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Moscou propose une
alliance militaire à

Paris et à Londres

Le ministre roumain des Affaires étrangères
est actuellement en Italie.

L'AMBASSADEUR RUSSE

La Roumanie aurait averti la France et la
Grande-Bretagne qu’elle se tiendrait

LA POLOGN

LONDRES, le 22 — (P. A.) -- Les diplomates d'Europe, |
qui ont fait une semaine de sept jours, pendant que les coa-
litions rivales Londres-Paris et Rome-Berlin faisaient des ef-
forts pour gagner de nouveaux alliés, ont aussi une fin de
semaine bien remplie.

Les activités diplomatiques se continuent dans presque|
toutes les capitales européennes, malgré une diminution de
tension, en attendant le discours que prononcera Hitler ven-
dredi prochain, en réponse aux demandes ‘ du président
Roosevelt.

Moscou est lc centre des discussions, et on rapporte de
bonne source que la Grande-Bretagne a accepté, comme base
de négociations, une proposition russe, en vue de ressusciter
la triple alliance de la Grande-Guerre, entre la Grande-
Bretagne, la France et la Russie.

(Presse canadienne)

A Venise, les ministres des affai-
tes étrangères d'Italie et de Yougo-
slavie se sont consultés, en vue d'a-

ligner, dit-on, le petit Etat balka-
nique avec l'axe Rome-Berlin.

A Moscou, les pourparlers concer-

nant la coopération russe au bloe
anglo-français, sont devenus plus
intéressants par suite de l'arrivée

de l'ambassadeur de Russie, Ivan
Maisky, de Londres.

L'établissement d’une triple en-
tente, comme la Russie lc propose,

comporte, croit-on, une garantie à

la Russie contre toute attaque ja-

ponaise.
Les diplomates sont également ac-

tifs en Roumanie et en Pologne, et
l'assentiment de ces pays à un cer-
tain mode d'aide militaire russe

est nécessaire À l'inclusion de la

Russie dans le front anglo-français.
On raporte que la Roumanie a dé-

Jà déclaré qu'elle ne coopérerait pas.
Les discussions se continuent en

Turquie, bien que la coopération du
pays qui contrôle le passage entre
Ja mer Noire et la Méditerranée soit
regardée comme un fait à Londres.

Le passage par les Dardanelles et le

Bosphore serait nécessaire aux flot-
tes française ct anglaise, si elles
devaient accorder leur secours à la

Noumanie. . .
G. Gafencu, ministre des affaire

étrangères de Roumanie, à la suite

de discussions à Berlin, a causé avec

des autorités belges, avant de partir

pour Londres, ou il arrétera les dé-

tails de la promesse de l'indépen-:

dance de la Roumanie, faite par la.

France et la Grande-Bretagne.

MOSCOU, 22, — On croit en Rus-

sie que toute tentative pour faire

cesser l'agression ne dolt pas être
confinée à l'hémisphère occidental.
En suggérant la reprise de la triple

entente d'avant-guerre, alliance mi-
litaire entre la Russie, la France et
la Grande-Bretagne, le gouverne-
ment russe, dit-on. a exprimé Je
désir que l'Extrème-Orient soit in-
clus, afin de protéger la Russie
contre toute invasion japonaise ce

la Sibérie.

 

    

 

LA SEMAINE
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SAMEDI, LE15.

Washington: Le président Roose-

velt fait un apel personnel à

Hitler et Mussolini. Il leur de-

mande de laisser le monde en

paix pour une période de 10, de

25 ars< si possible. “Si une telle

assurance est donnée par votre

gouvernement, je la transmet-

trai aux divers gouvernements

et je m'emquerrai pour savoir s!

chacune de ces nations s'engage

à vous donner une telle assu-

  

 

 

ment canadien.
plus gros.

 

Lean”, M. E. C, JOSEY.

On voit à l'oeuvre, ci-haut, le brise-gloce ’’Saurel’’, du gouverne-
il travoille de concert avec Je 'N. M. Mclean”, qui est

Celui-ci met le pont de glace en morceaux et le ‘’Saurel’’ met
les gros morceaux en petits morceaux. A droite le gérant du "N,. B. Mc-

 

Le Sault Ste

(Presse canadienne)
TORONTO, le 22 — Parlant

hier à la Législature de Toron-
to, le premier ministre Hep-
burn a dit qu’il envisageait le
Sault Ste-Marie comme devant
devenir ‘‘l’arsenal du Canada”.
Le premier ministré parlait
alors pour appuyer un projet
de loi ayant pour but d’incor-
porer la Southern Algoma

Ricn d'officiel n'est annonze ici
au sujet des propositions de Maxime
Litvinoif, commissaires des affaires
étrangères de Russie, à Sir William
Seeds, ambassadeur anglais à Mos-
cou. Des nouvelles de Londres ind!-

“Parsenal du Canada”
Iq °

C'est ce que prévoit le premier ministre Hepburn. L I Î à | Ie à
— La régie des liqueurs.

Aujourd'hui qu'eti réponse

 
 

quent cependant qu'on projette de
ressusciter la triple entente.

LA FINLANDE
HELSINGFORS, Finlande, le 22,

- Eljas Erkko, ministre des affai-
res étrangères de Finlande, déclare

à des
questions du gouvernement alle-
mand, les autorités du pays ont dé-
claré qu’elles ne regardalent pas ia
neutralité finlandaise menacée par
l'Allemagne.

Dans une déclaration à la Presse
associée, Erkko dit aussi que, en
réponse à une seconde question du;
gouvernement allemand, la Finlan-
de a déclaré qu'elle ne connaissait
pas auparavant le message du pré-
sident Roosevelt à Hitler et à Mus-
solini. . _ .
tOn dit à Paris, à Varsovie et à

Amsterdam que Hitler a sondé les
opinions de plusieurs petits Etats
curopéens, dans une tentative d’ac-
cumuler des ‘munitions’ pour sa
réponse au président Roosevelt,
quil doit faire au Reichstag ven-
dredi prochain.

(En déclarant qu'elle ne croit pas
sa neutralité menacée. la Finlande
indique qu'elle ne regarde pas com-
me nécessaire de s'aligner avec l'axe
Rome-Berlin ni avec la coalition
anglo-frangaise).

LA SUISSE
BERNE, Suisse, le 22. - Le gou-

vernement suisse a fait savoir à
l'Allemagne, en réponse à une ques-
tion directe, qu’il croit que sa neu-
tralité sera respectée par ses vol-
sins, qui l'ont expressément garan-
tie, y compris l'Allemagne.

LES PAYS-BAS
tPresse associée)

“ LA HAYE, le 22-- Le gouverne-
ment des Pays-Bas a fait savoir à
l'Allemagne qu'il ne se regardait
pas menacé par le Reirh. Cette dé-
claration faite à l'Allemagne est en
réponse à une question de Berlin
demandant si la Hollande se sentait

menacée.

australien en remplacement de
Joseph Lyons, décédé. Cette élec-
tion assure à M. Menzies le
poste de premier ministre du

Commonwealth.
Rome: Le gouvernement italien a
augmenté de 25 millions de dol-
lars par année son budget mi-
litaire pour les dix années à
venir.

MERCREDI, LE 18.

Cadix: Après avoir passé en re-
vue les marins de sa flotte. le
général Franco a déclaré au
cours d'une harangue: “Ce sont

les marins qui forgent les em-
Et quand nous parlonspires.

d'empire, nous entendons aussi
bien l'empire des mers que la
patrie”.

Berlin: Le Reich célèbre le cin-
quantième anniversaire de nais-
sance de son Puchrer par un
défilé monstre d'environ 50,000
soldats.

EUDI, LE 20.

ROME: Le prensier ministre Mus-
solini, dans un discours pl'onon-

 
 

Railway. On adopta ce projet
de loi en deuxième lecture.
La compagnie que l’on veut in-

corporer doit acquérir et mettre en
opération quarante milles de voie
ferrée de la corporation des acié-
ries Algoma au Sault Ste-Marie.
Cette nouvelle compagnie sera une
filiale de l’aciérie; elle construira
un aiguillage de un mille qui relie-
ra les usines aux lignes du Pacifi-
que Canadien.

M. Hepburn a annoncé que la
province réclamerait devant les tri-
bunaux la somme de $1.389.000,00
en intérêts et arrérages de taxes
de la compagnie de chemin de fer
Algoma Central, qui est, dit le pre-
mier ministre, dans des difficultés
financières.
On a rapporté récemment que la

compagnie Algoma Central a placé
une hypothèque sur le terminus de
la compagnie avec laquelle elle est
en relations. Un expert du gou-
vernement est présentement en
route pour Sault Ste-Marie dans le
but de faire des recherches et de
prévenir tout risque pour les titres
de la province.

L'évaluation
On a aussi adopté en seconde lec-

ture un amendement à la loi de l'é-
valuation permettant une augmen-
tation des taxes municipales prove-
nant de mines dant les profits dé-
passent $2.333.000,00 par année. La
présente loi fixe la taxe sur ces mi-
nes à un et demi pour cent jusqu’à
ce que l'on réalise $35.000, et le

i tre.

 
. Gordon sera nommé au poste de

- Marie sera

 

  
 

 

 

surplus a un pour cent. L'amende-
ment élève la taxe sur le surplus a !
deux et demi pour cent. !

Régi des liqueurs |
Le vote a été pris sur la deuxié- |

me lecture du projet de loi ayant '
pour but de permettre de nommer!
un membre de l'assemblée législa- |
tive au poste de commissaire de la |
Régie des liqueurs ontarienne. Qua- |
rante-huit députés votèrent en fa- :
veur du projet de loi et douze con-

Le premier ministre a annon-
cé qu’il avait l'intention de nom-
mer à ce poste l’hon. A. St-Clair
Gordon, (libéral, Kent-Ouest,) mi-
nistre sans portefeuille.
Le chef conservateur ontarien, le

col. G.-A. Drew, dit qu’il a beau-
coup d'estime pour l’homme, mais
qu’il est opposé au projet de loi
parce qu'il aura pour effet de jeter |

l'oeil sur la
Yougoslavie

(Presse associée)
VENISE, 22—Les milieux diplo-

matiques s'attendent à ce que l'Ita-
lie cherche. aufourd'hui, à faire en-
;trer la Yougoslavie dans l'axe
‘Rome-Berlin, lorsque le ministre des
affaires étrangères italien, Je comte

, Galeazzo Ciaro, s'entretiendra avec
le ministre des affaires étrangères

| rougoslave. Alexander Cinca-Mar-
Kkovich.

| On sait que la Hongrie est déjà
| sous l4nfluence de l'Italie et que la
, Pologne et la Roumanie peuvent
compter sur la promesse de secours
anglo-française: c’est pourquoi les

l’administration des liqueurs direc- | démocraties et les dictatures jettent

tement dans le giron de la politi-
que.
Le premier ministre répliqua que

M. Gordon est un homme de grande
capacité administrative; qu’on lui
avait offert un poste dans le cabi-

“J'aurais aimé pouvoir éloigner
l'administration de ce département
de la politique, mais le gouverne-
ment a pris la pleineresponsabilité
de ses actes, sans égard à n'impor-
te quelle commission que l’on pour-
rait nommer”. Toutes les commis-
sions nommées par l’administration
conservatrice étaient de nature po-
litique.

L’hon, R.-J. Manion agit com-
me membre de la Régie des li-
queurs alors qu'il était député a la
Chambre des Communes.

M. Hepburn a annoncé, hier, que
lorsque ce projet de loi aura été
adopté par la Chambre, M. St-Clair

président de la Régie des liqueurs.
 

Hitler répondrait: Non, au
président Roosevelt
(Presse Associée)

BERLIN, 22. — Des journaux pré-
disent, aujourd'hui, dans des arti-
cles éditoriaux, que le chancelier
Hitler rejettera purement et sim-
plement les propositions de paix du
président Roosevelt.
“Sans anticiper sur le discours du

Chancelier Hitler, 14 semaine pro-
chaine, nous pouvons dire: l'inter-;

vention d'outre-mer, qui dans l’o-
ponion de plusieurs représente une
tentative d'établir a priori la res-

ponsabilité de la prochaine guerre,
ne sera pas acceptée par le Reich,

allemand”, écrit le Dienst aus
Deustchland, commentateur bi-heb-

domadaire. en relations étroites
avec le ministère des Affaires
étrangères.
“On peut aussi affirmer que le!

Fuehrer, tout comme le premier

ministre Mussolini, rappellera aux

puissances de l'ouest, que la paix
ne doit pas être considérée comme
un organisme mort, mais bien com-
me l'obligation de trouver des solu-
tions aux problèmes de tous les

jours”.

 

Ie même journal ajoute: “Le
président Roosevelt, aux yeux du

peuple allemand et de son chef, est

un second Wilson (président amé-
ricain) et À tous points de vue, il ne
semble pas apte à jouer le rôle d’un

honnête courtier dans les affaires
européennes.”

Cependant des porte-parole du
gouvernement ont déclaré que per-
sohne ne sait ce que Hitler dira de-
vant le Reichstag, vendredi pro-
chain. D'ici là, il est probable cue

Hitler se rendra à sa maison de
campagne, à Berchtesgaden. pour

mieux travailler à la préparation de
son allocution.
D'une façon généraie, ia LIesse

allemande rapporte què le défilé mi-

litaire au cours de ia céléoration uu
Stème anniversaire de Hitler, a jeté
“la terreur dans l'âme des ennemis
de l'Allemagne”. C'était un aver-  tissement à tous les adversaires ’.

Elle parla encore de préte.2dues
manifestations anti-allemades en
Pologne, en particulier dans la ré-
gion industrielle de la haut Siléie
polonaise.

les yeux sur la Yougosavie, qui est
le dernier état indépendant de I'Eu-
rope centrale.
Les conversations entre les deux

hommes d’état auront lieu dans un
hôtel dominant le grand canal, re-
couvert de centaines de gondoles,

net il y a deux ans, poste qu’il: ; ur la circ nee. —. Er e
Pons 6 de ses ce u cours ù Sénrètiontqui se

poursuivront pendant deux jours,
les représentants de l'Italie et de la
Yougoslavie étudieront ‘toutes les
questions d’intérét pour les deux
pays”.

rerme

Inondation à
St - Georges
de Beauce

(Presse canadienne >
St-Georges-de-Beauce Que), le

22. — Plus de 50 familles ont été
forcées de quitter leurs maisons,
alors qu'un amas de glace poussa
l'eau de la Chaudière dans les rues.
Les habitants des paroisses le long
de la rivière, dont la source est à
la frontière du Maine et qui se
jette dans le St-Laurent, ont pris
des précautions au moment de la
crue des eaux, après une journée
ensoleillée. La rivière montait a
raison de cinq pouces‘ à l'heure.
A Beauceville. à quelques milles

au nord de St-Georges, le: per-
sonnes demeurant le long de la ri-
vière s'enfuirent sur des terrains
plus élevés, avant que les eaux eu-
rent envahi les deux principales
rues. L'eau était de 16 pieds au-
dessus de at nortile.

rele

MORT ACCIDENTELLE

 

| C'était très drôle!”

l GENERAL ESPAGNOL
EXECUTE |

BARCELONE, 22. — Un pe- |
loton d'exécution a envoyé à la |
mort, aujourd'hui, le général re-

publicain José Aranguren, com-
mandant des gardes civiles de
Barcelone, qui fut au debut

de la guerre civile, accuse d'a-
voir ordonné aux gardes de res-

ter loyaux au gouvernement re-

publicain, 
 ode.="

M. Bélanger
sera admis
au barreau

(Presse canadienne»
TORONTO, le 22.— L'assemblée

législative d'Ontario a approuvé à
l'unanimité, hier, en comité, un bill
demandant aux membres de la
‘Upper Canada Law Society" d'ad-
mettre au barreau M. Aurélien Bé-
langer, sans lui faire subir les exa-
mens requis des étudiants en droit.
Avec la même unanimité, la

Chambre a convenu qu'un article
de ses règlements devrait stipuler
qu’à l'avenir, il sera impossible de
présenter un tel bill sans suspendre
les dits règlements. On fit obser-
ver cependant que la Chambre ne

|

pouvait se départir de son droit
d'agir ainsi. Co
M. Bélanger, député libéral de

Prescott, qui bénéficie du bill en
question, n'a pu subir ses examens
finals, il y a quelques années, par
suite de la maladie. Ayant fait sa
demande d'admission à la “Law So-
ciety” tout dernièrement, on lui dit
qu’il devrait subir ses examens par

écrit.
Au comité des bills d'intérét pri-

vé, la mesure présentée par M. Bé-

langer a été acceptée sans aucune

opposition des membres. Elle ne
reçut aucune opposition à la Cham-
bre non plus aujourd'hui.

“J'espère que M. Bélanger aura

l'honneur d'être le dernier homme

à recevoir cette distinction”, a dit

l'ancien procureur-général A. Roe-

buck. libéral de Toronto-Bellwoods.
Le procureur-général Gordon Co-

inant a dit que la mesure l'embar-

i rassait fort. C'est un mauvais pré-

cédent de la part de la Législature

que de s'interposer en face d'une

décision prise par la “Law Society”.

“A l'avenir. je m’'opposeral à des

mesures de cette sorte, à moins

qu'il n’y ait des raisons tout À fait

particulières,” a ajouté M. Conant.

Le premier ministre s'est dit du
même avis que M. Conant. Il est en

faveur d'un amendement aux sta-

tuts qui enlèverailt à la Législature

le pouvoir de créer des avocais. Le

coi. G. Drew. leader conservateur. à

dit que la Chambre ne peut se dé-

partir de ses pouvoirs constitution-

nels. ;

“Cette mesure ne devrait pas être

un précédent. Je désapprouve en

principe d'altérer de quelque façon

que ce soit les conditions posées par
la “Law Society”. dit-il.

UNE VACHE
QUI SENIVRE

NEW-YORK. 22 (P.A)»—Au cours

du proces de quatorze personnes
accusées de faire partie d'un syndi-
cat de “bootleggers”. un cultivateur

de Bangall. N.-Y., Leonard Fanelli,
qui témoignait pour l'Etat. a racon-
té un incident très savoureux.
D'après Fanelli, qui avait ioué sa

grange $25 par semaine à des in-
connus qui y établirent un alambie.

lez ‘’bootleggers” reçurent un tuyau
à l'effet que l'alambic serait saisi
incessamment par la police.

L'alambic fut démoli en toute
hâte, et tout le liquide alcoolique qui
y fermentait fut vidé dans un étang
non loin de la grange.
“Le lendemain matin, raconte Fa-

nelli, je trouvai une de ‘res vaches

étendue dans le pâturage. J'essayai
de la faire mettre debout, mais elle

i était tellement ivre qu'il lui était
impossible d'ouvrir les paupières.

 

  
SIOUX-LOOKOUT Ont). 22, —

Mme Edward Mitchell a été tuée
hier alors qu'elle tomba en avant
d'un convol en marche du Cana-
dien National. Un verdict de mort
accidentelle a été rendu par le co-
roner.

  

 

Protestations

de la Slovaquie

(Presse Associée)
BRATISLAVA. 22. — La Slovaquie

a protesté aujourd'hui auprès de la
Hongrie contre la prétendues vio-

hongroises.

nalx slovaques annonce que des inci-

dents se sont produits rudi et ven-

dredi, dans l'est de la Slovaquie.

Personne ne fut tué ou blessé.

lations de frontières par les troupes|

Le bureau des jour-|

secours de
Le Canada volera au

Angleterre
et de la démocratie

M. Manion, leader du parti conservateur, le prédit,
à un banquet d'anciens combattants.

Si la guerre éclate, le Canada
doit y participer non seulement

| avec l'empire britannique, mais aux
côtés des autres démocraties du
monde”, déclarait, hier soir, l'hon.
R.-J. Manion, chef de Vopposition,
à 250 membres du Red Chevron
Club, réunis pour leur 20ième as-
semblée-dîner annuelle.

“Si, au Canada, nous
les yeux sur ce qui se passe en Eu-
rope, c'est comme si nous coyons un

l ami, rue Sparks, en train d'être
battu et maltraité, et si nous fai-
sions aucun geste pour le défen-
dre’, ajouta M. Manion.

“C'est notre devoir de réprouver
les crimes que ne toièrent pas
d'autres pays raisonnables” pour-
suivit M. Manion.

“L'un des plus chers souvenirs
d'un homme est d'avoir servi au
front lorsque le Canada et l'empire
britannique ont eu besoin de lui—

i Nous vivons dans une atmosphère
chargée de menaces de guerre,
d'une catastrophe mondiale, qui

 
pourrait surtout être déclenchée
dans la région où vivent deux dic- ‘
tateurs”.
“Deux aliénés en veulent aux dé-

mocraties, et font frissonner le
|reste du monde.
les gangsters internationaux. Leurs
sujets ne connaissent nas notre li-
berté, Hiberté de parole, liberté de
se réunir comme nous le faisona ce
soir, liberté de critiquer les gouver-
nements impopulaires”.

L'hon. Mackenzie

|  L'hon. lan Mackenzie, ministre
de la Défense nationale, prit ensui-
te la parole: “Je ne connais rien
de plus édifiant dans l'histoire du
Canada que les offres de service qui
me sont parvenues de jeunes Ca-
nadiens et surtout de vous, anciens
combattants, qui connaissez toute
l'horrible portée d'une guerre
mondiale. Vous êtes prêts à dé-
fendre la liberté et la démocratie”

Puis M. Manion et M. Mackenzie
se levèrent pour norter un toast
au premier contingent canadien,
aux “premiers trente mille” de la
Grande Guerre.

fermons |

Is représentent !

Le chevalier Ernest de Sellers
de Moranville, attaché à la légation
de Belgique, adressa la parole au
nom du baron Silvercruys, minis-
tre de Belgique. C'est le grand-pè-
re de M. de Selliors qui comman-
dait l'armée belge au début de la

{ Guerre de 1914,

M. de Selliers évoqua le souve-
nir touchant des premiers jours de
la Guerre, et déclara que les Bel-
ges nourrissaient une grande admi-
ration pour les soldats canadiens
qui avaient volé au secours de la

* Belgique en ces jours mémorables. 
| Après les discours, les convives
l entonnèrent des vieux refrains d
;RUerre, tels que “Tipperary”.
!“Pack up your troubles in vour old
; kit bag”, ete.
i

I Le diner marquait le 24ième an-
niversaire de la deuxiéme bataille
ld’Ypres, le 22 avril 1915. C'est à
Ice combat que l'ennemi se servait
| pour la première fois de gas as-
| phyxiantz.

On remarquait parmi les convi-
ves: Sir Richard Turner, V.C., pré-

| sident honoraire; le major-cénéral
i H.-A. Panet, le major général A. .-
G.-[.. McNaughton, l'amiral Perey-
W. Nelles: les brigadiers-géné-
raux C.-H. Maclare net H.-F. Me-
Donald, vice-présidents honorai-
res; le révérend major C.-G, Hen-
burn, Me Cyril March, er. M. de
Selliers, l’'hon. Mackenzie, l’hon.
Manion; les majors-généraux M -

, M. Ormond, H.-H. Matthews, T.-V.
Anderson et W.-H.-P. Elkins.

A Ja table d'honneur, on remar-
quait: le capitaine Badgley, pre-
sident; les lieutenants-colonels Cly-
de-R. Scott et G.-G. Chrysler, vice-
présidents: M. Shaw, les colonels
A.-T. Shillington, F.-RB. Inkster, J.-
G. Rattray; le major Austin O'Con-
nor, le capitaine Ben Allen, MM.
W.-H. Van Allen, J.-E. Holmes,
Christopher Mitchell, Walter-S,
Woods, J.-A. Mclsaac, le major R.-

:F. Cosh, le lieutenant-colonel E.-E,
| Williams, MM, Lou Stevens, Har-

ry Deslauriers et Charles Winmill.

 
  

! PARIS, 22 avril (P.C.-Havas)
{ La tension internationale oblige la
| France à s'imposer de nouveaux sa-
crifices financiers, de nouvelles éco-
nomies budgétaires qui procureront
au trésor 17 milliards de nouvelles
ressources.

Le maintien des classes sous les
drapeaux, l'appel des réservistes,
l'accroissement du rythme des ar-
mements, furent jugés indispensa-
bles par tous les partis pour faire
face aux dangers qui ménacent la

remplir toutes ses obligations. Mais
{ces mesures eurent pour effet de
soumettre la France à une sorte

| d'économie de guerre. C'est la réa-
lité que les nouveuux décrets-lois
préparés par le gouvernement s'an-
prêtent à reconnaître. Primo, l'a-
ménagement de plusieurs impôts
procurera un supplément de res-
sources: par les mesures fiscales
envisagées, principalement “la taxe
d'armement” sur les paiements
commerciaux dont le taux ne sera
pas très élevé.

|
Ainsi, fans conversion de rentes,

sans atteinte aux droits reconnus
des anciens combattants, sana
enfreindre non plus aux grandes

! réformes sociales, le nouveau plan
de M. Daladier et de M. Reynaud
couvrira les frais de la mobilisa-
tion partielle,

 
que le gouvernement parvint jus-

nées par les événements extérieurs,
à éviter toute inflation. C’est ain-
si que le dernier bilan de la banque

lets à 122 milliards. Mais dans le
; même temps. les atatistiques du mi-
nistère du Travail enregistrent une
diminuation rapide du nombre des
chômeurs, un accroissement de la
production de l'acier de vinat pour
cent sur 1938 et une augmentation 
 

paix et mettre la France en état de |

On souligne à ce!
{ propos dans les milieux financiers |

qu’à présent, malgré les dépenses !
extraordinaires qui lui furent impo-

de France fait apparaître un gon-
flement dans la circulation de bil- ‘

du nombre des hauts fourneaux en |

Les nouveaux décrets-loi et
: l’économie francaise

activité de 76 à 96 au cours des
dix derniers mois.
Le décret-loi aura pour objet la

limitation excessivement stricte des
bénéfices des entreprises travaillant
pour la defense nationale. Les nou-

| velles mesures souples et efficaces
jauront pour effet de réprimer la
fraude. Seccundo. des économies
budgétaires importantes scront
effectuées. Depuis novembre, le tra-
vail du comité spécial dit ‘comité
ide la hache” chargé d'étudier un
| plan de réorganisation administra-
; tive certaines réformes seront ap-
portées au mode de gestion des
offices d'alcool et du blé. Mais l'of-
fice du blé lui-même, créé en 1936
par le premier gouvernement Leon
Blum. ne sera pas supprimé. Tertio,
la législation sociale sera de noû-
yveau assouplie, en vue de perinet-
tre à l’industrie privée d'assumer
des charges supplémentaires. Mais
le principe des 40 heures subsiste-
ra et la durée du travail ne sera
pas augmentée dans l'industrie sans
une augmentation corrélative des
salaires. Les fonctionnaires en re-
vanche seront, appelés à fournir
une semaine de travail plus longue.
Quarto, enfin {i est possible que
soient lancés dans le publie des bons
de ln défense nationale, analogues
à ceux qui pendant la guerre dr
1914 à 1918 financièrement les opé-

irations militaires.
 

 

Vallée de 'Outaonals et haut dn
&t-Taurent. Nuageux, averses
Gh et là, frais re soir, DImanche. -
Vents dug aud-ourst, beau et un pen

plus doux.

 

 

   

  asansaLa France augmente les
sition Internationale de 1942!
qui sera tenue à Rome, a dit: | crédits de la défense“Si nous avions en tête les in-
tentions agressives qu'on nous

‘ rance’.
“Nous reconnaissons qu'il y à

yy des problèmes complexes qui
affectent l'humanité. mais nous

‘ savons que l'étude et la dis-

La Yamaska et la Chaudière | Meuvemen
| Maritimes

débordent et les riverains

  
  

 

 

  
 

 

 

 

 

  

|
cussion de ces problémes doivent prête, nous n'entreprendrions | |

avoir lieu dans une atmosphère pas une tâche d'aussi vastes e : ARRIVEES

de paix. proportions que la préparation | ° ¢ i sure ’ Navires de

DIMANCHE, LE 15 dure rpenion universe’ — | 8 sont chasses par les eaux fis.sniy
: ! Berlin: M. Gafencu, ministre des| * a } Harding . Le Havre ....... NY

| , Dublin: Le premier ministre de Affaires Etrangéres de Rouma- t Presse associée ) qui révèlent la force respective des i — Deutschland peora£3 Hambourg

valera d'Irlende a déclaré nie a précisé que l'attitude de, PARIS, le 22. -- La France régimes totalitaires et du gouver- Navires Frade pour
“L'Angleterre n'a rien à redou- collaboration amicale avec le, dépensera 13600.000.000 de nement de la liberte en France. ‘Presse Canadienne» : Dans le comté de Beauce. Où passe Hambourg Bréme . .….. RY.

ter d'une Irlande unie, et unc troisième Reich n'était affectée | francs (5343.200.000) de pins La taxe d'amnements rapportera MONTREAL, 22. — Les eaux de la rivière Chaudière, plus de 50 Gripshoim So Gothembours ny

‘ Irlande unie et Jibre aura tout d'aucune manière par l'enga-| pour ses armées de terre. de au trésor environ 15.000.000.000 de la Yamaska ct de la Chaudière, familles se sont réfugiées hier soir Champlain 1: leHave CNY

‘ intérêt à rester en bons termes rement qu'a pris récemment la mer et de l'aic. en vertu des francs (386.000.007 mais 2.000.000.- gonflées par le dégel du printemps,’ à In haute ville de St-Georges. UN Conte diGa-sia Naples NV -

avec j'Angleterre.” Grande Bretagne de défendre décrets-lois d'hier soir, qui 000 de francs ($5%.000.000) servi- .nondent les rues d'une demi-dou- brise-lames de ciment s'est effondre Kungahoim . N.¥ ... .. Jonna

. ln Roumanie contre toute agres- portent a 45 heures la semaine ront à combler les déficits de l'Of- .zaine de paroisses des comtés de sous la prescion de la glace. et il y ChicoMars NY CCBourn
MARDI, LE 18. sion. be. traval WY, imposenter fice National sur le Ble. St-Hyacinthe et de Beauce. après, avait quatre pieds d'eau dans Ics: Montclare . . . Southampton . I(ajifax

Paris: Le président Lebrun àsl- VENDREDI, LE 21. Les lois nouvellesétablissent une elloereanegra et Setiae Tours foyerotumecou "ous-solsdes malsons, des hotels et,
‘ - sept nouveaux-décret-icis, . : . ts . . 7 stinger ! = . .

Bumnrrent une mesure qui éta- Londres: Sir William Seeds, am- sur’° ueles branactions au l'industrie des armements, pluto: = To pie de cents autres à gagner les hau- Courrier transatlantique
A Beauceville, ja rivière Chau-'que de recourir à linflation. De tes terres.
 ’ blit lc contrôle du gouverne- bassadeur anglais en Russie à! comptant, limiteut les profits des L. SAINT-AMOUR. vice-gouver- A St-Hracinthe, 50 familles sont dière est de 16 pieds au-dessus duie ; itc 3 telles mesures sont à l’étude deputs - ;

mentsur les approvisionnements fait connaître les conditions que : industries travaillant pour Ja dé- ;  neur adjoint de la Banque du Ca- : Pa | . 1s New 7ork

en armes, munitions et matériel lURS.S. pose peur entrer dans ; ‘ense nationale. diminuent les dé- plus de cing mois. | nada, est membre de la commis- sans foyers par suite de1a rie des’ niveau normal. la BrEro iaes fork, fermeture
de guerre et une autre qui a le pacte d'anti-agression anglo-  penses ordinaires du gouverne~-| Les journaux e« général les con-| sion qui administrera les fonds “AUX de 1a ‘a a. viron t Sur le Deutschland, via New-York,

 maison ont été atteintes per li- Ailleurs dans la province de Qué- “fermeture à 10 h. 30, le 25 avril
pour objet d'augmenter les im- français. La Russie donnera son ment. et créent de nouveaux ré- sidèrent comme des sacrifices que: recueillis pour créer des bourses i ; :

portations de pétrole et autres appui au pacte sl la France et giements pour augmenter la pro- doivent s'imposer tous les Français | d'études aux Iavréats des concours NONdation, mais plusieurs familles bec, les conditions sont & pau presi Bur lv Lad;Somen. viaMontiel
matières premières nécessaires à l'Angleterre s'engesent clans duction du petit commerce et de Ia en face du péril de l'heure mais| provinciaux de français et pour S0ML demeurées dans leurs foyers. normales, bien que la glace se brise, TR. 00. 12 26 avril.

’ ne St-Damase ei St-Ple, prés de iSt-: dana la rivière Nicolet. On ne croit, Sur ie Duchess of Auinll tia Mont
l'armée. une alllance militaire qui res- ; petite irdustrie.  le journal communiste ‘j'Huma- perpétuer l'oeuvre de l'Association | réa. fermeture à 10 fn. 30 is 2: avril,

Canberra, M. Robert Menzies a susciterait la ‘Triple Entente | Le ministre des finances a quali-| nite” écrit qu'elles .améneront le canadienne-française d'Education Hyacinthe, ont été fortement éprou- pas cependant qu'il y a danger im-| Bur l'Aquitanis, vie NewYork, fer

élé éiu chef du parti national d'avant-guerre, fié ces lois, hier soir d'expériences chômage. d'Ontario. | vés. médiat, meture à b. 30, le 28 avzil,
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Le ciel a pleuré cette nuit
Il a pleuré sur la colline
Et la nature, en deuil, s'incline
Sous ce lourd fardeau qui lui luit D. .

Les petits arbres des clairières
Se sont relevés de leur micux:
Pour chasser les pleurs de leurs veux,
Les fleurs secouent leurs têtes fières.

Le champ que l'ondée a couvert
De rosée opulente et grise,
Triste et grelottant, kous la brise
Montre qu'il a beaucoup souffert.

Mais de cette souffrance meme.
O nature, tu revivras;
Dieu veut que les pleurs ici-basz,
Aient une puissance suprême! . . .

Déjà les vallons enchantés,
Se sont vêtus de nouveaux charmez:
Où le cie) à versé dez larmes
Naissent la vie et la beauté! .. .

Te ciel à pleuré cette nuit! . . .

Blanche LAMONTAGNE.

 

Le Réfectoire des Petits
(Causerie a la radio par le R. P. L. SCHEFFER, O.M.L,,

curé du Sacré-Coeur d'Ottawa)

(Causerie à la radio, par le R. P.
Scheffer, O.M.1, curé du Sacré-
Coeur d'Ottawa).

Mesdames et Messieurs,

Qu'en me permette au début de
cette causerlie de remercier bien
cordialement les organisateurs de ce
programme d'avoir bien voulu m'in-

viter À vous parler d'une oeuvre

de la paroisse du Sacré-Coeur d'Ot-

tawa qui semble appelée A faire
beaucoup de bien. I s’agit du Ré[ec-
toire des Petits.

Est-il apectaâcle plus pénible que
celui d'un enfant qui souffre de la
faim? Un être si frêle, en pleine
période de développement physique
à besoin d'une nourriture abondan-
te et solide pour assurer son épa-
nouissement., Nous constatons, hé-
las, que l'enfant de la classe pau-
vre n'a pas cette nourriture qui
lui est nécessairs, Ce n'est pas
avec les faibles secours que les fa-
milles des aans-travail reçoivent
qu’elles peuvent vivre d’une façon

normale, Et celui qui, le premier,
souffre de cet état de choses, c'est
l'enfant, le pauvre petit qui n’a rien
fait pour mériter cette privation.
Durant toute une vie probablement,
il devra porter les terribles consé-
quences de ce désordre dc la Bo-  

ciété, Comme une jeune fleur pous-

se privée de la sève vivifiante qui
lui est nécessaire pour sn dévelop-
per, l'enfant dépourvr d'une nour-
riture substantielle et abondante,
s'étiolera, deviendra rachitiyue,
anormal, et une proie toute dési-

gnée A toutes les maladies qui font
tant de victimes parmi la geñt en-

fantine. Suivez-le dans la vie et
vous le retrouverez plus tard au
sanatorium, se consumant lentement

ou encore au fond d'une prison où
l'aura conduit quelque crime au-
quel fl aura été poussé plus par Ia
faute de la société que pur in
sienne propre.

De nos jours, vous les rencontrez.
ces enfants pâles, affaiblis par la
privation, sans sourire, figures mar-

quées par la misère et la lassitdue
précoce. Et le coeur se serre A leur

vue, C’est si peu normal qu'un en-

fant souffre de la faim!
Et quelle génération nous forme

ve régime de misère” Pouvons-nous

croire que cc seront là les citoyens
vigoureux, actifs, instruits, éduqués,

dont la société a tant besoin?
Telles étafent les réflexions que

se faisait une dame charitable de
la Capitale aa Ia

qu'elle était appelée h soulager

souvent an cours de l'hiver dernier.

vue des misères|
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Un suis mu'eile usstistalt au flim du
Rev. Père Sauvé, O-MJJ., sur la
guerre d'Espange et aur lce oeu-
vres inervcilleuses, écloses au cours
de cette guerre, elle admirait un]
rstaurant organisé par les dames!
de l'Auxtilo Sociale pour les en-!

{fants pauvres de la-bas, Une pen-’
sc6 In frappe tout à coup. Pour- |

j yuol n'aurions-nous pas chez nous

“cette oeuvre si nécessaire? Plus
elle y pensé. plus la chose lui pa-

raît réalisable. Quelques jours plus

; tard, elle parlait de son projet aux
; autorités’ religieuses de la paroisse.
Naturellement, l'idée ne pouvait que
nous sourire à nous qui voyons tant
;de misères surtout chez les enfants.
; On décide de lancer l'affaire. Sans
‘tarder on réunit quelques dames

{ sympathiques aux pauvres, et tous

“les coeurs s'ouvrent à cette charité
par excellence: donner à manger
aux chfants pauvres.

Le lundi suivant ce mont toutes
{les dames de la paroisse qui sont
! convoquées. LA encore, c’est le mé-
{me enthousiasme pour l'oeuvre
“nouvelle. On forme en hâte un Co-
mité ct toutes se mettent au trae
vail,

C'est qu'il en faut de l'organisa-
tion pour nourrir plus de cent bou-
chers de jeunca affamés! Où trouver
un local convenable? La Commis-
sion des Ecoles Séparées nous tire
d'embarrus en cédant le sous-sol de
I'Feole St-Pierre comme cuisine et
réfectnire. Mals une cuisine pour
tant d'enfant ne s'organise pas fa-

cilement. I! faut des poêles, des

évicrs, des tables pour faire man-
ror ces enfants, de la valaselle, en-
fin une foule de choses qui ne ne

trouvent pas en un jour. Mais la

Providence, qui veut cette oeuvre,

multiple les miracles. L'alde arri-
ve de partout. On dirait une tout

   
!

Les arbres ont une omb

|

|
|
{
! Qu'imprègne le grand

Et son philtre enivrant de rares quiétudes,
Qui plane dans l'oubli des traîtres multitudes
Adoucit de ass chants J'Apre réalité!

Je prête mes soupirs

Imitant le plus sage

Je gards bien mon coeur d'éventualité.

En préparation :

“La Moisson de mon Ame”,

 

tombe du ciel par enchantement.
Au moins trois pobles étaient né-

cessaires; nous les recevons en
cadeau. Un bienfaiteur donne de
magnifiques éviers modernes pour
le lavage de la vaisselle, Pour con-
server le lait, 1! faut songer à des
glacières: une autre occasion à Ja
charité qui les donne et l'un des nô-
tres à la bonté de fournir la glace
gratuitement, Bientôt le Comité est
même en possession d'une magnifi-
que glacière à l'électricité,

Durant plus d'une semaine le
sous-sol de l'Ecole St-Pierre est un
véritable chantier où l'on fabrique
tables et bancs, et bientôt le Ré-
fectoire des Petits peut ouvrir nes
portes; tout est prêt.

Qui donc viendra pour remplir ces
tables pliantem (couvertes d'un
beau prélart neuf, don d'un grand
magasin) disposées dans un ma-
@nifique local trèa clair et très spa-
cieux? Qui donc se présentera pour
servir gratuitement ces pauvres?

Rassurons-nous. l.es tables ne
manqueront pas d'occupants et les
maina pour servir ne feront pas dé-
faut. Nous verrons bientôt accou-
rir toute une foule de jeunes figu-
res déjà marquées par les priva-
tions, 108 d'abord, puis un peu

 

| APRES-MIDI

 

' [La splendeur du soleil violente les yeux.
re oblique à côté d'eux.

On entend la rumeur sonore et continue
Que font les chariots lo

: La lumière aveuglante
; Fit les persfennes sont c

, Ft regardent passer, len
! Par instants, l’on dirait

urds sur la pierre nue.
emplit le firmament,
loses soigneusement.

Les oiseaux sont perchés dans la fraîcheur des branches
tes, des robes blanches.
que tout fond au soleil,

Ou que la rue entière est livrée au sommeil,
Tant la tranquilité s’épand, morne et profonde,

; Et semble propager sa torpeur sur le monde.
; Mais ce silence est enco

Le calme d’une ville est
re de sons formé:
fait de bruit calmé,

Et même quand la nuit sur elle étend ses voiles,
M semble qu'un frisson descende des étoiles!

Et petit à petit agonise

L'après-midi doré s’écoule avec lenteur,
| Epuisé d'éblouissement et de chaleur,

et recule
‘ Devant l’avènement rose du crépuscule . .

Albert LOZEAU.

 

SA TÂCHE ACCOMPLIE...
journée bien remplie !

Se rend-on compte de ce que représente d'efforts la longue journée
J'une mère de famille? Debout du matin au soir, travaillant, remuant
quinze ou seize heures par jour, comment peut-elle supporter tant de
fatigues?

ll y a de ces femmes et pas des plus jeunes, qui sont de véritables
prodiges d'activité, de bonne humeur et d'entrain. À quoi doivent-elles leur
vigueur? Le plus souvent, ce n'est pas à autre chose qu'à un remède bier.
choisi — comme les bonnes PILULES ROUGES, par exemple, — qui
entretiennent la richesse de leur sang, sauvegarde de leur force, de leur
vigueur et de leur santé; car neuf fois sur dix, madame, vous êtes longuis-
sante quand votre sang est pauvre; vous souffrez alors de: faiblesse,
fatigues, manque d'appetit, douleurs de dos ou de reins, périodes doulou-
reuses ou irréguliéres, troubles internes essentiellement féminins (symp-
tômes ou conséquences de l'ANEMIE).

Depuis près de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGES ont donné la
santé et conservé les forces à des milliers de femmes! Vous qui êtes faible,
vous qui êtes malade, pourquoi les bonnes PILULES ROUGES ne vous
feraient-elles pes de bien à vous aussi?

Pilules Rouges, por la poste: 50c la boite ou 3, $1.25

  

PRENEZ D
en prenant les bonnes

 

FEUILLETON DU

LE SECRET DE

 

 

“DROIT”

Elfrida Norstem
par DELLY

LA SARRASINE

  
 

 

  

 

 

 

No 48.

-— 11 faudra envoyer ceci, de-

main, & l'adresse de Mme Barnatt,

expliqua le mocibond dune voix

qui s'atfaiblissait.

“Faites-la metire par quelqu'un

de sur & un bureau de poste un peu

éloigné d’icl, pour quon n'ait pas

idée d'établir de correlation entre

les deux aftaires . De cette taçon,

la disparition de Barnett scra ex-

pliquée. Quant à mes papiers, ts

sont partsitement en regle, sous ce

dernier nom. At) début de mon sé-

jour en Amerique, j'a! voyagé dans

tes provinces de l'oucst, cherchant

quelque attaire Jucfrative. Un jour.

en pieine forêt, duns une sorte de

hutte, Je trouvai un homme, une

temme et une petite fille morts de

troid. Je pris lours papicrs, pen-

sant que ces chuses-la Deuvent

servir & l'occasion... Lentant

était plus jeune que Dinan: mais  

on n’y regardera pas de =i pres,  quand vous aurez besou de pro-

duire un acte de naissance.

Raymond qui jusquc-ia était

resté silencieux, les triits crispes,!

ses yeux sombre: attaches sur le

bleme visage. serra —<oudaine-

ment:

— Mais vous n'uez donc pas

songé que ce mariuzb ne serait va-

lable nt au point de vue legal, ni

au point de vue rCI:MIEUX, puisque

votre file le contracterait sous un

nom qui nest pas ls sien ?

Frund eut un sourd ricanement.

— Qu'importe ! On te le saura

pas! .. Et vous ne pourrez jamais

vous servir de cette raison pour le

rompre. puisqu'l vous sera tou-

jours umpassibie de prouver nue

Dinan Barnett est kLLs krlich.

— Si... en le (at-ant avouer par

votre complice !

— Jamais Loisa ne

t

!;

tera cen! |  

 

‘J'étois

déclinait.

de jour en
manquais

essayé et
de si bons

rents inte

 

 
jeune femme et après svoir

eu trois ou quatre enfents, ma senté
J'affoiblisseis, ma besogne

me paraissait plus difficile à secomplir
jour et j'étais nerveuse; je
de sommeil. Une emie me

conseille de me tonifier et suggére los
PILULES ROUGES comme étant tres
efficaces dans ma condition. J'en ei

dès le début j'en ai obtenu
résultats que c'est toujours

à ce tonique que j'eus recours à diffé-
rvelles lorsque je me sus

trouvée déprimée. J'ai eu une femille
de douze enfants et à chacune de ces
maladies je me suis réteblie avec lee
PILULES ROUGES. .. ."“

Térmein (Signé) —Y.P.

ES FORCES

Jamals ! Ce serait se perdre elle-

même. Non, non monsieur de Fa-

bgny, vous etes bien ne pur votre

parole. et je suis assuré qu'un

somme vous la tiendra envers e.

contre tous.

Les mots passerent avec peine

entre les levres, soudain crispees.

Raymond fit un mouvement

pour s'eloigner. Mails se ravt-

sant. U demanda

— Cette lemme a-t-ele connu

vos desseins contre sa lille et vous

a-t-clle aidé & les accomplir ?

— Elle a essayer au contraire de

changer mes idees à ce sujet, et

nous avons meny: cu un soir une

oragcuse discussion, que ja: au

terminer par des menaces. Depuis

lors. Je me désia:r delle €t en ce

moment, elle me croit a Paris...

Dinall aussi. Dual est enuere-

ment innocente et! me rot un

partait nonnête homme. Je sais

que vous ne la detrotnperez pas. .

El surtout. epoysecc-in le pius Lot

possible. car elw cst maiade, et

vous seul pourrez la gu-rir....

vous seul entendez-vous ?

Sans répondre, Kuymiond se dé-

tourna et quitta la piece... LU cit

à l'abbé Vida! qu’! trouva sur ie

palier :

— Voyez M vous pous®z amcrer

un peu de repentir en cette ame,

man cher abbé. X'ais J'hI bien peur |

 

(Signe) —~—Mme JOSEPH LEDUC,
19, Elgin,
Granby, P.Q.

 

que le misérabie meurt dans le

mal comme il a vécu.

Dans la pièce voisine, le médécin

s'occupait de César avec l'aide de

Rose, a peu pres renise mainte-

nant. La lame avail heureusement

£lisse sur une côle, dc telle sorte

que la blessure ne présenlait pes

une tres grande profondeur.

Quand ce vigoureux temperament

aurait récupéré ie sang abondsm-

ment perdu, il ne resterait plus en

lui aucune trace de :a tragique

aventure.

— Seigneur, monsieur, qu esi-ce

que vous avez ? dit Rose avec ef-

rroi, en regardan: le jJeulie homme.

Vous êtes sussi pdie que ce pauvre

César!

Sans repondre, Raymond s'ap-

procha du bliesst.. Un sourire

entr'ouvrirent les levres de Cesar,

qui murmurerent .

— Ah que je sus content dé sa-

voir le bandit & bas!

—OQui, mon bon Cesar, 11 est &

bas, comme vous dites! ... mais

Jusqu'au dernier moment, i! sure

fait soutfrir, le miserable!

Xx

-— Là biessure ne presente pus
de gravité. et ave: des soina, du
repos, Mie Norsten sera temize
dans une quinsane de AIS.

MANSUÉTUDE

Quand le soleil au loin, en un spasme alangui,
Ternit ses beaux rayons su sommet d'une cime

Et que l'ombre descend imposante et sublime,
Je cache dans son sein mes rêves d'aujourd'hui.

Pour conquérir l'espoir que toujours je poursuls,

Je convoque ardemment cette Paix magnanime,
Afin de savourer toute douceur intime

‘a

 

Art prestigisux des Nuits.

à ce monde risible:

à demeurer paisible,

Virginie DUSSAULT PETOBA.

plus viendront jouir de l'excellente
nourriture préparée avec soin pour
eux par des dames et des demoisel-
les charitables qui sacrifient leur
temps et leurs talents au sarvice

des Géshérités de la nature, M a
fallu choisir parmi les enfants de
nos écoles ceux qui méritaient vrai-
ment d'être reçus au Réfectoire des
Petita. Dans ces oeuvres iI faut
toujours craindre les abus qui ‘gâ-
tent les meilleures causes. Le Cu-
mité s'en remit aux maîtresses et
à la garde-malade de nos Écoles
pour choisir ceux qui devaient pro-
fiter de ces repas. Révisée par no-
tre St-Vincent de Paul, la liste de
nos jeunes convives semble pré-
senter toutes les guaranties possi-
bles. Cette liste maintenant ne
s‘augmentera pas de nouveaux noms
à moins qu'il ne soit prouvé qu. les
enfants étaient de la paroisse byrs-

que nous avons commencé cette
oeuvre.
Les cuisinières et les servantes

bénévoles de tout ce petit monde

ne manquent pas. Dans l'esprit du
Christ, servir les pauvres est un
honneur, et chez nous, bien des
noms sont encore sur nos listes de
personnés qui envient celles qui ont
été appelées au service de nos petits
mais la place manque. Chaque jour

de classe voit arriver trois cufsi-
nières pour l'avant-midi et quel-
ques jeunes filles qui viennent ser-
vir les tables le midi, Et les grou-
pes se succèdent pendant quinze
jours sans revoir les mêmes figures
sinon les infatigables organisatri-
ces qui sont presque toujours au
poste. Tout se passe dans l'ordre
et l’harmonie. Le menu est dressé
pour 15 jours consécutifs et selon
les meilleures données de l'hygiène
par un spécialiste en là rnatière.
Tout est agencé pour que l'enfant
n'ait que des aliments sains et pro-
fitables,

Pour avoir une juste idée de
l'oeuvre, i! faut avoir vu l'entrain
avec lequel les cuisinières se dé-
pensent tout l'avant-midi autour
des potles, aidées de deux mères
de famille pauvres dont les enfants
seront au nombre des convives; il
faut avoir vu les enfants arriver
à l'heure du repas, faire leur toi-
Jette, endosser le tablier (pour fil-
lettes) et se placer en ligne près
des tables sous la conduites des
grandes qui remplissent le rôle de
grandes soeurs. Et quand toutes les
fillettes sont arrivées, c'est la prière,
récitée pieusement pour demander
au Bon Dieu de bénir le repas.
Tout cela, dans un ordre presque
parfait et en silence,

Déjà les plats sont arrivés sur
les charriots roulants et l'on sert
chacune abondamment. Comme elles

ont appétit les pauvres petites et
comme cela semble bon.
Mais on entend du bruit; ce sont

les garcons qui arrivent de l'Ecole
Garneau sous la conduite de deux
grands. Tis prennent leurs places
en ordre et en ailence aussi parfait
que possible. Eux aussi vont com-
mencer par la prière.
Leurs veux ont déjà fouillé les

assiettes des fillettes et leur appétit
n’en est que plus aiguisé. T! faut
voir avec quel entrain tls se lan-
cent à l'assaut des vivres.
Cet appétit des jeunes, voilà bien

la consolation des culsinières qui
ont préparé le repas. Ts æont rares
ceux qui ne reviennent pas à la
charge et n'engloutissent une secon-

de portion. Maia la nourriture ne

manque pas: on connalssait le be-
soin.
Le menu est très varié. Parfois

c'est une soupe abondante et bien

préparée. Puis de la viande, des
pâtes alimentaires, des pommes de
terre, des Jégumes en quantité, car
1e Comité a voulu faire des légu-
mes la base de l'alimentation des
petits. Toujours un bon dessert
vient couronner le repas. Et il n’est

pas rares de voir les enfants s’en
retourner triomphants avec une
pomme ou une orange pour ja col-

lation lorsqu'un bienfaiteur géné-
reux veut bien fournir ce complé-
ment au repas de nos pensionnal-
res peu habitués à ces douceurs.
Et tout cela demande beaucoup

de Tessources, demanderez-vous ?
; Sans doute, nourrir une centaine

| ae bouches d'enfant ne peut pas
! occasionner de dépenses, mals ce
qu’avait prévu le Comité s’est réa-

 
‘Tel avait été !e diagnostic du

médecin au sujet d'Eltrida.

Raymond n'ayant plus aucun

sujet d'inquiétude de c* côté, i ap-

bé Vidal ne sexpliquait pa ia phy-

sionomie bculeverseée de son an-

cien élève. Mais quand 11 apprit ce

qui s'était passé, l'eccelient homme

jeta une exciamation c'épouvante.

— Ce n'est pas possible !., Vous

n'avez pas acecpte els?

— II le fauait, pour la mémoire

de Norsten... An! c'est atroce !

oui, c'est atroce : Mais je le devais,

même à une tel prix !

— Non, non! DL y aurait cu

moyen de convaincre J'opinion pu-

biique, maintenant ..

— Trop de geis n’y auraient pes

eru.. auraient prelendu que ma

passion pour Ia file du coupable

était seuls cause Ge mon revire-

ment et que men ne prouvait,

après tout, que le criminel d'au-

Jourd'hui etait aussi celui d'il y a

dix ans.. Non, il fallait un aveu

formel, une cerütude valable en

Justice. Je l'ai oenue... mais à

quel prix!

De set mains glacée, is jeune

hemme COUVTIL sn visage convTulse

par ja souffrance.

— Ce n'est pas possible. mon en-

fant!... ce n'est pas possidie !

a
i|Questionsd'étiquette
|
| LE BON GOUT |

Par Francine MARKEL

 

QUESTION.—"Je vais le dire à
ton père quand il reviendra à la
maison”.Voici une phrase de me-
nace qui est souvent dans la bouche
des mamans... Etés-vous en faveur
ds ce genre d'éducation qui fait un
épouvantail du père? — ANTOI-
NETTE MARIN.
REPONSE.—Je suis aussi ré-

Jractaire à ce genre d'éducation que
vous pouvez l'être vous-même. La
mère doit régler les petites anicro-
ches 38 passant au foyer, durant
absence du pére, sans créer dans
le coeur de son enfant, cette crain-
te, cette peur du père, qui peut de-
venir une haine avec le temps. L'en-
fant est malheureux dans l’attente
d'une punition quelconque, et le pè-
re ne revient au foyer que pour
punir, sévir. Le père G sa part de
responsabilité dans l’éducation des
enfanis, mais la maman devrait
appeler son mari à la rescousse,
pour les choses graves seulement.

Et d’ailleurs, est-il besoin de mena-

ces, de coups, et du règne de la ter-

reur pour bien éduquer les en-

rants?
————————————————

Naé: l'oeuvre a rencontré tellement
de sympathie partout, elle répon-

dait ai bien à un besoin rée! que
les dons de toutes sortes n'ont ces-
sé d'affluer. Ne parlons pas du
coût de l'installation puisque pres-

que tout aété donné. Quant à la
nourriture, le dons en nature ont
été nombreux. (Un jour, c’est un
poucher qui donne la viande, un
autre jour, un marchand de pois-
son envole ce qui est nécessaire
pour diner. Puls c'est le tour d'un
pâtissier qui nous fournit le desert.

les laiteries comme tes boulange-
ries ont tenu à faire leur part. St
bien que cette sympathie nous est
une aide précieuse).

Nous rcevons aussi des dons en
argent. La Section Sacré-Coeur de
la F.F.C.F. a organisé avec le con-
cours des congrégations et autres
sociétés de la paroisse une grande

partie de cartes au profit du Ré-
fectoire des Petits. JLes hommes ne
proposent également de faire quel-
que chose pour l'oeuvre. Tout ce-

ia nous laisse espérer que nous ne
manquerons pas de ressources. Ce-
pendant il fallait organiser quelque

chose de plus stable. A cet effet, un
groupe de jeunes filles recueille des
souscriptions volontaires régulières
qui nous permettront de faire fa-

ce Aux dépenses et de maintenir
cette oeuvre qui apparaît de plus
en plus comme nécessaire,

Naturellement nous ne refusons

aucun don sf minime soît-il. Ce ne
sont pas les premiers jours qui sont
durs dans une oeuvre comme cel-
le=là: tenir, voilà le difficile. Nous
comptons sur la collaboration de
toutes les bonnes Ames à qui le
bon Dieu pourrait inspirer de con-
tribuer au soutien de notre Réfec-
toire des Petits. Pour les dons en
nature, on pourra adresser à l'Ecole
St-Pierre, rue Friel, près Laurier.
Pour Jes dona en argent, le Curé
du Sacré-Coeur, 600 rue Cumber-
land, se chargera de les faire par-
venir à la Trésorière.
Remercions la divine Providence

qui a inspiré une telle initiative à

des Ames charitables et un tel dé-
vouement à un grand nombre de
dames et de demoiselles qui n'at-
tendaient que cette occasion de ré-

  

  

          

Améliorez
votre appa-

rence, Joulssez
vous aussi d'une
belle taille aux
lignes harmo-
nieuses. Les
PILULES PERSANES

donnerontare
pelttrine cette ren-
dour ot cette fer-
meté si  

F010 bate, 6 bottas pour $5.00. Dans toutes
bonnes pharmacies ou expédiees france pal

ta matto, our réception du prix 1
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Les jeunes filles seront enchontees
de porter, ce printemps-ci, cette co-.
quette robe jaquette boléro. Eile est
des plus seyantes pour cette saison.
Une biouse blanche de crêpe à bou-
tons en avant se présente avec une
jupe de crêpe rayonne à fines rayu-
res, avec bretelles, bas évosé. La jo-

lie jaquette bolèro est très courte.

Vous pouvez la réaliser avec manches

courtes o ulongues. Un outre tissu
approprié à sa confection se trouve

dans le crêpe à pois polka marine et
rouge, encolure nouée, pour ia blouse
et jupe et jaquette bleu marine. Vous
ne monquerez pas d'utiliser de nou-
veau, le patron pour l’été, en peau de
requin blonc ou toile rayée. Le tout
est d'une exécution facile. Le prix est
peu coûteux.

Le style No 2530 se présente dans
les tailles 11, 13, 15, 17 et 19 ons.

Lo taille 15 exige 3'2 verges d'un
tissu de 39 pouces pour la jupe o
bretelles et le boléro; 112 verges

d'un tissu de 39 pouces pour la
blouse.

Ie livret de modes ne coûte que
15 sous. Le livret et le patron en-
semble 35 sous.

Envoyez 20 sous en timbres ou
argent (argent de préférence) pour
le patron. Ecrivez lisiblement votre
adresse et le numéro du style. N’ou-
bliez pas de mentionner la taille
que vous désirez.

Adressez vos commandes au Ser-
vice des Modes, Journal “Le Droit”.

 

véler leur grand coeur. T1 semble
bien que le grand saint Vincent de
Paul ne désavouerait pas une oeu-
vre cornme celle-là qui est de natu-
re À soulager les enfants de la
classe pauvre et à faire également
du bien à celles qut s’y dévouent.
Puisse ce Réfectoire des Petits

opérer le rapprochement entre la

classe riche et la classe pauvre,|

montrer à tous que l'on peut s'en-|
tendre avre tous quand il v a de

la charité chrétienne et du sens
social! !

Pulsse-t-il aussi montrer à ceux|
qui ne sont pas de notre croyance |

qu’il y a chez nous des âmes cha-!
ritables qui savent compatir aux
misères des petits et des humbles
et que nos catholiques ne sont pas:
les derniers A se faire les soutiens :

des pauvres et des indigents.

Je profite de la circonstance pour|

remercier au nom du Comité et au
nom des enfants, tous ceux qui

d'une manière ou de l'autre ont|
contribué par leurs dons et leurs

Costume jaquette boléro à fines

ravures. une vedette du printemps
lie = =

  25350
SIZES
fl10 19

  
eu

Nous avons maintenant le nouveau
catalogue du printemps et de l'ête.

  

encouragements au aticcès dy liés

fectoire des Petits. Pour leur

solation et leur récompense our

terre, ils sont invités à cenir visiter
notre Réfectoire alors que les (ne

coue

fants y sont A manger. His verrent

comme leur générosité est hien
placée et comment on peut faire des

heureux aver les biens que la die

vine Providence nous dispense,

be

 

CREME GLACEE
Appelez 2-5741
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Quand votre médecin dira '

ALCALISEZ-VOUS

!
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VOUS VOUDREZ CONNAITRE

LA METHODE “PHILLIPS”

— AUX PETITS COMPRIMES
Lorsqu'on vous dit d'‘‘alcaluser'' votre es-
tomac — pour vous soulager rapidement
des nausées, dérangements d'estomac et
sutres symptômes d'indigestion acide —
faites simplement ce qui suit. Au premier
‘signal de danger” prenes — n'importe
quand, n'importe où — 2 comprimés de
Lait 4c Magnésie Phillips. Vous prenez ces
petits comprimés sur vous — vous les
prenez sans que personne ne s'en aper-

çoive.

Rien de plus facue — et les résultats
sont remarquables, Cette sensation de
“trop- plein, de ‘gonflement” due à
l'excès d'acide dans l'estomac disparait.
Les douleurs causées par l'excès d'acidilé
se caiment. D n'y a plus de ges pour vous
embarrasser et offanser les autres.
Procurer-vous au prix de 25c seuiement

à votre pharmacie une boite de Lait de,
Magnésie Phillips en comprimés. Portez-
les sur vous toujours. Pt procurer-vous |
une bouteille de Philltps liquide pour nsa-
ge à lu maison. Mails ayes soin de voir
que chaque bolle ou bouteille que vous ac-
cepter soit lisib:ement marquée “Phillips”.

LAIT DE MAGNESIE
PHILLIPS

* Sous ferme
Uquide ov

 
1

!

 

   
Pilules

  

 

tracté sous le fau érat civil linpo-

s& 4 cette jeune tilie, 11 ne sersit

valable ni devant la loi humaine,

ni au point de viie religieux.

— C'est ce que j'ai fait observer

à ce misérable. Mais, lui, ne s’'em-

barrasse pas de tout cela. “On ne

le saura pas’, ma-t-il declare.

— Fort Bien... Mais vous, Vous

le savez, et en {(oute conscience,

vous n’avez pas le droit de con-

tracter un mariage dans ces core

ditions.

— Alors, la parole donnee que

devient-eile ?

— Elle n'exist* pius dés que,

pour ta remplit, ri faut avoir re-

cours & un mensonge, à une trom-

perie grave, tells que serait celle

que vous commeitriez en epousant

cette jeune fille, laquelle, si eile’

ignore ss veritable origiae, se crui-!

rait legitimemen: unite à vous Et

vous-même je le repeie, seriez cou-

pable d'une faute grave en con-

tractant cette uion que Vous sau-

nez être sans vaieur devant Uieu

et devant les hommes

Raymond fit queiques pas, ner-

veusement, & travers l'ancien ca-

binet du docteur Norsien, Ou avait

Meu cet entratien. de physionomie

était sombre et amitee . I mur-

murs :

— Cet homme ma dil. “Je sais Vous, epouser Is fiiel de cet nom-

mel... Mau, caileurs, un tet,

mariage ne peut se Faire! con- | qu'un Paligny tient toujours sa  parcie ”.,. Et cest rrai.., Meme

*

LEY I a !

” /
5 ‘a ê

semprimés
+!

i

 

; et son logement.
“ Dent que l'enlevement d'un objet don

Décision dans

Une autre affaire étrange

LA BKCYCLETTE CONSTRUITE
POUR DEUX”

Bulle de la Téme nage
- eat eoupable I” la Cour Suprèm

de la Georgia trouva Bhirlev West cou-
pable de vol parce qu’il avait ia =
propre bicyciette dans fa pension do

e McDonald.

Naturellement, suivant le tribunal. lal
bicyclette ressa de lui appartenir lors

 

: QU’ la donna en garantie & ia mai
tresse de ia pension pour es nourritur

Les Juristes convien-

Dé en garantie est un voi. En fait, cer
Läins tribunaux vont jusqu'à prétendr
qu'un objet volé à une personnes qui
l'avait elle-même volé doit être oons1-
déré comme appartenant A cette der-
Dière. En d'autres termes. un voleur
peut voler le butin d'un autre voleur
être coupable de voi.

Le jeune homme soutint qu'il n'avat
eu aucune mauvaise intention et ni
avoir donné la bicyclette à Mme Mec
Donaid. II fut démontré qu'il avait li
bre accés au véhicule at qu'il a'en ser
vait à son gré. Mais il! demeurai
quand méme qu'il l'avait =donn
en garantie pour a pension. Or
88 pension n'était pas parée et IM
avait repris aa bicycletie subreptice
ment et ce fait constitua un vol pur e
simple suivant le plus haut tribunal à
1a Georgte.

Ce procès est authentique. Pour ob-
tenir plus de détails, envoyer sous pit
une enveloppe affranchie et adressée en
son nom à “Belx Lanan, reporter judi-
claire aux soins 4s ce journal”. s

La semaine prochaine :

Une autre Affaire Efrange

"LE CERCUEIL DE PALISSANDRE"|
Ke la manquez pas Butvez-la tous les

Jours dans oe journal.

 

à l'égard d'une bandic... Pourtant, ll dit même qu'elle à essaye ue les

je comprends bien que ce mariage

soit impossible, dans de telles

conditions. 21 rauqrait qu'elle je

contractät sous son nom véritable.

— Ce ne serai: pas plus faisa-

ble! Le nom de Frund Erlich sera

dans quelques Jours connu per

toute la France, comme celui d'un

odieux criminel. Le miserable qui

avait peut-être queique amour pa-

ternel, & spécifié que vous epouse-

riez sa fille sous le nv mde Dinan

Barnett. Cest aonc qu'il tenait à

ce qu'on ne conniit pas les els

qui l’unissaient & celui que demain

l'on flétrira comme ul des plus

odieux bandits de notre époque

Non, vous n'avez pas ie droit Je

faire connaître a cette jeune fille,

contrecarrer

a de vrai dans cez asstsbons.

…. J'IGnore ce qu'il y

kn

tout cas, Cette miservble femme

est profondément indigne, et j'es-

père qu'elle ne chercheia jamais »

| s¢ rapprocheér de sa fille.

— Mille Norste.: ne vous à point

parlé d'elle ?

— Jamais. Elle semble avoir line

tuition de cette à naignite, quel

que fût ie silenc” gardé per son

père à ce sujet.

A cause de ce silence même, pros

bablement... Pauvre enfant, si

noble, si courageuse ! Eile a bien

mérite de voir entir La renabibla-

tion de son maiheureux pere !

Pour la première foi depuis ie

commencement de Jentretien, 1a

peut-être trés ‘innocente, elle, physionomie de Raymond s'éclaire

qu'elle est ia fille de cet nommè- | iegérement.

8! — Oh! oui, mon Enda bien.

Raymond passa sur son tiromt,

une main fievreuse.

— En bien, ne parions plus de

cela pour le moment, Je refieciu-

rai. Allons vois un Instant ce

brave César et puis retournons au

pavilion. Jat Nate de faire savoir

à Etrida que ie nom de son pere

est désormais lavé de Loute tache !

— Et ia mere?

— Prunsi prétend quelie ne Jui à

prêté aucun appui dans l'exécution

aimee, comme elle va étre heureu-

se! murmura-t-1l avec un 1remise

sement de jote.

Un quart d'heure plus tard, ble

frida ouvrant ur- envaioppe “que
venait de lui remettre Mion, py

LrOUvAiL cer quelques lignes:

‘À suivre,
Eee

Vente ou échange de pro-
priétés, d'articles, etc, tout
cela s'opère facilement au de ses crimines dessetns - su

moins ceux Giriges contre Erica. |
moyen d'une annonce classée
dans le “Droit”.
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Conditions imposées à

notre indépendance

M. Ernest Lapointe, ministre de la Jus-

tice, en a énuméré trois. — Le Par-

lement fédéral et la modification de

l’Acte de l’Amérique britannique du

Nord, — L'absence d'un drapeau na-

tional. — Les appels judiciaires au
Conseil privé de Londres. — La Cour
suprême du Canada sera appelée à
décider du droit du Parlement A abo-
lir ces appels.

Dans le discours qu'il a prononcé a
la Chambre des communes sur la poli-
tique extérieure, M. Ernest Lapointe,
ministre de la Justice, a énuméré trois
raisons à cause desquelles le Canada
ne jouit pas encore de son indépendance
complète: l'impossibilité dans laquelle
se trouve le Parlement fédéral de mo-
difier la Constitution du pays; le main-
tien des appels judiciaires au Conseil
privé de Londres; l'absence d'un dra-
peau national.

L'article 7 du Statut de Westminster
empêche le Parlement fédéral et les
législatures provinciales de modifier
l'Acte de l'Amérique britannique du
Nord, ce qui restreint notre autonomie
législative. Ce pouvoir d’amender la
Constitution n’aurait pas été refusé au
Canada, si nos hommes politiques des
diverses provinces avaient pu en venir

à une entente. Mais les provinces sont
jalouses, à bon droit, de leurs préroga-
tives et de l'autonomie que le pacte de
1867 leur a assurée. L'amendement de
ce pacte pourrait compromettre ces pré-
rogatives et cette autonomie. Tant

que, dans les provinces anglaises, la ma-
jorité ne traitera pas les minorités avec
plus de justice et de sympathie, il sera
dangereux de remettre le statut de ces
minorités entre les mains des membres
du Parlement fédéral. Dans ces con-
Jonctures, Je Parlement impérial, seul.

peut toucher à notre Constitution. Cette
situation est anormale et pénible, mais
elle durera tant que la majorité ne prou-
vera pas, par des actes positifs, qu'elle
entend respecter, dans tous les domai-
nes, l'égalité des races et des langues.

La majorité des Canadiens voudrait
pouvoir arborer un drapeau national.

M. Mackenzie King a déjà dit que l’ab-
sence d'un emblème distinctif pour le
Canada constituait une absurdité que
l’on chercherait vainement dans d'au-
tres pays. Au cours de la session ac-
tuelle, M. Lapointe a déclaré que le
Canada aurait tôt ou tard son drapeau
et que ceux qui n'en voulaient pas
manquaient du sens de l'unité natio-
nale. Qu'attend donc le gouvernement
pour se décider enfin à prendre une
initiative aussi pressante ?

Quant à la question de l'abolition
des appels au Conseil privé de Londres,
elle sera soumise à la Cour suprême du
Canada et probablement au Conseil
privé lui-même. Ces deux cours seront
invitées à décider si oui ou non le
Parlement du Canada a l'autorité né
cessaire pour adopter un statut inter-
disant ces appels.

En prenant cette décision, le mi-
nistre de la Justice accepte une sugges-
tion faite à plusieurs reprises par M.
Cahan, ancien Secrétaire d’Etat. Celui-
ci croit que les juges de la Cour Suprê-
me de Canada jouissent de la plus en-

- tière confiance du pewple canadien et
que les appels au Conseil privé devraient
être abolis: “Une telle intervention de
la part du gouvernement du Royaume-
Uni ne devrait pas être tolérée davan-
tage, a-t-il dit. Plus le peuple du Ca-
nada sera libéré de l'intervention offi-
cieuse dans nos affaires domestiques
par ce gouvernement, plus volontiers
il assumera et remplira les devoirs et les
responsabilités qui nous Incombent
comme membres du Commonwealth.”

L'abalition des appels au Conseil pri-
vé est une conséquence logique des nou-
velles conditions politiques reconnues
par la Conférence impériale de 1926, Si
le Canada est sur un pied d'égal’té avec
‘Angleterre, s'il est vraiment une nation-
soeur, pourquoi faudrait-il en appeler
des décisions de nos cours canadiennes
à un tribunal composé exclusivement
de juges anglais ?

Le recours à ce tribunal constitue
un manque de confiance dans notre sys-
tème judiciaire et dans notre magistra-
ture. De pius. Il retarde l'administra-
tion de la justice. Il pourrait facile-
ment être aboli sans que la justice ca-
nadienne s'en porte plus mal.

M. Cahan a fait remarquer avec rai-
. 80n que l'opinion publique au Canada
est favorable à l'abolition des appels au
Conseil privé. Nous en sommes con-
vaincu, de même qu'elle verrait d'un bon
oeil tout, ce qui serait de nature à af-

firmer l'indépendance du Canada,telle,
par exemple, une déclaration du Parle-
ment établissant le droit de notre pays
à décider, dans des guerres extérieures,
de sa belligérance ou de sa neutralité.

Charles GAUTIER.
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Commission scolaire

——

aimée des Sect, juvéniles
Voict ce qui n’est pas un conte .. .
En fin de février, la section Jean

Talon de l’école Saint-Jean à Embrun
me posait la question ci-dessous:

—Oncle Jean, vous qui prêchez l’es-
prit d'initiative, dites-nous si nous avons
le droit de demander des jeux pour la
cour de l’école. Avec votre permission,
nous profiterions de la présence de nos
commissaires à notre prochaine séance…

Je répondis avec plaisir que les Sec-
tions s’intéressaient à la culture com-
plète de l’enfant. Les jeux, nécessaires
à leur âge, ne pouvaient leur être refu-
sés. Et la commission, à n’écouter que
la voix du simple bon sens, les leur
accorderait volontiers. J'ajoutai d’au-
tres lignes, où je me disais sûr des dé-
marches de la section: je connaissais
quelques-uns de ces commissaires, et je
savais depuis de longues années qu’à
Embrun on sait estimer à son prix la
valeur de la petite école. Mais, ceci
sans trop insister, car je tenais à ce

; que les enfants fissent les trois quarts
du chemin, c’est-à-dire à leur laisser
de quoi pratiquer la vertu d'initiative.

Les jours passèrent . . . et j'appris
que le 12 mars MM. les commissaires O.
Ménard, C. Martel et R. Lamoureux

avaient présidé une séance de section.
Détail aussi important: à la fin de cette
assemblée, parmi les propositions, on

remarqua que les petits écoliers et éco-
lières avaient courageusement formulé
leurs désirs . . Des jeux, rien que de
normal dans une école, Mais nos com-
missaires, pris un peu de court. hési-

hièrent à promettre officiellement, tout
en se réservant d'étudier ce voru et
d'y répondre le plus tôt possible. Les
braves petits applaudirent et y ajou-
térent un “ban”. Restail a attendre
la suite de ces honorables promesses, Il
est vrai que j'ai souvent répété à ces
jeunes lecteurs que la patience convient
à tous les âges . . . Conseil excellent, qui
ne me coûtait guère et qui pouvait en
demander un peu trop à mes petits amis
d’Embrun.

EL ici, si vous avez de l'imagination,
redevenez vous-mêmes enfants, et comp-
tez les heures d'attente auxquelles il
faudrait se résigner avant que MM.les
commissaires en séance régulière eus-
sent gravement consulté le garde-clé

du trésor scolaire . .

Il faut croire que la requête de ces

“jeunesses” avait été singulièrement élo-
quente, car, le soir même, MM. les com-
missaires réunissalent quelques pères de

famille et votaient . . . la tenue prochai-
ne d'un euchre-bingo. Avec la colla-
boration d'un jeune professeur, dont
tout Embrun connaît l'enthousiasme et
le désintéressement, M. Julien Pichette.
Or, en six jours, et pas un de plus, tout
fut prêt. La soirée eut lieu dans la joie.
Je suppose que les braves petits ont fait
voir à leurs parents qu’ils savaient bien
exprimer ce qu’ils voulaient ...

Et . . . le 13 mars, les magnifiques

organisateurs de la soirée remettaient à
la directrice de l'école un chèque de
$100.00 ! :

Je n'ose pas ajouter de commental-

res . . . Rappelez-vous là scène: De-
mande des enfants, entente entre pro-
fesseurs et commissaires, concours des

parents. remise d’un chèque au nom de
la section Jean Talon, d’Embrun, et . . .
le secrétaire-trésorier de la Commission
scolaire n'a ni vide à faire au trésor
ni tare nouvelle à imposer. On me

connail pas ce secret au Trésor fédéral
a Ottawa !!

Oncle JEAN.

 

AU JOUR LE JOUR
Voyons la réalité
telle qu'elle est

.Te comte Baldwin, anclen premier ministre

de l'Angleterre, a donné, jeudi, à Toronto, le

Canada, en exemple, à l'Europe dans la solu-

tion du problème des races. C'est là un leu

commun bien usé. Mais, à force de l'entendre

répéter, les étrangers s'imaginent que le Canada

est le pays où l'on a réglé de façon idéale, dans

la justice et la charité, la cohabitation de deux

races différentes sous l'autorité politique d'un

seul Etat. Puisque l'occasion se présente, il est

bon de faire le partage du vrai et du faux dans

ce lieu commun.

Maints pays d'Europe peuvent apprendre du

Canada à recourir à la conciliation plutôt qu'à
la force, soit pour résoudre le problème de leurs
minorités, soit pour vivre en harmonie avec
leurs voisins. En ce sens, le comte Baldwin a
sans doute raison de proposer notre pays en
exemple à l'Europe. Mais il ne faut pas s'ima-
giner que tout est parfait chez nous. La Con-
fédération canadienne qui devait placer sur un
pied d'égalité Anglo-Cunadiens et Canadiens
français d'un bout à l'autre du pays, n'a pas

: Templi ses promesses. L'égalité de traitement
| que les Canadiens francais et les catholiques
accordent aux Anglo-Canadier& et aux protes-
tants dans le Québec, ils ne la reçoivent pas
dans les autres provinces à majorité anglo-pro-
testante. Ces droits même que la constitution
garantit aux nôtres, on les leur marchande

ne les viole pa souvertement.

Le Canada, sous ce rapport, ne saurait être
proposé en exemple à l'Europe. On ne respec-
te pas plus ici la parole donnée que là-bas. L'es-
prit de domination des minorités n'est pas pro-
pre au vieux continent. II fleurit de Halifax à
Vancouver et produit les mêmes fruits d'in-
justice.

S'il est une contrée qui mérite véritablement
d'être proposée en exemple à l'Europe dans le
traitement juste et charitable des minorités, ce
n'est pas le Canada, mais la province de Qué-
bec. 

g fi
a 1

jusque dans la province de Québec. quand on |

| 
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Enquête royale sur
l’activité nazie

Depuis deux ans environ, il se poursuit au

Canada une forte campagne contre la prope-

gande nazie. On a parfaitement raison de

combattre ici IMitiérisme et on ne doit rien

négliger pour en assurer la répression. Mais

cette campagne a eu des résultats regrettables.

Il y. a, en effet, au Canada, une population de

! 500.000 hommes environ d'origine allemande.

Parmi elle, Hitler doit avoir des amis. Malis

beaucoup de ces Canadiens, fidèles à leur pa-

trie d'adoption, sont les adversaires du nazisme.

Cette campagne anti-hitlérienne leur nuit. Du

moment que l'on parle de nazisme, on englobe

malheureusement, sous cette étiquette, quicon-

que a du sang allemand dans les veines. Pati-

guée de cette situation, la Ligue canado-alle-

mande de Montréal demande au gouvernement

fédéral d'instituer une enquête royale sur l'ac-

tivité nazie au Canada, afin de la réprimer là

où elle s’exerce et que les Canadiens d'origine

allemande qui n'y trempent point ne soient pas

“l'objet d’une suspicion préjudiciable. Or. a telle-

ment agité ici le spectre du nazisme, que le

gouvernement pourra difficilement refuser à

ce groupe de Canadiens une certaine enquête.

La sollicitude
de Londres

Les dépêches de Londres nous apprennent

que l'Association des Chambres de commerce

de la Grande-Bretagne vient d'adopter une ré-

solution qui demande la tenue immédiate d'une

conférence afin de préparer l'établissement d'un

certain nombre de familles anglaises au Canada

en profitant de l'offre de concession gratuite de

terre faite par le premier ministre de la Co-

lombie canadienne, M. T.-D. Pattullo.

La démarche de l'Association des Chambres;

de commerce de la Grande-Bretagne fait suite

au voyage que sir Henry Page-Croft entreprit,

l'an dernier, au Canada, dans le but d'établir;
des milliers de familles anglaises sur la côte du

Pacifique.

On ne nous cache pas le but de cette émi-

gration. Ce que l'on veut, c'est assurer la pré-

dominance de l'élément anglo-saxon au Canada

et, par là, la solidarité de la politique impériale.

Voilà qui nous montre que nous ne devons

pas nous enticher de ce projet d’émigration po-

litique.

M. King accompagnera
Leurs Majestés

Au cours de leur voyage au Canada, en mai

et en juin prochains, le très honorable Macken-

zie King, premier ministre du Canada, accom-

pagnera Leurs Majestés. Des conservateurs se

sont scandalisés. Ils accusent le chef du gou-

vernement de vouloir se montrer, à côté du

roi et de la reine du Canada, d’un bout à l'au-

tre du pays, à la veille des élections générales,

afin de tirer de ce voyage un intérêt politique,

C'est mal représenter les faits. Si M. King

accompagnera Leurs Majestés dans leur voya-

ge à travers le Canada, ce n'est pas parce qu’il

a tiré des ficelles pour en être chargé. En sa

qualité de premier ministre du Canada, il lui

appartient de le fire. Qu'il y ait ou non des

élections générales, cette année, la propagande

libérale n'a pu être le motif déterminant de la

présence de M. King aux côtés de Leurs Majes-

tés. La fonction de premier ministre impose à

M. King d'accompagner le roi et la reine.

Cela dit, que la tournée contienne certains

avantages politiques pour le chef du gouverne-

ment, au cours de la prochaine campagne, s'il y

a des élections cette année, c'est évident. Mais
M. King ne peut rien contre les circonstances

qui servent si bien le sintérêts de son parti.

Les conservateurs qui critiquent là-dessus le
premier ministre, auraient-ils, d'ailleurs, agi
autrement?

C. L'H,

EPHEMERIDES

IL Y À VINGT ANS
LE 22 AVRIL 1919

L'Allemagne annonce officiellement qu'elle
accepte toutes les conditions des Alliés au sujet
de la tenue du Congrès de Versailles, où doit se
signer le traité de paix.

M. @rlando, premier ministre d'Italie, s'est
retiré des délibérations de la Conférence de la
paix. Une rupture entre les Italiens et les Alliés
est encore à craindre.

L'anarchie rêgne dans Budapest. tonibée aux
mains des bolchévistes. Les Roumains ont reçu
l'ordre des Alliés de marcher sur la capitale de
la Hongrie.

Au Mexique, Villa et ses partisans continuent
leurs brigandages. Le général Francisco Alvarez,
des forces antigouvernementales, est capturé et
exécuté. .

A l'occasion de la fête de Pâques, la flotte
Américaine de l'Atlantique et les rues de New-
York sont brillamment illuminées.

À TRAVERS LES JOURNAUX
"Business as usual”

LE DEVOIR. — Un amiral anglais a écrit,
aprés la derniére grande guerre, un volume re-
tentissant autant que fortement documenté sur
la façon dont certains exportateurs anglais se
comportérent pendant le conflit, raisant un com-
merce suivi avec l'ennemi, le ravitaillant par le
canal de la Hollande et des pays scandinaves,
moyennant profits fabuleux. L'histoire se répé-
terait-elle? A la veille d'un nouveau conflit
éventuel, le président du Board of Trade an-
glais vient de dénoncer les administrateurs de
deux maisons d’armateurs du Royaume-Uni qui,
malgré l'opposition formelle du Board of Trade,
ont vendu trois navires marchands aux Alle-
mands. On serait curieux de savoir à quel pro-
fit ces Anglais ont fait pareille opération, de
nature à créer des ennuis sérieux la marine
marchande britannique et aux transports mari-
times du Royaume-Uni, le conflit éclatant. Le
gouvernement anglais n'a pas le uvoir d'in-
terdire à l'heure présente de pareilles opérations
commerciales, déclare M. Stanley, président du
Board of Trade d'Angleterre. Les députés, aux
Communes, ont conspué les auteurs de ces ven-
tes de navires Cela importe peu à ceux-ci; ce
qu'ils voulaient, c'était un beau profit. Le pro-
iteur de guerre récommence: Business as Usual.
Chez nous aussi, nous verrons sans doute des
ultra-loyalistes s'enrichir à commencer avec ceux
dont ils dénoncent aujourdhui les sentiments à
l'endroit de Londres. Pour eux, l'argenc-

* * »

  

Le discours de Roosevelt

LE CANADA. — M. Roosevelt n'a promis à
personne ni à aucun pays une intervention ar-
mée des Etats-Unis en cas d'agression. Une
telle promesse seraît non seulement prématurée.
mais imprudente. Car elle risquerait d'encourir
le désaveu du Sénat au moment de sa réalisation.
comme cela s'est vu dans le cas de la Société
des Nations, dont les Etats-Unis n'ont pu faire,
partie à cause de l'attitude du Sénat et en dé-
pi des promesses et des instances de Woodrow

ilson. M. Roosevelt est Testé prudemment
dans les limites qui donnent une plus grande
portée à ses paroles.

Il & rappelé à l'Europe la solidarité des pays
d'Amérique. Cette solidarité n'est pas qu’un
vain mot puisqu'elle a été affirmée solennelle-
ment et officiellement par les pays qui ont ad-
héré à la déclaration pan-américaine de Lima.
Cette solidarité, M. Roosevelt l’a interprétée
comme engageant les paves 4Amérique à se dé-
fendre contre toute agression des autres conf-
nents, précisant que cela signifiait l'agression
économique aussi bien que militaire.

 

22 AVRIL 1834,

la porte;
ou trente perches, on la plante

un petit par en haut deux ou

me.

beau Louvre. Vous

la terre plate:

grands bois, vous font rentrer

23 AVRIL 1890.

Le prestige de Mercier

Après l'accession de Mercier
anciens partisans, surtout chez

là-dessus:

que cette administration est la
les lambris du palais législatif;

neur . ”

 

|ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES,

unanimité unanime! Et l'on ajoute:
gouvernement, il n'y a que Mercier. ( ..)

  
  

Premières impressions d'un missionnaire

Peu après son arrivée au pays. le Père Paul Le Jeune, le
brillant auteur des Relations des Jésuit-s, raconta ses impres-
sions. Du 12 novembre 1633 jusqu'au 22 avril suivant, il n'avait
fait que voyager. Il décrivit pittoresquement la maison d'Amé-
rique: ‘’Figurez-vous un grand rond ou un carré dans la neige,
haut de deux. de trois ou de quatre pieds;
nous faisait une muraille blanche, qui nous environnait de
tous côtés, excepté par l'endroit où on la fendait pour faire

la charpente apportée, qui consiste en quelque vingt

c:tte profondeur

non sur la terre, mais sur le
haut de la neige, puis on j:tte sur ces perches qui s'approchent

trois rouieaux d'’écorce cousue
ensemble, commençant par le bas, et voilà la maison faite. On
couvre la terre comme aussi cette muraille de neige qui règne
tout autour de la cabane, de petites branches de pin, et pour
dernière perfection, on attache une méchante peau à deux per-
ches pour servir de porte, dont les jambages sont la neige mé-

Voyons maintenant en détail toutes les commodités de ce
ne sauriez demeurer debout dans cette

maison, tant pour sa bassesse, que pour la fumée qui suffoque-
rait, et par conséquent il faut toujours être couché ou assis sur

c'est la posture ordinaire des Sauvages;
tir dehors, le froid. la neige, le danger de s'égarer dans ces

de sor-

plus vite que le vent et vous
tiennent en prison dans un cachot qui n'a ni clef ri serrure”,

au pouvoir, nombreux sont ces
les libéraux, qui se séparèrent

de sa politique sous prétexte qu'elle ne se conformait pas au
programme sur lequel il avait été élu. On était à la veille des
élections générales, quand Calixte Lebeuf, un ancien ami de
Mercier, écrivit à Pacaud, le 23 avril 1890, pour lui exprimer sa
désapprobation de la politiqu2 suivie par le chef national. “Ici,
disait-il dans cette lettre qu'on se passait de main à main, on
accuse le gouvernement Mercier d'être composé d’incapables,
d'ignorants, et de têtes de linottes: tout le monde s'accorde

Il n'y a pas de
On dit tout haut

plus corrompue qui ait souillé
que tout. sy vend; qu’il n'y a

pas de principes, pas d'honnéteté, pas de parole, pas d'hon-
Cependant quelques mois plus tard Mercier fut réélu

et plus solidement assis au pouvoir.

 

DEBAT PUBLIC ANNUEL |
Le débat public annuel de la so- |

ciété des Débats liançais aura leu |

demain soir à 8 heures 15, au thea- |

tre Capitoi.

Le sujet du debat est le suivant: |

Le temps est-il venu, pour le Ca- |

nada, de déclarer son indépen-|

dance ?

Les juges seront 1 honorable |

Pierre Casgrain, C. R. orateur de,

la Chambre des Cummunes, mon- |

sieur Maurice Olhvier, trad:cteur

& la division des lois, et l'abbé Ve- |
Zina, professeur au séminaire do- !

césain d'Ottawa.

Les orateurs scront messieurs |

Louis-Charles Hurtubise, directeur

de la Rotonde, €t Jean-Louls Prat-

te pour l'affirmative, tandis que |

messieurs Raymond Bruneau et

Wilfrid Major sautizndront la ne- |

gative.

 

Il est beaucoup question de
l'Ukraine depuis qu’ont été dévoilées
au monde les convoitises de M.
Hitler sur cette vaste contrée. Déjà
on a beaucoup écrit sur l'Ukraine;
les uns en faveur de son indépen-
dance, les autres contre. Afin de
jeter quelque lumiere sur le sujet,
et guider le lecteur vers la vérité à
travers les multiples thèses expo-
sées, qu'il me soit permis de rappeler
certains points essentiels pour bien
comprendre le problème ukrainien.

10—Ii faut être trés prudent et
ne pas accepter sans précautions les
affirmations des historiens moder-
nes à propos de l'Ukraine. Trop sou-
vent, en effet, la thèse de plusieurs

d'entre eux n'est que l'expression de
leurs sympathies polonaises, russe,
hongroise, roumaine, allemande ou
française; tandis qu'un bon nombre
d'autres, de bonne foi, publient des
erreurs savamment répandues par
des siècles de propagande des enne-
mis des Ukrainiens comme les Polo-
nais, les Russes, les Hongrois et les
Roumains. On trouvera plus loin,
dans cet article, un exemple de ces
erreurs ou faussetés des historiens
modernes.
Les renseignements qui vont être

donnés plus bas sur l'Histoire des
Ukrainiens sont puisés dans l'excel-
lent ouvrage de Dom Guépin, O.S.B,
abbé de Silos, écrit en 1897: “Un
Apôtre de l'Union des Eglises, au
XVIIe stècle Saint Josaphat” Saint
Josaphat, archevêque de Polock et
martyr (12 nov. 1623) était Ruthêène
ou Ukrainien. Dom Guépin ne sau-
rait être accusé de partialité sur la
question ukrainienne parce qu'il écrit
l'Histoire au point de vue religieux
et au-dessus de toutes les préoccu-
pations nationalistes. I est peut-
être le seul jusqu'ici, parmi les écri-
vains de langue française. à pou-
voir mériter notre confiance. Aus-
si, quand il nous renseigne sur les
choses d'Ukraine, devons-nous rece-
voir son jugement comme venant
d'une source non troublée par la
propagande ou les préjugés.
20—Le premier et véritable non

des Ukrainiens est celui de Ruthe-
nes, nom sous lequel ils ont été con-
nus pendant de longs siécles des peu-
pies occidentaux. Mais après la fon-
dation de Moscow (1147) iis com-
ymencèrent à s'appeler Ukrainiens,
de deux mots de leur langue, U et
KRAIOU qui signifient: le pays
(KRAIOU1 du centre (U). Les
Ukrainiens changèrent leur nom pré-
cisément pour se distinguer du nou-
veau réaple qui commençait à s'or- :
ganiser parmi les peupiades finnoi-

ses au Nord de leur empire. Ecou-
tons ce que dit Dom Guépin à pro-
pos de ce nom des Ruthénes (Ukrai-
niens!. “Les anciens auteurs dési-
&nent ces peuplades sous le nom la-
tin de Ruthéni, Russi. et niême Ros-
si. Autrefois on tradulsait Russiens.

    

(sérieux que Constantin de

 

LE GRENAT - GRIS CHAMPION
DU CANADA

Par sa victoire sur les porte-

couleurs de New Watertord en

Nouvelle-Ecosse, notre equipe uni-

versitaire de ballon -au - panier a

remporté, hier soir, le champion-

nat intermédiaire pour le Canada.

C'est le premier titre canacien

remporté par nos etudiants dans le

domaine du ballon - au - panier, et

c'est la premiére 101s qu'une equipe

de la capitale reriporte le cham-

pionnat intermédiaire apres avoir

élimine les autres clubs d'Ontario,

de Quebec et des Provinces Man-

times,

Nos felicitations à ros grenat-

gris et a l'Association athietique

de l'université d'Ottawa, qui ter-

mine ainsi une vLnrliante saison

sportive.

—_—

L'UKRAINE
Contribution a la recherche de la vérité sur

les origines du peuple Ukrainien.

Avec beaucoup de modernes nous
préférons dire Ruthènes, afin d'évi-
ter toute confusion entre les Ruthent
et les Russes de nos jours, appelés
Moscovites jusqu'à la fin du XVIIe
siècle. Ce nom de Rutheni ou Rossi,
venait. dit-on. de la province sué-
doise de Ross-logen, d'où les con-
quérants varêgues étaient partis’.|}
(opus cit. Introd. p. XLIII,)
Ruthénes, Russlens, Russes, {1 y

avait de quoi se méler, et les Ruthe-
nes avaient grandement besoin de
changer leur nom pour éviter la
confusion, Cette multiplicité de nom
a induit en erreur plusieurs histo-
riens modernes, et a servi admirable-
ment les fins des ennemis des Ukrai-
niens qui voulaient les faire dispa-
raitre de la carte du monde en les
faisant passer pour Russes ou Polo-
nais suivant le cas.

Et c'est ainsi qu'un auteur aussi

Grun-
wald a pu dire de saint Vladimir,
premier chef chrétien des Ukrai-
niensy qu'il était “le Clovis de la
Russie”; et encore que sa petite fille
ne fut connue que sous le nom
“d’Anne de Russie”. “Le Clovis de
la Russie”! Entendez-vous? Via-
dimir' régna de 960 à 1015, soit un
siècle avant la fondation de la Rus-
sie ou Moscovie. Dom Grépin écri-
vait à propos de Vladimir: “La con-
version de ces contrées à la foi
chrétienne, commencée au ternps du
patriarche de Constantinople, saint
Ignace, ne fut consommée que sous
le régne de Vladimir le Grand, duc
de Kiew, qui fut le premier prin-
ce chrétien et. en quelque sorte,
I'apétre de la Ruthénie.” (Introd. p.
XLIV)
3o—Russes et Ruthènes (Ukrai-

niens) sont non seulement deux peu-
ries de noms différents, mais mé-
me de sang différent. L'Histoire le
prouve abondamment. Citons en-

core Dom Guépin: ‘Pendant que
saint Cyrille et saint Méthode (860-
880) évangélisaient les Slaves du
Danube, d'autres missionnaires, par-
tis de Constantinople, franchissaient
les limites du monde romain et pé-
nétraient jusqu'aux rives du Dnié-
per et de la Dwins,

Un vaste empire venait d'être fon-
dé dans ces régions jar des guerriers
varêgues, sortis de la Scandinavie,
et frères des Normands ‘ui dévas-
taient alors toutes les côtes de l'Eu-
rope occidentale. Ces conquérants
dont Rurik fut le chef le plus ce-
lèbre, imposérent leur nom de Rus-
siens ou Ruthènes aux tribus slaves
qui peuplaient ces contrées; mais,
subissant à leur tour l'ascendant des
vaincus, 1ls prirent la langue et les
moeurs de leurs nouveaux sujets. La
ville de Kiew déjà florissante, et en
communication =continuelle avec
Constantinople. devint in capitale du
nouvel empire. dont Novogorod et
Pskow furent les derniers établisse-

 
ments du côté du Nord. ‘Introd. vassalcs de la Rutheule Ukraine”

Ch. 11. p. XLIII.) Et nous avons, mais souvent armees cnotre elle et
ainsi l'histoire de la fondation dei complètement séparces au moins de-
l'empire ruthéne ou ukrainien. |
Enfin un dernier argumnt puise

puis le XIVe siecle. A partirde cet-

te époque jusqu'au partage de sa
dans une oeuvre manuscrite “ écrite | Pologne, des affinités religieuses ont
par un connaisseur, qui, je le sais, : eté les seuls points de contact entre

ne m'en voudra pas d'avoir pris un les Ruthenes ot les Moscovites. 1.

extrait de son travail. “En 1075, soit  démembrement de la Pologne a mm»

plus de 20 ans aprés le schisme della Ruthènie preque entière sons lu

Constantinople, c'est le prince Iaro- ‘domination de la Russie; Mais

polk qui s'achemina vers Rome, ou peut-on dire. de bonne foi, qu'elles

il est couronné par le pape premier| se
roi de l'Ukraine. Né en 1050, Iaro-
polk Petro-Isiaslavitch était arrière-
petit-fils de saint Vladimir.
grand-duc Isialav, son père, l'avait|

sont rapprochées comme deux
membres d'un méme coms lonz-
temps séparé? Si les Ruthenes rt

Le ; les Polonais ne forment qu'une mr-

me nation. à plus forte raison les

envoyé à Rome pour recevoir la cou- ! Américains du Nord et les Anglais
ronne des mains même du successeur | n'en doivent former qu'une seule, cor

de S. Pierre, qui à ce moment était | pour eux non seulement la religicn,

le grand Pape de l'historique que-, mais la langue même est comm,
relle des investitures, S, Grégoire, tandis que !e ruthène et le rus -

VII. S'adressant à Isiaslav, le Pape | sont très différents l'un de l'aua-.
lui rend compte de la mission de
son fils Iaropolk. Celui-ci lui a:
présenté un acte de fidélité envers le ;
Saint-Siège, écrit-il, lui demandant
de reconnaître l'Ukraine comme
royaume et de lui conférer à lui-
même la dignité royale. Après avoir
mûrement étudié la question, c'est
bien volontiers qu’il a fait droit à
sa demande et l'a sacré roi de

l'Ukraine . C'est quelque chose
d'analogue qui > passe plus tard,
quand Danylo, prince de Galicie et
de Lodomérie, reçoit à son tour du
légat du Pape Innocent III, en 1253,
la couronne royale. C'est assez dire
que les deux Etats ukrainiens du
Moyen-Age, ceux du Dniérer et de

;
|

Galicie, déjà en relations politiques:
et culturelles avec l'Occident. le sont
également restés dans le domaine
religieux.”

Il est facile aussi de retracer l'his-

toire de la fondation de la Russie.
Dans Dom Guépin toujours: “Des
colons, partis de la Ruthénie, s'avan-

cèrent à travers les forêts immense
qui séparaient le bassin du Dniêper
de celui du Volga, et peu à peu ils
subjuguérent les peuplades d'origi-
ne finnoise répr"dues dans ces vas-
tes contrées. Dans la premiere moi-
tié du XIIe siècle un jeune prince
de la race de Rurik. Georges Doi-
goronki, huitième fils de Vladimir
le Monomaque, grand-duc de Klew,
se mit à la tête de cette emigration.’
En 1147, il posait la première pierre
de la ville de Moscow. destinée à’
devenir bientôt la capitale du nouvel .
empire, et à lui donner le nom de

Moscovie. Les peuplades soumises
par Dolgorouki ct ses émules
n'avaient rien de commun avec les

Slaves, ni les moeurs, nf la langue,
ni les origines.
ficlle entre les vainqueurs et les

La fusion fut dif- :

vaincus; cependant une nouvelle na-
tion se forma qui, tout en gardant
des traits profonds de ressemblances
avec la Ruthène, sa mêre, en fut dés
lors très distincte.” (Introd. Ch. 11.
p. XLVII1)

Et maintenant pour ceux qui dou-
teraient encore qu’il y ait des Ukrai- .
niens, ayant une origine, une His-
toire et une vie nationale bien dis-
tinctes de celles des Russes, une der-
nière citation de Dom Guépin. ‘On

a beaucoup écrit de nos jours pour
prouver tantôt que les Ruthènes

(Ukrainiens)
forment qu'un seul peuple tantôt.
au contraire, que les Maoscovites,

c'est-à-diré les Russes, ne sont pas
des Slaves. L'Histoire donne la ré-
ponse à ces questions. Sans cher-
cher si les peuplades qui habitaient
les contrées appelées depuis Mosco-
vie étalent ou n'étaient pas d'origi-
ne slave, il faut pien convenir
qu'elies ont été civilisées par des
prirces et des colons partis de Ru-
thénie, et, par ce fait. quoiquon en
puisse dire, elles sont entrées dans
la famille Slave.
aussitôt des principautés, d'abord

 

et les Moscovites ne.

Elles ont formé :

XLUVH-XLVII *

Louis-Eugene BELANGER,
ptre.

—ee

(Introd. ch. II. p.

Lisez aujourd’hui les annon-
ces de votre journal. Elles
vous épargneront du temps, du

l'argent et des ennuis et vou
feront trouver le moyen d.
vivre mieux.

 

L'ATTENTE |
DANS LA |
SECURITE

I] n'est pas nécessaire

de rester au milieu de la

rue pour attendre votre

tramway. Les conduc-

teurs s'attendent à ce

que la majorité de leurs

passagers se tiennent sur

le trottoir hors de dan-

ger: et ils surveillent at-

tentivement les signaux

qui peuvent leur venir de

la. Mais n'oubliez pas de

faire le geste voulu, et

soyez sûr d'être près d'un

poteau blanc. Les con-

ducteurs ne sont pas des

devins. Un passagerqui i

attend le tram au point

d'arrêt des tramways et |

qui lève le bras à l’ap-

proche du tram, ne sera

pas oublié. Aussitôt que

le tram rallentira vous

h'avez qu'à vous appro-

cher. Alors seulement la

chaussée devient sûre.

La Compagnie
des Tramways

d'Ottawa  
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“Tout ce que je sais
c’est ce que je lis
dans les journaux!

+ Will Rogers fit plus d’une plaisan-

terie et chacune mettait en lumière

une vérité fondamentale. Sa compré-

hension des conditions économiques

nationales et mondiales était étonnan-

te — et c'est ce qui donnait tant de

force à sa plaintive remarque: “Tout

ce que je sais c'est ce que je lis dans

les journaux”.

N'est-ce pas le cas de Ja plupart

d'entre nous? |

Nous nous formons une opinion sur !

les marchandises et les stocks d'après

18 lecture quotidienne de notre jour-

Nous parlons avec assu-

rance de budgets balancés et de grai-

nes d'oiseau. Que nous en ayons cons-

cience ou non nous vivons parce que

nous lisons dans ies journaux.

pourquoi l'annonce dans

occupe une place indisputée. — C'est
un guide pour l'acheteur — une force
vivante pour le vendeur.

nal local.

Cette annonce fut préparée pour la Ca.
nadian Daily Newspapers Association par
A. McKim, Limited. C'est

le journal

 
  



  

Le journal quotidien spécialement
aux intérêts de Hull et de la région.

Le journal qui a le plus fort tirage
dans Hull et la région.
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Il est la grande question dont l'on cause partout. — On avoue ‘
son impuissance pratique à le faire disparaitre.—Pour-|
tant, si l'on voulait se rapprocher, s'entendre et collaborer
pour lui trouver une solution.

Assistez à une assemblée politique quelconque, à une!
réunion d'un groupement ou d'une asociation de citoyens, aux|
délibérations de nos corps publics; ou encore parlez d’actua-
lité avec quelqu'un au hasard des rencontres, partout il sera!

question du chômage, ce fléau qui est en train d'entamer!
considérablement, d'anémier notre plus précieux capital, le
capital humain.

Il y a maintenant presque dix ans que ce fléau nous ra-
vage et rien ne fait voir qu’il va cesser sa malfaisance, se
résorber graduellement, disparaître enfin. On constate bien
quelque fluctuation, à la lecture des statistiques publiées de
temps & autre. Tantôt il est un peu moins intense, tantôt
il s'accroit encore Le fait est que nous avons un dixième
de la population qui n’a pas de travail régulier, pas même
de travail du tout dans bien des cas. On peut ajouter à
ccla le grand nombre de ceux qui ne gagnent que par inter-
mittence, qui ne font que quelques jours d'ouvrage par se-
maine, quand !ls ne perdent pas de semaines nleines au
cours de l'année.

Les pouvoirs publics onl recouru à des palliatifs, ont in-
venté et établi le secours direct. Mais ils n'ont pas encore|
appliqué le remède sauveur. Pourtant, au cours d’une déca- |
de, ils auraient pu élaborer et mettre en oeuvre un program-
me de récupération économique qui aurait pu donner des

résultats définitifs. |
On comprend mal que dans un pays comme le nôtre,

pourvu de vastes espaces et encore relativement peu peuplé,
ou il y a tant de ressources naturelles et tant d’entreprises
à exécuter, le chômage s’obstine à durer.

C'est dire que lese gouvernants qui se succèdent admet-
Lent, comme question de fait, leur impuissance à surmonter

le problème, en dépit de leurs vantardises et promesses élec-
torales.,

La situation est particulièrement inquiétante, dramati-

que même pour la jeunesse. Il y a des jeunes gens et des
jeuncs filles qui cherchent en vain à se caser, à se faire une
vie utile et satisfaisante, Ils n'y réussissent pas, pour leur
plus grand dam matériel et morol.

Il semble bien pourtant que si, au lieu de se payer de

mots, de s'en tenir aux palabres, de se rejeter la balle et les
responsabilités on se rapprochait, s’entendait, collaborait,
dans la seule pensée, la seule intention et le seul but de ter-
rasser le monstre qui nous ronge et nous dévore,on en vien-

drait à bout. Il s'agit là en effet d’une question de salut
public. Les meilleurs cerveaux pourraient se coaliser libre-

ment et résolument, en dehors et au-dessus de la misérable
ct homicide petite politique, pour déterminer et imposer les
initiatives nécessaires. Ça coûterait bien cher? Mais qu’est-

ce, après tout, que le capital-argent à côté du capital hu-
main?

Aussi bien n'est-on pas acculé à la rnisère et à la souf-
france, parce que les matières premières et les moyens de
production font défaut. On ne sait que faire des produits
qui encombrent et surencombrent les marchés et il est pos-
sible d'en fabriquer d'autres dès que ceux-là seront écoulés. |

C'est une affaire de meilleure répartition des biens, des
richesses, de distribution des choses nécessaires à l’existence
et dont aucun citoyens devrait manquer.

Tout cela a été dit ct redit bien des fois, mais on ne le
répétera jamais trop, puisque l’on est encore à se contenter
de tâtonnements, d'entreprises à l'aventure, qu’on est tou-
jours à se reprendre et à recommencer.

L'on veut de plus en plus que ceux qui nous gouyernent
nous convainquent qu'ils font tout ce qu’ils doivent, au lieu
de nous prodiguer les explications et les excuses. Que n'es-
sayent-ils ce rapprochement, cette entente et celle colla-
boration? |

Henri LESSARD |

ErEEE

«K | a» troupes, notamment des St-Cyriens,
Lsther en souvenir des St-Cyriennes pour |

qui “Esther” et “Athalie” furent
composées.

Les élèves des cours de diction
du couvent d’Aylmer ne pouvaient
rester étrangères aux manifestations
qui marqueront l'anniversaire de
Racine.  Y avait-il] une meilleure
occasion de rendre hommage au
poéte, “cette étoile littéraire la plus
pure,” qu'en jouant son “Ester”
composée pour jeunes fiiles ?
A l'instar de la célèbre maisun
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t

sera

représenté a

Avimer demain

Les éléves du pensionnat Notre-
Dame-de-la-Merci deviendront des
St-Cyriennes à l'occasion de l'année
Racinienne. Un peu partout dans

  

“

dévoué

 

  

 

|Les vétérans

veulent avoir

ces positions
 

| CELLES DE GARDES DES USI-
NES DE L'HYDRO-ELECTRIC
D'ONTARIO. — ON S'ADRES-
SE A LA DOMINION COM-
MAND.

La section de Hull de la Légion
Canadienne a eu son assemblée
mensuelle régulière hier soir, à
l’hôtel Windsor, sous la présidenre
de M. Chs. Murphy. 1l y a eu une
vive discussion sur l'information
des journaux à l’effet que l’Hydro-
Elcetrie d'Ontario employait 33
gardes pour la protection de deux
de sca usines contre le sabotage,
et que les ex-combattants ne se-
raient appelés qu’en cas d'urgence.
Tout en admettant que la Compa-
gnie faisait bien de se protéger
avec des gardes de son choix, a ses
frais, on a décidé de prier la Do-
minion Command d'intervenir au-
près de l’Hydro-Electric afin que
les vétérans obtiennent ces emplois
de gardes quand l'occasion se pré-
sentera.

Trois nouveaux membres ont été
admis: George Piterson, Albert-T.
Proulx et James-J. M:lligan,
La section de Hull et tous les

vétérans se réuniront à 9 heures du
matin, le 17 mai, pour prendre part
à la parade, à Ottawa, le 17 mai,
lors de l’arrivée du Roi et de la
Reine. On se groupera aux quar-
tiers. Les rubans de décorations
qui sont devenus trop usagés ou
malpropres seront remplacés le 16
mai, gratuitement.

L'invité d'honneur pour l'assem-
blée d’hier soir était Tom-L. Leigh,
représentant de la Dothinion Com-
mand.

epee

M. Curphey parle

du rôle rempli

par nos banques

Au déjeuner hcodomadaire du
Rotary de Hull, jeudi, M. R. - L.
Curphey. gérant de la Banque de
Montréal ici, a parlé cde l'histoire
de la Banque au Canada. en rela-
tant les faits les plus saillants. Il
a été présenté par M. L. Moreland
et M. P. Graham: l'a remercié. M.
E.-C. Raynor présidait.
M. Curphey a rappelé que la pre-

mière banque canadienne s'est fon-

dée à Montréal au temps où la po-
pulation du pays n’était que de 400.-

000 âmes. I était très compliqué
de faire des opérations bancaires en
1817. alors que ies monnaies britan-
nique, française, espagnole, portu-

gaise et américaine, avaient cours

légal.

Le conférencier a soutenu que les

banques canadiennes avaient joué

un rôle considérable dans le déve-

lopement du Canada et qu'elles res-

taient une condit&on de son progr£s

futur.
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AYLMER,Que.
De notre correspondant)

Le theatre: ;

Le Saint-Paul s Dramatic Club 10-

presentait, mercredi soir, sous l'ha-

bile direction de Monsieur William

Shepnerd, une fine comedie. din-
trigue: ‘Look who's here’, de

Charles George. ;

Maigré les difficultés que presen-

tait l'interprétation de cette piece,
les acteurs ont fait preuve d'une
adresse remarquable. Is sont: Mune
rank Daley; Milles Ruth Killoran,
Kitty Carrol, Grace Daley, Duro-

thy Sullivan et Marie-Reine Sou-

litre; MM. Ted Laframboise, Ray-
mond Morin et Roméo Laframboise.
Nous avons eu le plaisir d'ap-

plaudir au programme les artistes
suivants: Mlle Marguerite Bergeron
au piano, Mlle Jeannine Lajoie dans

les centres intellectuels français on
se prépare à fêter dignement le tri-
rentenaire de la naissance de Ra-

cine; on organise des festivals, com-
mémorations des conférences. On

jouera des grandes tragédies. Une
ville de France propose de donner
à son collège le nom de Jean Racine.
Paris parle de lui élever une statue.
On a même suggéré un défilé des

rels

 

J. H. MEILLEUR
expert couvreur et ferblantier

Inspecteur des toitures
Ouvrage de ferblonterie de

tous genres.
Corniches - Couverlures -

Ventilation

238, Montcalm, Hull — 2-1356
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| ASSURANCE
Feu - Automobile -

Accident - Responsabilité

ou tous autres genres.

CONSULTEZ

Aimé GUERTIN
& CIE

Assurances - Immeubles
Voyages

103, rue Principale Hull
Téléphone: Signalez 2-2513

 

de Saint-Cyr établie pour elever
dans la piété un grand nombre de
jeunes demoiselles, le couvent d'Ayl-
mer ne néglige pas d'apprendre à
ses élêves les choses “ui: peuvent
leur’ polir l'esprit et leur former le:
Jugement. La culture vocale et l'en-
selgnement de la diction y sont au
premier plan.
Venez donc applaudir nos jeunes

interprètes du vers: classique, Une
centaine de .jeunes filles de 10 à
18 ans diront et chanteront l'Es-
ther”, de Racine, dimanche soir, À
8 h. 30.
Mlle Blanche Sabourin présente

ses élèves dans les costumes des
Demoiselles de St-Cvr.

 

FOURRURES
PARURES DE COU

KOLINSKY

Trois teintes: foncé,

vison, martre Bae

d’Hudeon. La peau,

chaeune Pos ee

Aussi

Fiteh - Martre - Renard, etc.
Confiez à den connaisseurs la répara-
tion et l'emmagasinage de vos four-
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36, rue Laval Hull 
  

Faites vos Emplettes dans HULL
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l'interprétation de deux chansons:
“Ltebestraum” et “Santa Lucia”,
Dorothy Lortie dans une danse à
claquettes et Frank Leahy, dans un
monoloque comique.
A |a bibliothèque publique:—

Mardi dernier, à l'assemblée
mensuelle du conseil d'administra-
tion de la bibliothèque publique
“John Faris’. Mme George, A. Rout-
litfe, membre du conseil, munie
d’une liste des meilleurs auteurs an-
glals et français & accepté la mis-
sion d'aller faire le choix des quel-
que trois cents volumes, que nous
ec! eons tous les deux mois, à
EW lothèque Carnégie d'Ottawa.

cès:
Est décédé à Montréal, Monsieur

Arthur Ovia Chartrand. I était
Agé de 37 ans.

IN laisse dans le deuil, six soeurs:
Mme Edmond Ladouceur (Anna
Chartrand) d'Ayimer, Mme Gor-
don Harvey (Louise Chartrand)
d’Hamilton, Mme Cecil Riger (Léa
Chartrand) de Montréal, Mme Al-
bert Lebrun (Donalda Chartrand)
d'Ottawa, Mme Isidore Coderre
(Eméa Chartrand) et Mme Alfred
Pilon (Blanche Chartrand) d’Ayl-
mer: deux frères: MM. Edmond et
Alexandre Chartand d’Aylme.
Les funérailles eurent lieu ven-

dredi matin, le 21, à l'église Saint-
Paul d'Ayimer. Il fut inhumé au
cimetière d'Aylmer. Les assureurs-vie

M. C.-W. Laird, président cana-
dien de la société des assureurs-vie,
a parlé hier aux membres de la
succursale Ottawa de cette société,
& l'assemblée-déjeuner tenue hier

. mid! au Chéteau Laurier. I! ébau-
;cha des idées nouvelles en ce qui

 

touche les lois fondamentales de
‘l'assurance.
' T1 fut présnté par M. Harold
Weir et remercié par M. Lesley Fra.
ser. Le président de la succursale

| Ottawa, M. H.-C. Grahafn, occupait
"le fauteuil! présidentiel.
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Les annonces vous disent ou

;et comment acheter. :
!

 

   

La phreseriplion

BILOCOLATE
poitons de
l'intestin,

        
 

| wagons, soit 9 p.c. de moins que le

LE DROIT
HULL, SAMEDI 22 AVRIL, 1939

Les missionnaires canadiens de’
Davao à l'élection de Sa Sainteté
Pie XII. |

Chers confrères, }

Vous vous dites probablement a
l'occasion des grands événements

actuels, mort du Pape, élection du
nouveau Pape, son couronnement:"
Ces pauvres gens de Davao, quand
apprendront-ils la grande nouvel-
le que nous avons un nouveau [a-

pe?. . Et vous avez lintention de
nous l'annoncer lora de votre pro-

chaîne lettre!!!

C’est pour vous tirer de cette
inquiétude que je viens vous ra-
conter comment j'ai assisté à la
première bénédiction de Sa Sain-
teté Pie XII, tout en étant au bout
du monde, au fond des Philippines,
à Davao, îles de Mindanao,

D'abord, je dois vous dire que,
grâce à la générosité d'une tante
envers gon neveu, (notre Père Clo-

vis Thibault), tout le presbytère.

de Davao jouit du grand avantage
d'écouter la radio en tout temps.
Nous captons aussi bien Londres,
Paris, Berlin que Rome, Tokyo ou
Shangal. Scul Je Canada est absent
dans le concert des émissions ra-
diophoniques que nous recevons. Et

nous falsons bon usage de l'appareil

en question,

Encore deux détails nécessaires.
Nous avons treize heures d'avance

sur vous, et sept heures d'avance
sur Rome. Je vous ai déjà aus-
si écrit que, vu le peu de cham-

bres au presbytères, nous avons été
obligés de louer un logis de l'au-
tre coté de la rue, en- face même

du presbytère, dont nous ne som-
mes séparés que de 200 pieds.
Nous Jauivions donc les événe-

ments par radio. Or une couple

d'heures après. le décès de S. S.
Pie XI, le poste de Manille nous

annonçait comme certaine la péni-!
ble nouvelle. Trois jours plus tard |

Mgr I'Evéque de Zamboanga nous
en avisalt officiellement. Huit jours;

après, les journaux de Manille nous
donnaient des colonnes de nouvel-
les sur le décès du Pape, et 1é-
lection de son successeur. Dans
un mois, nous arriveront les jour-
naux du Canada nous annonçant.
que Pie XI est malade, “mais que

 
ses médecins ne considèrent pas
son cas comme désespéré...”

Voici donc, que jeudi. 2 mars,
nous avions discuté, à table sur-
tout du résultat futur du conclave.
Notre candidat le plus en vedette

était Son FEminence le Cardinal Pa-
celli, ni plus ni plus moins, car
nous gardions pour le Canada, par

amour et intérêt, Son Eminence le
Cardinal Archevéque de Québec. Ie
soir, nous avions appris le résultat
nul des scrutins de la matinée. Et

nous nous étions séparés pour le
coucher, étant dans l'espérance ou
ayant presque la certitude que l'é-
lection arriverait à son terme dans
la nuit- }
Pour moi, je m’endormis en fal-

sant des réves d'or. Je me voyals
à Rome, dans ces années si vite
écoulées de 1920-22; je me retrou- |
vais sur la place Saint-Pierre, près,
de l'obélisque, le 6 février 1922, un!
lundi, vers les 11 heures du matin,|

accompagné de mon ami toujours|

 
fidèle, le bon abbé Nil Saint-Lau-|
rent, — parti pour le Ciel si sn-

bitement — pour assister à l'élec-|

tion de Pies XI. Je revoyals en râ-|
ve toute la scène: la fumée plutôt|
ténue, pâle, presque imperceptible

de la mémorable cheminée de la
chapelle Sixtine; le cardinal doyen

des diacres venir à la loggia de
Saint-Pierre nous annoncer la gran-
de nouvelle de l'élection de Pie XI:
j'entendais les cris de la foule; je
croyals voir le nouveau Pontife

donnant au monde sa promière hbé-
nédiction, la première depuis Fie!
IN. . !

teeny

La moyenne des six facteurs tra-
cant l'orientation de. la aituatiorf
économique est, plus faible la se-
maine du’ 15 avril, tous les facteurs
rétrogradant à l'exception des prix
de gros. Le cours des actions or-
dinaires continue l'orientation à la
baisse du mois dernier, Les char-
gements de wagons, les compensa-.
tions bancaires et les activités
boursières atteignent. des niveaux
perceptinlement pius bas, tandis que-
le rendement capitalisé des obliga-
tions fait un déclin mineur. Trois
des six facteurs montrent des avan-
ces en regard de la même semaine,
de 1938, le rendement capitaltré-
des obligations, les compensations
bancaires et les opérations spécu-
latives s'élevant à pius haute fiosi-

j tion. mais ces gains sont blus que
\ contre-balancés par les pertes des
| autres facteurs: en conséquence,
c'est la première fois depuis la se-
maine du 11 mars que l'indice fait
mauvaise figure en cette compa-
raison.
Les chargements de wagons re-

culent à 38.895 unités la semaine
du 8 avril, à rapprocher de 44.692
la semaine précédente et 43.101

la semaine correspondante l'an der-
nier, Après ajustement pour te
congé de Pâques, l'indice tomve de
76,1 la semaine précédente à 743.
Les chargements des quatorze se-
maines forment un total de 568.516

total de 1938 et 89.473 ou 14 p. c.
de moins que le chiffre cumulatif
de 1037, le groupe des divers étant
la cause d'à peu près ia moitié

des déclins. Fait digne de- mention,
le déclin de l‘indice la quatorzième
semaine est entièrement aribua-
ble à la division de l’Oucst, tandis
que l'indice ajusté de la division de
l'Est fait un gain mineur sur la
semaine précédente. Les charge-
ments de wagons cette année s'orien
tent d'une façon qui ressemble aux
variations générales des mêmes se-
maines de 1937, bien que sur une
échelle un peu plus modérée. Dans
la classification des commodités. le
grain et les produits du grain, le 

Avec les prêtres des
missions étrangères

Mission de Davao, Philippines.

 

‘re à la chambre du Père Thibault.

 coke, la pulpe et le papier, et les

 

Voici maintenant la réalité.
La acène eat un peu changée!

Au lieu d'être sur la Place Saint-
Pierre, je me trouvais bel et bien

dans ma chambre de notre rési-
dence de la rue Claveria, à Davao,
résidence pompeusement baptisée
du titre de “Coliège Canadien”. Je
dormais du sommeil des justes, en-
touré du moustiquaire de mon lit.
respirant la blenfaisante brise, qui,

tous les soirs, s'élève de l'équateur
pour revenir du nord-est rafraîchir
des nuits qui suivent des jours or-

dinalrement torrides.
Mais maintenant étais-je éveillé?

J'entendais en ce moment des sons
graves de cloches lointaines, Des
eris enthousiastes d'une foule cer-
tafnement tron considérable n'éle-
vaient comme les vagues de la mer:
Viva il Papa! Evviva Pio Puis
un chant d'église, un air de Te
Deum .
Je me levai, croyant que. l'heu-

re de la messe était arrivée, et que
ces sons de cloches, ces chants relie
gjeux me venaient de l'église pa-
roissiale. Mais non, il n’est que
1 h. 20. Cette fois, j'en conclus au

rêve?
Avant de me remettre au’ lit je |

jetat un regard par la fenêtre sur

le presbytère, et je vis de la-lumiè-

Ce ne fut pas long, que je trou-
vai l'explication du mystère! C'é-
tait son poste qui annonçait l'élec-
tion du nouveau Pape. Vite, j'é-

veillai les confrères et ensemble à
genoux! Le nouveau pape donnait
en ce moment sa première bénédic-
tion. Nous avons pu entendre dis-

tinctement les paroles prononcées

de la loggia de Saint-Pierre de Ro-
me.
Notre confrère sans penser à nous

probablement, avait ouvert le plus
possible l'appareil, et nous enten-

dions comme si nous avions été

avec lui dans sa chambre.
Mais nous ne savions pas enco-

re le nom de l'élu. Pendant que le
Cardinal diacre l'avait annoncé j'é-
tais encore endormi. Heureusement
que du presbytère le Père Thibault
s'aperçut de natre présence dans
les fenêtres et, pour une fois dans
sa vie, lui, doyen des anciens, ou
des missionnaires du premier grou-

pe, fit l'office de Cardinal dfacre
et nous annonca "une grande nou-

velle, habemus Pontificem, l'Illus-
trissime et Révérendissime cardinal
Eugène Pacclli, qui a pris le nom
de Pile XTI! Deus conservet Eum!”
Et c'est ainsi que pendant que

I'Extr8me-Orient était plongé dans
le silence de la nuit, la radio, com-
me la voix des anges, annonçait la
Bonne Nouvelle...
Quelques heures plus tard, vers

5 heures, je célébrais la messe. En
prononçant le nom de Sa Sainteté,
en. priant “cum famulo nostro Pio",.
je me disais que probablement j'é-
tais le premier des prêtres cana-
diens à dire ce nouveau nom au
canon de la rnesse. (Au Canada il
n'est que 4 heures du soir pendant
qu'ici 11 est 5 heures le matin sul-

vant).
Pendant qu'à Rome la foule de-

vait “a’Scouler par les rues étroi-
tes du Transtevere, pendant que

nos deux confrères MM. Marcel Gé-
rin et Fvariste Parent nous re-
présentaient en recevant pour toute
la Société des Missions-Etrangères
la première bénédiction du Souve-
rain Pontife, nous à l'autre extré-
mité du monde, nous répondions.

Amen, à la même bénédiction du
Père de Famille, du Vicaire de Jé-

sus-Christ.
Avec vous, chers confrères, ju-

rons soumission filiale et dévoue-

ment absolu à notre Père le Pape
Pie XII

J. Geoffroy, prêtre

Missions-Etrangères

Davao, Philippines, le 5 mare 1939.

 

L'indice hebdomadaire a
diminué de près de 2 p. c.

 

autres produits forestiers sont les
seuls à montrer des avances en-
courageantes.

- "PRIX DE GROS
L'indice pondéré des prix de gros

en ‘général est plus ferme la se-
maine terminée le 14 avril, passant
de 732 à 733. II n'y a change-
ments que pour deux des huit
groupes majeurs formant l'indice.
Les substances végétales passent de
61,3 à 61,5, ce qui est principale-
ment dû à la hausse des grains,
du sucre brut et des pommes de
terre, tandis que les métaux non
ferreux sont plus faibles. Apres
avoir décliné pendant trois semai-
nes successives, l'indice des prix des
matières premières industrielles du
Bureau affiche une légère reprise
et passe de 64,1 la semaine terminée
le 7 avril à 643. Le groupe des
substances alimentaires est un peu
plus souplc et avance de 562 à
56,9, les cotes plus Hautes ces
grains, du sucre et des porcs l'em-
portant sur la réduction des bou-
villons. Tous les grains sont plus
fermes à Winnipeg, le bié no |
Nord regagnant le niveau: de 60
cents pour la première fuis depuis
le 4 mars. L'avoine, l'orge, le lin
et le seigle sont également plus
forts. A Toronto les porcs à bacon
avancènt de 18 cents pendant la
semaine, à 38,79 le cwt. Aux bour-|
ses américaines, le coton et le
caoutchouc reculent,
zoline et la soie grège avancent
pendant la semaine. La cote de la
soie grège du Japon, à 42,50, est’
la plus haute depuis plusieurs an-
nées. A Londres les bourses des
métaux prennent courage lor» de

l'appel en faveur de la paix lance
samedi par Roosevelt et à peu pres
tous les métaux ouvrent plus torts
le 17. Le cuivre électrolytique mon-
te à £47 156 la semaine précédente.
L'évain avance de £2 158 pen-dant
la semaine, à 2216 158 A New-
York le cours des métaux reste
ferme et l'étain fait un gain de 87
cents pendant la semaine pour
aîteindre $44.87.

TITRES
Les moyennes des actions ordi-

 

mais Ja ga-|

— “Abel Sinema —

QUARANTE-HEURES
Calumet, 21, 22, 23 avr: Saint Martyrs canadiens. 23. 24.

FETE DU JOUR

inclusivement

DIMANCHE, 23 AVRIL 1839 — 115e jour de l'annee
Lever du soleil. 5.02 — Lever de la lune. 7 5n

Coucher du soleil. 655 — Coucher de le lune. 11 16

25 avr
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monde du tricotage,

réduit le temps qu’il faut

quantité de couleurs sur les

notre laine,

Une experte tricoteuse
ting Comp#&ny” sera A notre
MARDI, les 24 et 25 de la
et sera à votre disposition
tous les renseignements dési

1 oncebruyère.

 

natres canadiennes font voir un;
déclin net sous l'influence de la
lourde liquidation de la semainc |
terminée le 13 avril, en dépit de;
la reprise considérable des deux

derniers jours. C'est la quatrieme,
semaine de la régression brusque.
qui a porté l'indice général de 9|
titres à 93,9, déclin de plus de

Du 24 avril au 29 Avril

Démonstration de
la populaire laine

Une Nouveauté
Pour les Tricoteuses!
Chaussettes à Patrons de Losanges

Entrelacés, Sans Coutures

Une nouveauté qui fera fureur
présentée par

Knitting Company. Une nouvelle méthode quil

bas et qui rejette la nécessité de garder une

monstrations sont données tous les jours à no-
tre rayon de la laine et les instructions sont
données gratuitement à celles qui achètent

dans le
Regent

pour tricoter des

aiguilles. Des dé-

de "Regent Knit-
magasin LUNDI et
semaine prochaine
pour vous fournir

rés.

Pour chaussettes d'hommes, nous recommandons l'usage de la
laine ‘“Regent” Seaside Fingering 4 brins. Tons unis et mélanges

JOSAPHAT PHARAND
85-91 ave Champlain, Hull

“REGENT”

 

15<

Tél: 2-5315   

 

Le comité d'urbanisme se
réunira lundi soir

quatre points pendant la semaine.| La Chambre de Commerce junior fait des démarches
pour que les voyageurs du nord, de l’est et deCo creux n'a été dépassé qu'une

seule fois ces trois dernières années !
lors de l'annexion de l'Autriche par;
Hitler. Tous les sous-groups; ce,
la division industrielle font des per-
tes sérieuse s’échelonnant de vingt
points pour les mines industrielles
à plus d'un point pour la puipe et
papier et pour les aliments. Le
groupe des utilités est égalzmuen:!
plus faible et perd plus d'un point/

à 412. L'indice du cours de 25 ti-
tres miniers canadiens prend part
au déclin général des titres des in-
dustries et des utilités, rétrogradant
de 145.1 à 140,3 la semaine du 13
Avril, tandis que la section des mé-
taux communs perd 13 points pour
s'établir à 273,7. Cependant, les
chiffres quotidiens font voir un
tournant à la hausse plus encoura-
geant vers la fin de la semaine.

OBLIGATIONS
La réaction sur le marché cana-

dien des obligations de tout repos se
poursuit pendant la semaine et :'in-
dice des obligations à long terme

du Bureau rétrograde à 117,2. Les
émissions provinciales affichent une
orientation diversifiée, mais les per-
tes prédominent. L'inquié'ude au
sujet des développements européens
continue d'exercer une importante
influence sur les marchés mondiaux.

La rentrée de capital étranger en
quête de placements en valeurs mo-
bilières nord-américains n’est pas
suffisante pour dissiper l'inquié-
tude des commerçants domestiques.

Le rendement moyen des titres cm-
Blpyés dans l'indice hebdomadaire
monte de 3,00 à 3,02. Les devises
étrangères sont soumises à une plus
forte pression et il y a d'autres
augmentations brusques des es-
comptes sur les livraisons futures
pendant la semaine. Les fonds des
Etats-Unis renversent leur tendance
à la baisse de la semaine précé-
dente, en terme de dollars vana-
diens, et font un gain de 3-16 pour
fermer à $1,00 19-32 le 13 avril.

L’INDICE
Par suite de la réaction des fac-

teurs susmentionnés, l'indice heb-
domadaire décline de près de 2 p.c.
la semaine du 15 avril es sé'ablit
à 1069 comparativemens à 109,0
(chiffre revisé) la semaure précé-
dente. La méme semaine .le 1958

de 09 pc.

 

Milé Simone Courchesne, 15
Champagne, Hull, à subi avec suc-
cès sa deuxième opération en trois
semaines, à l'hôpital Sacré-Coeur.;

  

(De notre correspondent)
Fassett (Qué.) — Récemment eu-

rent lieu les fiancailles de Mlie Si-
monne Prud'homme 4 M. Roger
Bostarache des Trois-Rivière. À cet-
te occasion, se réunissaient chez M!
Pterre Pallentier de St-Lamber: M.
et Mme Armand Prud'homme, M.
Jean-Louis Prud'homme et Mlle Ri-
ta Gégoux, tous de Fassett.
Le temps des sucres bat son!

plein. Chaque jour des groupes tou-
jours nombreux de gourmets s'a-
cheminent vera les cabanes hospi-
talidres, pour y déguster A,la bon-

tire et trampette, |
correspondant)

ne franquette,

(De notre
DECES:
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“Mais ne savez-vous par ques le
tabac est un poison lent?”
“Ca ne fait rien, madame. nous ne.

sommes pas pressés. i

 

l'ouest descendent à Hull plutôt qu'à Ottawa.
On demande la coopération de la compagnie de
chemin de fer et des organisations de la région.
—La chambre demande un meilleur service de
chemin de fer pour la ligne de Maniwaki.

L'exécutif de la Chambre de
Commerce junior de Hull s’est réu-
ni, hier soir, pour discuter avec les
échevins Baker et Saint-Jean le
sort du comité d’urbanisme dont la
chambre avait demandé la forma-
tion au conseil municipal en 1937,
Le conseil nomma à cette époque
un comité d'étude pour la création
d'une commission d'urbanisme,
mais le comité n'a pas encore fait
rapport; il ne s’est pas réuni. L'é-
chevin Baker a promis, cependant,
de convoquer ses membres pour
lundi soir, afin de préparer le rap-
port demandé par le conseil et re-
commander la formation de cette
commission.

L'exécutif de la Chambre a éga-'
lement décidé de faire des démar-,
ches pour que les voyageurs des en- !
virons se servent plus souvent de
la gare de Hull. La Chambre de-
mandera que la gare soit adéqua-
tement éclairée, que des taxis se
rendent à l’arrivée des trains, et en |
général ellé s’efforcera de rendre la |
descente du train à la gare de Hull|
moins déprimante pour les visi-|
teurs de façon à qu'ils viennent :
à Hull, de préférence à Ottawa, et

 
 

  

sées dans la région afin qu'ils puls-
sent coopérer avec la Chambre.

Il y aura, dans le courant de la
semaine prochaine, six ou sept as-
semblées des comités de la Cham-
bre de Commerce junior. Tous les
présidents de comités qui assise
taient à l’assemblée d'hier soir an-
noncérent une réunion de leurs
gens.

La Chambre de Commerce a égas.
lement étudié, hier soir, ce qu'ella
pourrait faire pour améliorer la
sort de la région dont Hull est le
centre. Elle a décidé qu'il était
de san devoir, comme aînée, de

i prendre initiative de plusieurs de.
marches dans l'intérêt non seule-
ment de Hull, mais de toute la
région. En conséquence, elle cerit
aux Chambres voisines et aux con-
seils municipaux les avisant qu’el-
le fait des démarches pour obtenir
un meilleur service de chemin da
fer sur la ligne de Maniwaki. Elle
demande à cette fin la coopération
des autres organisations afin qu'il
se fasse un mouvement d'ensemble
assez important pour influencer la
compagnie.

—_———————

l'indice s'établissait à 107,8, declin |

| A L'HÔPITAL |

FASSETT, Qué. |

v transigent leurs affaires au béné- |
ffce des hôtels et des magasins la-
caux. Que penser de la Presse, de

On avertit également de ces dé la Radio et du Cinéma, unen avert > "ex dé-
marches les chambres de commerce petite brochure en vente au
et les autres organisations intéres- “Droit” vous le dira.

  

  
  
  

   

   

    

 

Achetez celle maison pour le loyer
que vous payez

Pourquoi payer pour une maison qui ne sera jamais
votre propriété? C'est ce que vous faites tant que vous
payez loyer. Il serait sage d'appliquer ces paiements
mensuels au prix d'achat d'une maison qui sera la vôtre.

Vous pouvez faire exactement ceci, sous le plan de la
Commission d'Administration des Logements Ouvriers |
de la ville d’Aylmer, Québec: vous n'avez qu'à faire un ||
paiement de 10 pour cent en acompte et rembourser la
balance en versements mensuels aussi minimes que |

$16.00.

$16.00 par mois est le paiement mensuel complet sur une

propriété de $1,200.00 dans la ville d’Aylmer, Québec. Y
sont compris, taxes foncières, taxes scolaires, taux d'eau,
taux d’améliorations, assurances, aussi bien que réduc-
tions d’hypothèques.

    
 

  
    

 

Renseignez-vous aujourd'hui!

La Commission d'Administration des Logements
Ouvriers de la Ville d'AYLMER, Québec

Aux soins de: Le Secrétaire Trésorier,

L'Hôtel de Ville,
AYLMER, P.Q.
Téléplhone: Ayimer 39
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S'INSTRUIRE

Directeur: ONCLE JEAN
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QUAND JE VOUS ECRIS. ..

Mes chers enfants,
Si j'ai grand plaisir à vous lire, j'en ai un plus grand

à vous répondre. Car ce n’est que par ce moyen que je
puisse vous féliciter et vous encourager.

Mais quand j'écris, même à une Section en particulier,
Je veux être lu et compris par toutes les Sections. C’est que
le plaisir de faire du bien à tous dépasse le bien que je
Pourrais faire à une Section.

Dans mes réponses, je m'attache à louer la vertu d'Ini-
tiative, de là l'importance que je donne aux propositions.
L'intérêt que j'y porte doit inspirer le vôtre et vous inviter
à d’heureuses imitations, Ce

tion peut le devenir pour une ou plusieurs Sections.
qui est profitable à une Sec-

Il est
donc d'obligation de lire tous les rapports.

Ce que j'invite toutes les Sections à pratiquer, c'est la
correspondance de félicitations avec les nouvelles-venues.
Imaginez la joie de vos petits compatriotes recevant un tel
témoignage d’amitié et de louanges !

Comme je le fais observer souvent, les campliments que
je me donne le plaisir de vous adresser, vos professeurs en
ont la meilleure part. C’est à leur dévouement fier, plein
d'initiative et de désintéressement, que nous devons le succès
prodigieux des Sections: 120 Sections fondées depuis sep-
tembre grâce au “Droit”, que vous ne remercierez jamais trop.

Enfin, je ne le répèterai jamais assez: Faire partie d'une
Section est un honneur qu’il faut payer des trois vertus
patriotiques:
coûte que coûte.

Fierté, Initiative et Désintéressement.
Chez nous, on ne capitule pas,

Ceci.
Et ce qui

vivifie vos travaux comme élèves, vos initiatives comme
membres des Sections, c'est l’état de grâces. L'état de
grâces qui met du ciel dans les âmes doit en mettre dans
vos écoles Puissiez-vous comprendre et retenir ces
graves pensées, où je vous livre le secret du bonheur . . .

Oncle JEAN,

SESEr

EE

ES

 

Sect. Stan. Bédard,
_ Orléans, Ont.

Cher Oncle Jean.

Ce sont vos neveux et nièces de
lu section Stanislas Bédard de St-
Joseph d'Orléans qui vous arrivent
en ce moment. I) nous fait plal-
«ir de venir vous saluer et de vous
dire l’intérêt que nous prenons à
vous suivre dans la page du Royau-

me des Enfants.

Nous sommes toujours gais et
fiers puisque nous appartenons à
une section juvénile. Nous nous
empressons de vous dire que nous

travaillons ardemment et valllam-
ment afin de former une belle sec-
tion, Nous sonimes persuadés que

Vous serez satisfait de nous, car
Nous mettons tout notre coeur dans

l'accompli£èseement de nos tâches
personnelles,

Récemment, nous avons cu une
assemblée, l'une des plus actives de

l'année; les meilleurs succès furent
obtenus. Auriez-vous l’obligeance de

publier le rapport de cette dernière

assemblée.

Récemment nous avons eu une
assemblée, l'une des plus actives
de année: les meilleurs succes fu-

rent obtenus. Auriez-vous 1'obli-
geance de faire publier le rapport

de cette dernière assemblée?
les numéros suivants furent exé-

culés:

1-Prière d'ouverture,

?-Serment d'honneur à la patrie.
3-Allocution de Mlle la présidente.
4-Rapport de la dernière assem-

blée par Mlle la secrétaire, Yvet-

te Boisvenu,
5-Rapport de la dernière assem-

blée par Mlle la trésorière, Jean-
nine Racette.

f-Un débat "Selkirk et Simcoe”
fut chaleureusement disputé par

Mlles Germaine Boisvenu et Thé-
rése Lemay.

T-Un chant: “Ta feuille d'érable”.
&-Récitation: “Les yeux" par 2

élèves du 5e cours, MHles Iau-
rettr Douaire et Desnelges Tig-
delle,

9-Conférence par Mlle Marguerite

[alonde, ‘d'Iberville”, réeit his-
torique.

10-Récitation: “Moralité d'un dra-
me”, par Mlles Laurette Douai-
re et Desneiges Tisdelle.

11-Chant: “Madeleine de Verchè-
ves”, par trois élèves de la
classe: Marguerite Lalonde, Lu-

cienne Bazinet et Lucllie Tis-
delle,

12-Débat de bon langage par Mile

Yvette Roisvenu et M, Antoine

 

lalonde.

13-On passa aux propositions sui-
vantes qui furent adoptées à l'u-
nanimité:

t-Proposé par Marguerite Jalon-

de, appuyé par Madeleine Charbon-
nettu que la classe s’abonne à “L'oi-
sceau Bleu”.

2-Proposé par Lionel Leblanc ap-
puvé par Mlle Laurette Dagenais

qu'un ote de remerciement soit
adressé à l’Oncle Jean qui a bien
voulu nous envoyer deux exemplai-
res de “l’Oiseau Rleu”.

3-Proposé. par Rita Brisebols ap-

puyé par Jeannine Racette que

tous les élèves se fassent un de-
voir d'assister plus fréquemment à
la messe.

4-Proposé par Antoine Lalonde
appuyé par Jean Cousineau qt'un

vote de remerciements soit adrèà
sé à l'élève qui a l'obligeance d'es-
suyer les pupitres de la classe Je
matin,

5-Proposé par Thérèse Lemay ap-
puyé par Laurette Dagenais que
durant le carême les sacrifices
soient très nombreux et journaliers.
6-Proposé par Claire Douaire ap-

puyé par Germaine Boisvenu qu'on
fasse un débat d'orthographe tous
les vendredis.
7-Proposé par Madeleine Char-

honneau appuyé par Yvette Bols-
venu qu'on chante après chaque
récréation.

8-Proposé par l.ucille Tisdelle ap-
puyé par Aurèle Racette que le
sou percé ne soit plus en cireula-
tion.

9-Proposé par Lucienne Bazinet
appuyé par Rita Briseboils que le
“Droit” soit apporté le lundt pour
» live cè qui concerne les sections
juvéniles.

10-Proposé par Germaine Boisve-

nu appuyé par Antoine Lalonde que
nous portions attention à la cor-

 

de “lI'Olseau Bleu” expédiés il y
à quelques semaines. Nous pouvons
vous dire l'intention de nous abon-
ner à cette intéressante revue.
Vos neveux et nièces.

Claire Douaire, prés.
Yvette Rolsvenu, sec.

* . .

Avec joie le rappo:t prraîtra, chers
enfants à l'âme fière et sereine,
combien ardents vous êtes à travail-
ler à notre noble cause. Soyez-en
sincèrement remerciés. Vous vivez
dans un village, au nom patrioti-

que et français. En effet, vous sa-

vez tous que la ville française, d'’Or-

léans fut délivrée des Anglais par
Ste Jeanne d'Arc le 8 mai 1429 et
que cette victoire éclatante est cé-

lébrée à cette date chaque année.
Les Français ont fait de cet an-
niversaire une fête nationale célé-
brée le deuxième dimanche de mat.
Ce sera une belle occasion de célé-
brée dignement votre village en fai-
sant une grande séance pubHique

de votre section, Montrez partout

et fièrement le bien que fait la
section. 11 faut que tous et chacun

puissent dire de vous que tout en

demeurant des étolfers (ce que vous
êtes) vous êtes aussi des hom-
mes et des femmes par l'âme. I"“Ot-

seau Bleu” est une petite revue in-
téressante pour les enfants. La re-

cevoir continuellement vous sera
une aide puissante dans la prépa-

ration de vos séances de section.
les propositions numéros 5. 6 et 7
surtout sont très bien, Chantez,
mes petits amis, de toute l’ardeur

de vos jeunes coeurs. On ne chante

pas assez et on oublie les beaux

chants de notre cher pays. Pour-

tant qu'ils sont beaux! Merci de
l'intérêt que vous désirez porter à
ma correspondance. Cela me touche

porfondément. Je suppose que vo-

tre séance était publique. Comme
on a dû être fler des petits “Sta-
nislas Bédard”!

Cousine MARIE
Oncle JEAN

TABLEAU

D’HONNEUR

 

Noms des élèves premiers de
chaque cours de l’Ecole No 2, St-
Sixte.
6eA—Yolande Dallaire, 89°7
4eA—Rosaire Dallaire, 90%
3eA—Euclide Dallaire, 86.4%
2eA—Cécile Dallaire, 88.5%
lerA—Oscar Robillard, T.B.
Crs. Prép.—Marie-Paule

Chapman, T.B.
M. Paquette,

inst.

De couvrir à jamais des 
aux paroissiens de Mgr S. Côté, de Chelmsford, à l'occasion de l'ordina- |
Mon de deux enfants de ia paroisse,

T_T

CHRISTOPHE COLOMB

Tous nous connaissons ce pilote
l'Amérique!
En effet, son sort ne fut-il

'Section Pie XI

 
  

CHELMSFORD !

Relève-toi, Cheimsford! Ton grand jour a sonné!
Le Seigneur a parlé sur tes nobles campagnes

Et ses Anges tout blancs des célestes montagnes

Descendent sur ton sol qui s'ébranle étonné.

Beau ciel d'Ontario, ton Maître t'a donné

Que les chants des oiseaux, rustiques mélopées

Ont su faire vibrer d'un accent affiné.

Airain, réjouis-tol! Que ta note sonore

Eveille dans les coeurs ce que ton ‘bronze honore

En ce matin d'avril. aux pieds de l'Eternel!

Sache qu'un Tourigny, qu'un Bradley, sous Ia crosse,

Reçoivent glorieux tous deux le sacerdoce

En chantant pour ta gioire un hyme solennel.

Voici que l'Eglise parle de canoniser Christophe Colombl
celui d'un saint? En échange d'un mone

Vankleek Hill
-—

Cher Oncle Jean,
. Ce sont les benjamins de la sec-
tion Jean-Canada qui demande à
être admis dans votre beau royau-
me sous Je nom de sous-section “Ple
XI", avec devise: “Semons des pe-
tits bonheurs”.
Nous ne doutons pas que le comp-

te rendu de notre premiére réunion
vous fera grand plaisir.
Mercredi dernier avait lieu cette

première séance présidée par Mon-
sieur le Vicaire D. Desjardins. Son
frère, M. l'abbé Paul, la Révérende
Soeur Supérieure et quelques reli-
gieuses y assistalent. Le programme
fut comms suit: —
Prère.
Serment d'honneur.
Résultat des élections.
Bienvenue.
Notre devise (explication).
Chant du Pape.
Catéchisme et Histoire Sainte.
Composition dramatisée. M.-Thérèse
Séguin et Jeannine Boyer.

Composition dramatisée: Jean La-
rocque, Charles Sauvé, Victor De-
repentigny.

Chant (canon).
Propositions.
O Canada

Jo — I fut proposé par M. T.
Séguin et appuyé par Cécile Ran-
ger: “Que l'on ne doit pas seule-
ment dire: “C'était Un beau sermon
gue nous avons entendu, dimanche
dernier, et en rester 14”, mals qu'il
fallait choisir un point sur lequel
l'on se surveillerait chaque semaine.
Exemple: La justice: “Est-ce juste
de détériorer les clôtures, lumières,
galeries, portes, etc?.”

20 — Il fut proposé par Jacques
Borris et appuyé par Roland Ba-
ron, que lorsque deux élèves se dis-
putent, se maltraitent ou se font
de la peine, il y ait une ange de
paix.
30 — Proposé par Raoul Dupuis

et appuyé par Roger Latulippe, que
chaque élève ait trois ou quatre
abonnés qui se dévouent À collec-
tlonner les timbres usagés qui se-
ront une aide précieuse aux chers
missionnaires,
M. l'abbé P. Desjardins exprima

sa vive approbation et sa grande
joie. La reconnaissaance envers nos
dévouées religieuses fut le sujet de
son entretien. Son grand désir est
que nous soyons des âmes viriles.
Nous joignons à ce compte rendu,

le simpla commentaire de notre
chère devise.

La section Pie XI,
Par Raoul DUPUIS,

Secrétaire,
(2iéme cours).

Qui vous a si bien inspirés, mes
chers enfants. Les Sections font
donc le miracle de se multiplier par
elles-mêmes, comme ces petites
fleurs qui, un jour, ont l'air d’en
porter d’autres dans leurs corolles,
Sans doute, elles le font pour mul-
tiplier le bonheur. Font-eîles partie
de la Section Pie XI? Il se peut
bien, car le saint pontife dont vous
voulez évoquer la pleuse mémoire
n’a désiré que de répandre la joie
de Jésus. Votre chère école goûte-
ra maintenant plus profondément
cette joie, parce que voici une nou-
velle pépinière d'apôtres. C’est
Ainsi: Quand on appartient aux
sections juvéniles, il faut immédia-
tement faire preuve de désintéresse-
ment, c’est-à-dire ne pas chercher
les félicitations et les récompenses,
mais les trouver d’abord dans le
plaisir qui accompagne le bien. Les
égoïstes ne sont pas sincèrement
heureux, parce qu’ils sont incon-
tentables: les coeurs désintéressés
jouissent profondément et sans
bruit, mais leur bonheur est telle-
ment exquis qu’il est inconnu des
âmes vulgaires. Puisque vous vivez
depuis quelques jours avec nous,
yous vous souviendrez des plus
beaux exemples donnés par vos ai-nés de la section Jean Canada, sec-
tion très chère à mon souvenir. Puis,
vous essaierez de faire mieux en es-
prit d'obéissance, de travail, de pro-
preté, d'ordre, de belle humeur, de
charité, de fierté, même de beautédont le vêtement est le sourire
Apprenez-moi vite qu’il en est ainsi,
car je veux me réjouir avec vous
de vos progrès petits et grands. .
Remerciez paur moi le très bon M.
l'abbé Desjardins, dont les frères
prêtres à Ottawa donnent les preu-
ves d'un même esprit d'apostolat.
et les bonnes religieuses de Ste-Ma-
rie, inimitables de bonne volonté ..
— Oncle JEAN.

âmes bien trempées,

L.-Paul DEMERS,
Collège de Sudbury.

intrépide que fut le découvreur de

D'un océan à l'autre.

 

  

 

FORT-PELLY, MAN. |
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|

  
Le Fort Pelly est situé sur le haut de l’Assiniboine,

tlère du Manitoba. Il servait jadis de poste de ravitai
ès de la fron-
ment et, il va

sañss dire, de garde contre les tribus sauvages. Sans utilité aujourd'hui,
1l est abandonné depuis 1900. L'on en a conservé quelques vestiges.

Oncle JEAN.

  

Section Jeanne Mance
Ecole Routhier, Ott.

Mercredi, le 5 avril la section
Jeanne Mance tenait sa deuxième
assemblée générale sous la présiden-
ce de Mile Adrienne Boucher. M.
Louis Charbonneau et M. l'abbé
Ranger rehaussaient notre réunion
de leur présence. Le programme
suivant fut rendu par les élèves.
1—Procédures d'assemblée.

(Prière, Serment à l'église,
Bienvenue, Rapport.) ’

2—Piano par Mlle Th. Gravelle du
comité Bruyère.

Comité3—Composition:
Mance.

4—Chant: Comité Jeanne Le Ber.
5—Etude religieuse: Comité Bruy-

ére,
6—Piano par Mille S. Robitaille,

comité Jeanne Mance.

Jeanne

T—Espérance: Comité Mad. de
Verchères.

8—Ma future vocation, par les ben-
jamines.

9—Géographie: Comité Jeanne Le
Ber.

10—Guérison radicale: Comité
Bruyère.

11—Composition: Comité Mad. de
Verchères.

12—La proposition suivante fut
acceptée: Proposé par Mlle
Claire Rochon, et appuyé par
Mlle Jeanne d’Arc Hébert que
l'on aille faire une visite au
Parlement après les vacances
de Pâques.

13—M. Charbonneau eut un mot
flatteur pour chaque numéro. Il
nous dit que s’il avait un rap-
port à faire sur notre section il
dirait qu'elle vit toujours parce
qu'elle est ‘chrétienne’.

M. l'abbé Ranger nous parla de
l'éducation chrétienne des enfants
qui aboutissait toujours à un résul-
tat consolant. I) nous dit de décou-
vrir la perfection divine afin de la
faire passer dans notre vie. Il nous
proposa la semaine sainte comme
une occasion spéciale pour vivre
notre christianisme. Vivons cette
semaine sainte avec Jésus. L'hymne
national clôtura l'assemblée.

Prés. Adrienne Boucher.
Sect. Hélène Lemieux.

Votre trop court rapport ne me
permet pas de juger sûrement des

   

O. s'attend naturellement à ce quele prix
d’une V-8 Ford soit modéré. Mais, si l’on songe
à tout ce que l’on obtient pour une somme
si raisonnable, on se rend compte que le prix
d’une Pord est encore plus avantageux qu’il ne
le parait au premier abord! Considérons, par
exemple, la question de l'équipement. Tels
qu’annoncés, les prix fixés par Ford compren-
nent, sans supplément, un équipement excep-
tionnellement complet. Considérons aussi le
matériel. Nos divers fournisseurs vous diront
-queles spécifications de la Sté Ford sont des
plus rigoureuses. C’est exact—en ce sens que
nous n'acceptons qu’un matériel qui soit con-
forme à l’idée que nous nous faisons d’une
qualité totale. Et, dans toute automobile fabri- 

 

succès de cette séance. Mais les pré-
cieuses félicitations de vos dignes
visiteurs parlent si haut, que je vous
reconnais bien, comme les élèves
d’une école qui grandit sous la bé-
nédiction du Christ-Roi. Ces accla-
mations joyeuses, que j'ai déjà en-
tendues, avec un profond ravisse-
ment, ont laissé en moi des souve-
nirs inoubliables. II y a chez vous
un souffle frais de -foi qu’on respire
avec délices. L'âme pieuse de Jean-
ne Mance est bien celle de votre
charmante Section. J'en suis très
heureux. Je m'unis de tout coeur à
la joie de M. l'abbé Ranger, l'in-

comparable aumônier. Honneur et
succès à l'école Rotunhier!

Oncle JEAN.

TABLEAU

D'HONNEUR

ECOLE ST-MICHEL
TIMMINS

Tème ANNEE

Madeleine Boisvert.
Annette Gauthier.

6ème ANNEE

Jeanne Séguin
Carmelle Labbé.

5ème ANNEE A

Robert Milette
Philippe McCourt

5ème ANNEE B

Fleurette Nadon
Loring Quesnel

4ème ANNEE

Thérèse Pitre
Arleen Quesnel

3éme ANNEE A

Jacqueline Blais
Annctte Boisvert

3ème ANNEE B
Estelle Gauthier
Rita Dubien

2ème ANNEE à
Vilma Barsato
Carmen Lalonde

; 2ème ANNEE B
Françoise Pitre
Nora Prévost

lère ANNEE
Thérèse Loubert  Fernand Lapalme.

SAYNETE HISTORIQUE. |

A L’ECOLE DE |
FRANCOISE|

5 élèves sont à jouer aux billes.
Françoise perd. }
Françoise — N'êtes-vous pas fati--

gués, vous autres? Moi, je propo-'
se qu'on joue à l'école. Ca vous va?
Tous — Oh! oui, oui.
Françoise — C'est moi qui fais la

maîtresse, n'est-ce pas? Ç

Tous — Oui, oui, Mademoiselle. |
(Françoise fait l'appel |

Françoise — Paul.
Paul — Présent ,Mademoiselle. |
Françoise — Maurice.
Maur.ce — Présent, Mademoiselle.
Françoise — Marguerite. i

Marguerite — Présente, Mademoi-
selle. |
Françoise — L'oncle Antoine nous‘

a raconté de belles choses hier soir.

Vous les avez entendues. Je de-'
mande donc à Marguerite, Paul,’

Maurice et René de me dire lequel;
ils aiment le mieux de ces récits. A

l’auteur de la meilleure réponse, je
promets la belle image que j'ai re-

çue à la lecture des notes. Vous la

voyez,
Marguerite — Et si les réponses

sont toutes pareilles?
Françuise — Tout le monde tire-

ra l'image. Voyons un peu ce que

vous savez, petit Paul.
Paul — Moi Mademoiselle, celui

que j'aime le mieux, c'est M. Je

Moyne d'Iberville.
Françoise C’est bien. Dites-

nous son histoire.

Paul — Vous voyez cette rivière

(sur la carte» — n'est-ce pas? Eh

bien, l'oncle a dit que d'Iberville!
était passé ici, tout près, sur un

grand vaisseau. avec des canons,

pour s’en aller là-bas, là-bas, dans
le fin Nord. Mademoiselle, Mon-

sieur d'Iberville part avec 100 hom-
mes, français comme lui; ils mar-
chent longtemps, longtemps, passent

des rivières, des montagnes, des ri-

vières encore, encore ‘des monta-
gnes. Enfin, ils arrivent un soir

devant les grands palais de glace

pleins de belles peaux de castor.

(Ses compagnons rient de lui en se
cachant). Ces palais étaient défen-

dus par des fées et des Anglais.

(Ses compagnons rient). Monsieur

d'Iberville dit à ses gens:“ Messires

Chevaliers, n'ayez point peur des
fées et des habits rouges, ces palais
sont À vous, si vous voulez les
prendre” (Ses compagnons rient).

Françoise — Je crois que tu te

meles un peu avec les contes de fées|
racontés l'autre jours, mon cher!

Paul. |
Paul — Non. non, M. d'Iberville,

 

 

Les ‘souvenirs lointains

ET PENSÉES

 

 

à Rosario... M. . +

Verner.

sous la brise des nuits

Nous reviennent soudain occuper la pensée,

Revivre un jour béni d'une vie effacé».

Réjouir notre coeur et

Moi, je revois toujours.

chasser lès ennuis.

poète que Je suis,

Se dresser à mes veux la ligne dépensée

Pour chanter la tristesse et la douleur passée

Que pourtant renouvelle un siècle d'aujourd'huxs.

Bien des sortes de gens ont pris pied dans ma vie:

J'ai connu l'amitié, le bonheur et l'envie,

J'ai révé maintes fois d'un futur glorieux,

J'ai vu mon nom gravé dans le livre des âges *

Et mes yeux se sont tus: alors, victcrieux,

J'ai cherché dans la nuit de plus vagues présages.

 

Vous ai-je dit que dans le fort, Ma-

deleine était seule avec ses petits-
frères? Elle courait. la brave en-:

fant, sur les remparts, aux meurtrie-

res, tirant de partout, pour faire.
peur aux vilains Iroquois, leur faire
croire qu'il y avait au moins cent

hommes dans le fort. Elle reste:
comme ça 8 jours. Enfin arriva un'
grand officier avec beaucoup de,
soldats qui mirent les sauvages en:

fuite. Le grand officier dit poli-,
ment à Mademoiselle Madeleine qui.
lui rendait son épée: “Les armes!
sont entre bonnes mains, Mademoi-
selle’. — “Meilleures que vous ne
le croyez, riposta Madeleine (Mar-;

guerite avec un air de défi en’

tournant sa tête blonde vers le reste
de la classe, ajouta) J'aime Made-

leine de Verchères plus que toutes.
les autres, plus que d'Iberville, et

si j'avais été dans les châteaux de

ce temps-là, je lui aurais envoyé.

des fleurs à Madeleine. «Les au-,

tres applaudissent).

Françoise — Bravo, bravo, ma
petite Marguerite.

Françoise — Maurice. fais-nous;
connaître ton homme préféré?
Maurice — Moi, mes petits frères

ontariens qui ont si bien combattu
pour la défense de notre langue ont

ma préférence. Oncle Antoine rap-

pela que les Anglais de Toronto
avaient décidé de faire un règle-
ment et ed'n finir avec le français.

Pour le vouer à une mort certaine.

voyez bien ce qu'ils ont imaginé. Ils
ont défendu pratiquement aux mai-

tres et aux maitresses de notre race
d'enseigner et de parler (et de ré-|

citer) le français à l'école: ‘geste:

d'indignation des autres) aux pe-

tits ontariens, d'apprendre et de:

 

Léo-Paul DEMERS.
rer

tr

mis—les élèves dans de grandes vols

tures défilèrent jusque devant ie

carlement en criant: “Rendez-nous
nos maîtres, rendez-nous nos frères,

nos religieuses, payez nos maitres=

ses.’ Les ministres, j'en suis sûr,
ne purent assez bien fermerleurs fe-

nêtres, pour ne pas entendre (les

autres applaudissent). Je vous par-

lerais jusqu’à demain si je vous ra-

contais tous les épisodes touchants

de cette guerre scolaire. N'est-ce
pas qu'ils sont admirables, ces bons

compatriotes, oui, je les aime.

(Pendant ce récit. les autres se
font signe: Maurice va gagner li-
mage.)
Françoise — Très bien, Monsieur

Maurice. Et toi, gue! va être ton
choix. Toi, je pense ave je devine,
tu aimes tant les aver.tures.

René — Mol, je me prononce en
javeur des coureurs de bois, tels Ra-
disson. Groseillers, Jean icolet,
Quoi de plus interessant que ces
longs voyages, de six mois, d'un an,
de deux ans au pays d'en haut avec
les portages dans les courants fu-
rieux, les grands feu, le soir, pres
du campement, les feux qui font
danser des fantômes dans les bois.

L'oncle a dit: C'est au loin que les

beaux pays, les rivières sans bout,
les lacs grands comme la mer. Moi

J'aurais mené mon canot jusqu'au

Mississipi, là où il y avait des fruits
d’or dans les arbres, des prairies
pleines de buffies, des sauvages avec

les plus belles plumes. Oh oul, quand
ils revenaient les coureurs, fl avaient
de belle histoires à raconter. Vi-

vent les coureurs ‘te bols.

Françoise — "Très bien, très bien,
Mademoiselle, Messieurs. Vous m'a-

vez beaucoup intéressée. Vous avez
s'élance le premier, lève sa grande réciter leur leçons dans leur lan- | tous gagné l'image. (Toute la clas-
épée et les fées tombent comme des
statues de neige. (Tous rient en se.

cachant dans leurs mains.) Mes-,

sieurs les Anglais, eux, tombent ;
genoux et demandent grâce. M.
d'Iberville regarde alors sur la mer;

et il dit: “Allons prendre les bâû-:

teaux. Les chevaliers sont avec lui.,

Ils prennent les bateaux et ensuite

deux autres grands palais. Et Mon-:

sieur d’Iberville ‘avec fierté) se trou-!
va riche, plus riche encore que le

‘Marquis de Carabas. Et tous ces

grands pays restèrent aux Français.
Françoisee — Tu as fait ton gros |

possible, Paul (ironiquement). A‘

ton tour, Marguerite.

Marguerite — Une fois, il y avait
une petite fille qui s'appelait Made-

leine de Verchéres. Elle était a!

jouer avec ses petits frères dans le

champ. Tout à coup, elle aperçoit

une bande de sauvages qui s’en
viennent vers elle. Vite, elle court,

au fort, ferme Ja porte et fait tirer |
sur les sauvages de gros canons. Les‘
canons, ça fait un bruit comme le

tonnerre. Et les sauvages, vous!
pensez bien n'osèrent approcher.‘

gue maternelie. (les autres) Quelle

injustice... Ce fut l'affaire des pa-
rents, des commissaires d'écoles, des

maîtres et des maîtresses de dresser
de grands plans de bataille. Vous!

ailez voir le courage de nos petits
compatriotes. Un jour, Monsieur

l'inspecteur qui vient pour veiller à
l'exécution du fameux règlement
proscripteur du français visite une

école. Aussitôt la maîtresse est de-
bout. Elle fait un signe: tous les

enfants ont compris. En moins de
deux minutes. les livres, les crayons,
les cahiers sont ramassés, jetés dans

le sac: le sac est mis sur le dos et
en rangs, bien droits, graves, le ta-
lon sonnant comme celui de petits

soldats. les élèves ont vidé la place.

M. l'inspecteur qui est entré en est‘
quitte pour passer en revue les bancs |
et les pupitres pendant qu'au dehors
l'O ANADA” entonné par de pe-
tites voix claires, atteste la volonté|
tnvincible de la défense française. |

Un autre jour à Ottawa, alors:
que les écoles étaient fermées, faute
d'argent, l’argent fourni par les

taxes avait été pris par les enne-|

 

se applaudit).

(Très lentement ct solennels Ce-

pendant. Monsieur Paul, je dois
vous faire remarquer qu'il y a quel-

que différence entre les contes de

Monsieur Perrault et l'histoire de

Monsieur d’Iberville. Les contes du

Chat botté. le marquis de Carabas

et du petit Poucet furent racontés
un autre soir. (A toute la classe)

Je dois vous féliciter tous. Les pe-
tits compatriotes nous ont préché,

n'est-ce pas? A nous de savoir imi-
ter leur courage, ces chers petits

Irèéres, en s'appliquant toujours da-
vantage 4 mieux parler notre belle

langue française. Vous méritez cha-
cun une belle image. Allons voir

notre soeur directrice.

Maurice — J'en demanderal une

pour notre bonne petite maîtresse,

Mademoiselle Françoise,

Tous — Oui. out.

(Préparé par le Comité St-Antol-

ne de Padouc de Timmins et joué

brillamment comme dirent les

— Oncle JEAN).

Annales des Section miraculeuses,

retemrer

Plus utile etplus complète -
à meilleur compte /

quée par la Sté Ford, le travail est à la hauteur
de ce matériel.

Un motde l’harmonie deslignes et du profil.
Presque tous les modèles de 1939 s’inspirent
des concepts réalisés par la Sté Ford dans la
présentation de ia V-12 Lincoln-Zéphyr et
subséquemmentadoptés dans les autres séries
Ford. Enfin —le mécanisme. Le moteur V-8,
par exemple, date de sept années . . . mais il
continue d’être le plus récent dans son domaine
particulier! 11 unit à la souplesse de ses huit
cylindresle caractère économique de ses petits
cylindres. Le plus proche dépositaire Ford est
à vos ordres —il s’empressera de vous offrir
une démonstration pratique de la V-8 Ford et
de la V-8 de Luxe Ford de 1939.

 

 

Le Sedas Tudor V-8 Ford de 1939

 

¥ Moteur de 85

QUELQUES-UNS DES POINTS DE
SUPERIORITE DE LA FORD

À Elégance sans rivale

MA Freins hydrauliques.
+ Confort ‘’triplé”’

¥ Châssis stabilisé

X “Insonorisationscientifique

PRIX, LIVRAISON COMPRISE, 1

à OTTAWA, à compter de

18 6 1 pour le Coupé V-8 Ford;

1925 pour ie Coupé de Luxe V-8 Ford.

Le permis vst le soul supplément. Les prix

CV à 8 cylindres en V
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de, d’une terre féconde, qu'ildonne à son roi, que reçut-il? des trésors?
des honneurs? Hélas! pour prix des maux qu'il à endurés, Colomb reçut
des “fers”! . . . Cet homme à la fol ardente, au coeur patriote. malgré
ses victoires, fut traité de fou, insulté, condamné, mourut infortune. aban-
donné de tous dans un sombre cachot . . Mais, attention, son grand nomtrlomphe des âges, Dieu & son heure et souhaitons que Christophe Colomb,enfin monte triomphateur sur nos autels! IR

E. CLA

respondance de Cousine Maric.
Notre intéressante assemblée se

termina par l'hymne national “O

Canada”
Avant de vous quitter, cher On-

cle» Jean, nous désirons vous res
Mercier, pour vos deux exemplaires

plusieurs Hem d'équipement d'une gronde vtilité,

Carrezseries et couleurs très variées, ou choix.
L'automobile de grande

classe mais de prix modéré   LaV8 FORD
   

2

         



   

DESINTERESSEMENT

 

Mes chers enfants,

Ici, le mot “Désintéressement” ne signifie pas ne prendre
aucun intérét a ce qui se passe autour de soi: ce serait de
la paresse et de l'égoisme.

Le, “Désintéressement” à vivre en nos Sections juvé-
niles, c’est la vertu qui, au contraire, tuera en vous l’égoïsme
et la paresse. C’est la vertu des coeurs nobles.

Travailler sans récompense, sans en attendre, sans vou-

loir en attendre, sans en rechercher, sans en enlever le mé-
rite à ses camarades, c’est ça, le Désintéressement. Vous
vous oubliez vous-mêmes pour le profit de vos semblables
Déjà, vous voyez qu'il n’est pas de vraie charité sans désin-
téressement. — Ce qui n’est pas commun à votre âge et ne
poussera pas tout seul, aurlez-vous les années de Mathusa-
lem . Vive donc la Section, puisqu'elle vous apprend la
science du véritable amour selon le coeur de Dieu.

Vous rêvez de courir, un jour, à la rédemption des paiens.
Sentiment admirable, et rêve possible, oul, si, pendant votre
jeunesse, vous vous montrez désintéressés,

Le service de Ja Patrie suppose un aussi grand esprit
de désintéressement: témoin, les vies de Jeanne d’Arc, de
Pasteur, de Foch, de Cartier et de Maisonneuve, de Cham-
plain et de Dollard, et des fondateurs de l'Association cana-
dienne-française d'Education d’Ontario . . .

N'est-ce pas que c’est beau, nécessaire et bienfaisant
de pratiquer la vertu de Désintéressement ?

Oncle JEAN.… 8

 

Sect. Philippe Landry,
Clarence-Creek, Ont.

Bien cher Oncle,
Me permettez-vous de m'excuser

d'avoir retardé l'envoi du rapport de
notre dernière assemblée? La vilai-
ne “grippe” m'a mise et remise au
lit malgré moi: voilà.

Notre section s'est réunie, diman-
che après-midi, 19 mars, dans la
salle paroissiale. Comme c'était la
premiére fois cette année que nous
tenions une séance à la salle pa-
roissiale, nous avions invité tous nos
parents, Nous avions choisi ce jour,
fête de St-Joseph, parce qu'il est le
patron du Canada, et que l'anniver-

saire de naissance de notre bon cu-
ré coïncide avec cette fête.
Nous avons beaucoup regretté que

notre bon, dévoué Oncle n'ait pu se
trouver avec nous; vous étiez récla-
mé ailleurs, Le Droit nous l'a appris.
Nous espérons vous voir à notre pro-
chaine réunion.

Après les préliminaires d'usage,
notre présidente, Mile Suzanne Ro-
chon, souhaita la bienvenue & l'au-
ditoire et expliqua en quelques mots
le but de l'assemblée. La secrétaire
lut le compte rendu de la dernière
séance puis le programme ci-inclus
fut exécuté. J'inclus aussi la say-
nête composée à votre suggestion
par notre présidente.

Les propositions suivantes furent;
adoptées:
lo—Proposé par Mlle Thérèse Le-

guerrier, appuyé par Mlle Fernande
Lafleur, que nous fassions différen-
tes collections des articles qui parais-
sent à la page du Royaume dans le
“Droit”. L
20—Proposé par Mile Aline La-

fleur, appuyé par Mlle Laurette
Beauchamp, que nous collectionnions
les timbres oblitérés afin d'aider aux
Missions.
30—Proposé par Mlle Laurence

Mainville, appuyé par Mlle Madelei-
ne Beauchamp, que nous lancions
un Vivat en l'honneur de notre
Saint-Père le Pape Pie XII.
4o—Proposé par M. Charies-G. Bé-

lisle et appuyé par MJean-M, Cheff,
qu'un autre Vivat retentisse en
l'honneur de M. le Curé.
Monsieur le Curé félicita les élè-

ves de leurs prgorés depuis la der-

 

nière réunion et les encouragea a
s'enrôler dans les sections juvéniles.

Il remercia de la délicatesse que
nous avions montrée en intercallant
dans notre programme des voeux
pour l'anniversaire de sa naissance.
Notre présidente invita l'ex-prési-

dent de l'Association de bien vouloir
nous dire quelques mots, I nous
parla de la langue française. A
l’instar d'un député acadien du Nou-
veau-Brunswick, il nous dit que “la
langue française est Ici pour y res-
ter”. Il applaudit la bonne volonté
des élèves et les encouragea à se
perfectionner de plus en plus en dic-
tion.

Le président de la Commission
scolaire remercia, à son tour, les
religieuses et les élèves.

Une chose nous manque à nos
réunions: le portrait de notre patron,

le sénateur Landry. Nous avons
chercher en vain, autour de nous,
dans les livres. Sera-ce importun de
vous demander de nous indiquer ou
nous pourrions aller “fouiller”?

Peut-être qu'une de nos deux gen-
tilles grandes cousines pourraient
nous répondre en votre nom dans
les colonnes du Royaume, vos loisirs
étant si rares, et vos moments s!
précieux.

Votre affectionnée nièce,

Roméa Galland,
secrétaire.

Comment ne pas regrc':e- de
n'avoir pu assister à cette jolie
séance? Mais les chemins imprati-

cables, à cette date, devaient m’en
priver. Les compliments que vous
ont adressés M. le curé Rollin, l’an-
clen président de l'Association et le
président de la commission scolaire,
n'étaient pas une mince consolation;

de même la présence réjouie de vos
bons parents, .Merci encore une fois
de votre gracieuse invitation et de
l'envoi de la saynette signée, à ma

grande joie, d'urf tres beau nom.
Au sujet de la photo du cénateur
Landry, je la publierai dans le
“Droit”, un samedi, de sorte que
vous pourrez en avoir chacun un
exempPire, Je crois ainsi faire
plaisir à tous, ce qui n’est qu’une
dette, car tous vous me faites plai- 

 

sir — ONCLE JEAN.

 

Comme l’on parle |
| bien dans nos sections

1

} Essai littéraire présenté

1 devant les Sections
! de Hanmer

| Nous sommss au temps de la se-
maine sainte, Cette courte période
|sacrée nous représente l'époque de
la passion de Notre-Seigneur. Ce
sont des jours de recuelllement et
de plus parfaite pénitence, même
que pendant le carême.
Demain, Jeudi Saint, commence-

ront à se dérouler les belles céré-
morties. Pendant l'office des Mati-
nes qui précède, l'Eglise fait lire à
ces prêtres le premier livre de la
Sainte Ecriture: La Genèse. Les
grandes vérités de la religion pas-
sent devant nos yeux, tels que créa-
tion du monde, la chite de 'hom-
me, le déluge universel, le sacrifi-
ce que Dieu exige d'Abraham en lui
demandant d'immoler son fils,
Isaac. Nous ne saurions trop médi-
ter sur ces sublimes leçons. Nous
apprendrons la nécessité de nous
unir d'intention et de fait à notre
Rédempteur, à ses souffrances, à
ises psines à cause de notre immen-
| se besoin de purification et de pé-
Initence, car l'homme pêcheur ne
peut revendiquer son droit à l'héri-
tage du ciel que par l’expiation et
le sacrifice. En ce jour du Jeudi
‘Saint, le Saint Sacrement est ex-
posé et à tout temps du jour les
personnes vont tour à tour y faire
une heure d’adoration: ce qui nous
rappelle la dernière veillée que Jé-
suS passa avec, ses apôtres au jar-
din des Oliviers. Ayant prit avec
lui, Pierre, Jacques et Jean, il leur
demanda de velller pendant qu'il
prierait un peu à l'écart. Au bout
d’un instant, il revint ver: eux et les
trouvant en dormis, leur dit: “Ainsi,
vous n'avez çu veiller une heure
Avec moi. Levez-vous, Veillez et
priez, pour ne pas entrer en tenta-
tlon car si l'esprit est prompt, la
chair est faible.” Pendant trois
fois de même, il les trouva engor-
mis et à la troisième fois, il aver-
tit ss apôtres que celui qui devait
le trahir était proche. Lorsqu'il
parlait ainsi, Judas et sa cohorte
arrivèrent et l’arrétèrent.

Ensuite, au Vendredi Saint, l’on
voit Jésus paraître devant Hérode,
puis Pilate et Il est condamné. En-
suite Jésus est flagellé, couronné d’é-
pines et il prend le chemin du Cal-
vaire où il sera crucifié sur la
croix. On l'ensevelit et on le met
dans un sépulcre que l'on fit gare
der, car Jésus avait dit de son vi-
vant: “Après trois jours, je res-
susciterai” Alors, on ordonna que
le sépulcre soit gardé jusqu’au troi-

 

| siéme jour de peur que sse Disciples
ne viennent l’enlever furtivement et

disent au peuple: “Il est ressuscité
d’entre les morts”.

Et voici qu’au troisième jour. Pâ-
ques, Jésus renverse la pierre du
tombeau et sort triomphalement. En
vain, les juifs crient au scandale et
12s gentils àla foi: Jésus, ressuscité
répond à tout, et toute objection
e brise contre la pierre de son sé-

phicre, Quelle consolation, quel
triomphe pour la foi qui n'a besoin
que de ce seul fait pour être hau-
tement justifiée. Qu'il est donc jus-
te de la ranimer cette foi de ce
beau jour, et de croire les choses
comme nous les voyons. La résur-
rection de Jésus dans ce grand jour
de Pâques est pour le chrétien le
gage et l’assurance d’une résurrec-
tlon semblable, la récompense de
toutes ses peines en ce monde.
Chantons en choeur, en ce jour!

Alleluia! réjouissons nous! C'est le
jour qu'a fait le Seigneur. à lui la victoire, à nous le salut, réjouis-
sons-nous. Alleluia!

| Rolande GATIEN,
Hanmer,

— —   

Ce que doit savoir tout petit patriote
 

On te reconnaîtra à la vigueur de
de croix.

On te reconi.aîtra à ton esprit de

Et tu seras fort contre l'égoïsme, le
et la paresse.

Comme Catholique

On te reconnaîtra à ton goût pour l'obéissance.
On te reconnaîtra à ton intelligence de la vertu.

Et tu feras aimer ton nom de Catholique.

par

Fierté — Initiative -- Désintéressement

SI TU ES FIER

AN

ton signe

charité,

mensonge

 

On te reconnaîtra à ton respect pour la langue
française.

On te reconnaîtra à ton esprit de charité.
On te reconnaîtra à ton goût pour l'obéissance.
On te reconnaltra i ton Intelligence de la vertu.
Et tu seras fort contre l’égoïame, le mensonge

et la paresse.

Et tu feras aimer ton nom de Canadien.

Comme Patriote

  
 

Si fu as de l'initiative
obéiras le premier. -
marcheras en chantant.
entraineras dans le bien.

Tu feras aimer en toi le devoir.
Ti seras de la race des, Précurseurs.
E! tu seras couronné de la gloire des

{vaihqueurs,

Tu

Tu
Tu

Tu feras  

Si fu as du désintéressement
Tu obéiras dans la joie. it
Tu accompliras ton devoir.
Tu mépriseras les obstacles.
Tu décupleras la force du bien.

Et tu seras vraiment grand parmi tes frères.
aimer le don de soi-même.

 

| [ET JE SUIS FIER!!!    
 

J
sita cherches la fierté, tu trouveras la force,

Si tu aimes l'initiative, tu entraineras au bien,  Si tu es désintéressé, tu centupleras ta force duns ie bien.

Par FIERTE. j'accomplis mon devoir:

Par INITIATIVE, Jaccomplis mon devoir le premier de tous;

Par DESINTERESSEMENT, j'accomplis mon devoir pour
Dieu et la Patrie d'abord!

Membre d’une Section juvénile, je sais être à une êcole d'hosneur et de service. Et
je grandis, croyant et fier, sous l'oell de Dieu.
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DIEU DANS LES CRÉATURES
re

Les sentiers perdus des ,bocages,
Le chant gai des olseaux

Qui n'ont que les grands bois pour cages
Les branches pour berceaux;

Les douces senteurs de la rose,
Les rayons du soleil,

L'enfant qui babille et repose
En son berceau vermeil,

Tout vit, tout me charme et m’incline
Aux pieds du. Créateur;

J'entend partout sa voix divine
Aux cieux et dans mon coeur.

Avec la brise qui soupire
Il semble me parler;

Avec les fleurs s'il vient sourire,
C'est pour me consoler !

Trouvez un endroit sur la terre
. Où Dieu ne parle pas .. .

On dirait, au val solitaire,
Que l'on entend ses pas !

L'abbé Arthur LACASSE,
de la société royale du Canada.

  

LA LETTRE DE L'ONCLE PIERRE

Aux principaux et principales et aux instituteurs et institutrices des Sec-
tions juvéniles de la région de Sudbury.

Ce n’est pas à dire parce que l'Oncle Pierre a semblé silencieux depuis
quelque temps, qu'il ne songeait pas à ses sections juvéniles. J'ai attendu
les résultats qu dernier concours, qui a remporté un beau succès comme
le premier. Il reste encore quelques sections dont je l'ai pas reçu le ré-
sultat; je serais heureux de l'avoir le plus tôt possible pour faire les
moyennes.

J'ai vu, par la page des Sections, dans le “Droit”, que vous vous faites
un devoir de faire envoyer les résultats des assemblées de section à l'On-
cle Jean. Je vous demande instamment de continuer cette manière d'agir:
c'est un moyen très efficace de stimuler le bon travail de vos élèves.
si vous trouvez trop onéreuse l'obligation de faire double copie, une pour
l'Oncle Jean et l’autre pour l'Oncle Pierre, n'en faites qu'une que vous
feriez envoyer à l'Oncle Pierre, par exemple; celui-ci se chargerait de la
faire parvenir à l’Oncle Jean et en garderait une copie pour ses archives.

Je ne saurais trop vous demander de travailler à inculquer toujours
davantage l'amour de la religion et de la langue dans le coeur de vos

ue

D'an ooéan à l'autre.

Aufort Ellice sur l’Assiniboine
 

  

 

 

     

 

   Bovn    
Ces tableaux vous parlent de la pctite histoire. Ils vous promènent

dans un beau voyage de rêves ou de souvenirs, sur des terres illuminées
de grandes figures. Vous feriez bien de les conserver dans un cartable:
ils vous seront très utiles, aux classes de géographie et d'histoire du
Canada.

Aujourd'hui, vous voici reportés sur les bords de l'Assiniboine. Ces
pierres rappellent la construction du Fort Ellice, élevé pour pacifier les
Peaux-Rouges. Ce fortin se dresse près de Qu'appelle; il date de 1821.
Il n’en reste que des ruines.

Oncle JEAN,

EVE

  

élèves. L'étude de la race française au pays ne révèle, de jour en jour, la
nécessité de plus en plus grande d'aimer notre langue, de la bien parler
et de la bien connaître pour l'aimer Plus encore, d'avoir du respect pour
elle puisqu'elle est, pour nous, la mei

J'espère être en mesure de vous faire parven
eure sauvegarde de notre foi.

r sous peu un petit ré-
sumé qui vous sera très utile et qui sera intitulé:

“Pourquoi rester Français?”
Je vous envoie aujourd'hui le te

éiève du Collège du Sacré-Coeur de Sudbury. C'est je
exprès pour les Sections juvéniles. Il
chaque école on a joué cette petite
parlé de M. V. Barette, “A la gloire

ièce, oeuvre d'un
et, on dirait, fait

me ferait plaisir de savoir que dans
ièce. Il y a aussi le beau choeur
e la Langue Française", qu'il serait

xte d'une petite

rès bien d'exercer et de jouer ce printemps, à l’occasion de la fête de
Dollard, par exemple.

Fierté, Initiative, Désintéressement.
L'Oncle PIERRE,

 

North-Bay, Ont.
Oncle Jean,
Le Droit,

Ottawa.
Cher Oncle Jean,
Toc! toc! toc! Ouvrez-vite, Oncle

Jean. C’est une autre Section juvé-
nile de North Bay qui vous arrive
Il semble faire si bon dans le
Royaume! Depuis longtemps nous
avons la nostalgie . . . Nous regar-
dons pétiller la flamme dans le
château mystérieux de notre Roi:
I'oncle Jean. Attirés par ce feu bien-
faisant nous sollicitons la faveur
d’être admis à ce Foyer de cha-

leur et de lumière pour nous y ré-
chauffer, car il fait souvent froid,
ici, a North Bay, frold! de ce
froid qui gèle le coeur.
Nous avons tant désiré cette gran-

de faveur — une Section juvénile
dans notre classe, mals l’heure n’é-

tait pas venue. Notre dévoué ins-

pecteur, M. Gascon, nous & donné

le signal: “Allez, vous aussi, tra-

vaillez à ma vigne”! Nous n'atten-

dions que cela. Nous voici, enfin!

Nous sentons bien que -nous som-

mes des retardataires, mais com-

me dit le vieux proverbe: “Il vaut

mieux tard que jamais”. Nous som-

mes “les ouvriers de la onzième

heure”, mais nous espérons le “de-

nier” promis à la bonne volonté.

Aussi, c'est avec confiance, que

nous demandons d'être admis seu-

lement comme petits pages “pour

ramasser les miettes qui tombent|.

de la table du maître.”
Voici notre comité:
Présidente, Marie Bédard; vice-

président, Bernard Bédard; secré-

taire, Henriette Bédard; trésorier.

Gilles Larocque; conseillers, Hector
Ladouceur, Lilllanne Cousineau,

Nora Rathwell.
Compte rendu de notre réunion.
1—Prière d'ouverture par la pré-

sidente.
2—Salut au drapeau. (Un dra-

peau, c'est plus qu'un morceau

d’étoffe.)
3—Serment d'honneur à la pa-

trie.
4-—-Chant: Souvenir de la Lan-

gue francaise (Air: A la claire

fontaine).
8—Saynète: “Ma fille & Dieu !

mon fils à la patriei (composée par
Nora Rathwell.)
6.—Chant: “Vive la Langue fran-

çaise (air: Vive la Canadienne).
T-—Dramatisation: “La réponse

de Frantenac.” (composée par Hen-
riette Bédard.)
8.—Propositions:
a) Proposé par Nora Rathwell,

appuyé par ‘Yvette Clément: que
nous parlions toujours français dans
la cour de récréation.

b) Proposé par Jacqueline La-
france, appuyé par Florence Coc-
kerline: de ne jamais critiquer les
atitorités.

c) Proposé par Gilles Larocque,
secondé par Donat Villeneuve de ne
jamais avoir honte de parler fran-
calssur la rue et dans les magasins.
9—Notre institutrice termina l’as-

sembiée par quelques mots d'en-
couragements et de félicitations.
Pour nom, nous avons choisi Sec-

tion St-Vincent de Paul, car c'est
le patron de notre paroisse et de
notre école. Aussi nous voulons imi-
ter l'humilité et la charité de notre
patron. Comme lui, être “Bon Sa-
maritains”, et donner “l'aumône du
coeur”. Pour mot d'ordre: “Sur-
vivre!” Pour devise: “Je me sou-
viens.”
En terminant, nous voulons ex-

primer à notre inspecteur, M. Gas-
con, qui nous a st encouragés, à vous
cher Oncle Jean, et a Cousine Ma-
rie, nos meilleurs souhaits à l'oc-
casion de Pâques, et nous voulons

vous redire à tous trois. Demeurez
langtemps avec nous, Rayons bien-

faisants, comme écrivait Reynès
Monlaur, à la plume si délicate:
“La terre est trop sombre pour
que ceux qui en sont la lumière
s'en aillent avant le temps!”
Au revoir, cher Oncle Jean,
Une petite nièce à l'âme fran-

çaise, -

Henriette Bédard,
Secrétaire.

Elève de Tème année,
Institutrice: Mile Marie-Anne Ca-

taford. .

du don de soi-même, de Ia confiance
dans le triomphe définitif du bien
et des bénédictions incessantes du
bon Dieu. Comme vous avez été
bien inspirées! J'étais déjà si
heureux de penser qu’une section
de North Bay avait filialement tra-
duit sa gratitude envers M. le curé
Chapleau. C'est une nouvelle qui
m'est allée droit au coeur. Il y a si
longtemps que j'admire ce pasteur
prudent et aimant, doux et fier..
Et, maintenant, vous, sous le sou-
rire du bon monsieur Vincent, com-
ment ne seriez-vous pas la section
la plus charmante et la plus bien-
faisante? Je vous donne l’ordre d’é-
tre charmantes et bienfaisantes.
Méditez ces deux mots: ils ren-
ferment le beauté et la bonté, Ne
trompez pas l'immense espoir que je
repose en vous. Car, je suis bien

décidé à vous aimer tout spéciale-
ment, et à me dévouer, à l'exemple
de l'homme que vous avez tant
et tant raison d’estimer, M. l'ins-
pecteur Gascon . . . Pour être heu-
reux: se souvenir de sa première
joie en ce monde — Oncle JEAN.
a1

TABLEAU

D'HONNEUR

ECOLE JACQUES CARTIER
TIMMINS

’Tème ANNEE
Cécile Gélinas
Lucille Clusieau

6e ANNEE
Wallace Hubert
Cécile Larocque.

5ème ANNEE
Mona Demers
Patricia Bisson.
Héléne Raymond
Gladys Holden

4ème ANNEE
Jean-Paul Larche
Germaine Pichette
Rose-Marie Thiboutot
Léa Beaulne

3ème ANNEE
Gilberte Allen
Hilda Pilon
Lucien Fournier
Yvette Charette.

2ème ANNEE
Jean-Claude St-Amour
Roger Lémery.
Maurice Baril
Rémi Villard.

1ère ANNEE
Raymonde Chusieau
Gérard Garant.
Marguerite Mallette.
Cécile Auger.

 

Sect. Pierre Le Moyn
L’Orignal, Ont.

Cher Oncle,
Le 31 mars, notre section Pierre

le Moyne d'Iberville se réunissait
dans une classe de l’école, contrai-
rement à son habitudes, Aucune in-
vitation ne fut cette fois lancée à
l'extérieur. Certes, nos prêtres ainsi
que nos bons parents, auraient ré-
pondy à notre appel, mais la semai-
ne de la Passion avec ses concours
de confession et de travaux ména-
gers, ne les retenait que trop à leur
poste. *
Notre programme, auquel faisaient

écoute nos bonnes religieuses, était
sûrement d'initiative personnelle
Après la prière habituelle et le sa-
lut au drapeau, le président nous
fit part d'une lettre reçue tout der-
nièrement, recommandant et enceu-
rageant une campagne pour la sai-
ne lecture, désapprouvant par le
fait même la lecture de magazines,
de revues, des hebdomadaires com-
portant des romans par trop mal-
honnêtes et immoraux.
Le secrétaire donna ensuite lec-

ture de notre dernière séance du
19 février. Le rapport tel que lu,
fut adopté par Conrad Montcalm
eeappuyé par Prudentienne Dal-

e .

Comme introduction, Anita Da-
vidson chanta “Le petit Conscrit”.
Pierre Parisien présenta ensuite

une brève biographie de notre re-
gretté Pape Pie XL
Les élèves des 4e et 6e grades ré-

citèrent avec ensemble: “Le roi boi-
teux.”
Puis les @lèves du 5e grade chan-

tèrent ‘’La cigale et la fourmi”,
Pour faire suite au travail de

Pierrette, Anita Davidson esquissa
les différentes étapes de la vie du

 

 Naître sous le patronage de St- 
 

Paye Pie XII, glorfeusernent ré-
Vincent de Paul, c'est naître sous (gnant sur le trône de Pierre.
Le signe de la honté, de la charité Germain Cadieux, dans une revue

fit passer sous nos yeux quelques-
uns de nos valeureux ancêtres de
même que certaines dates chères à
nos coeurs de Canadiens-Français.
Quatre personnages historiques

furent ensuite présentés sous forme
de devinette. On raconta leur vie
et il s’agit ensuite de les nommer.
C'étaient: Madeleine de Verchères,
Marie de l'Incarnation, Marguerite
Bourgeoys et Jeanne Mance.
Une élève du 5e grade fait ensui-

te la lecture de sa composition:
Jacques Cartier: “Ses deux premiers
voyages”.
Le président invita tous les mem-

bres à chanter notre hymne natio-
nal “O Canada”.
Sur invitation, la Révde Soeur

Supérieure nous adressa quelques
remarques. Elle nous encouragea à
montrer toujours plus d'ardeur au
travail, et nous recommande for-
tement à émettre des propositions
et l'en passer la résolution, mettant
toute gêne de côté.
Chaque classe regagna son domai-

ne se promettant de faire demain
“mieux” qu'aujourd'hui.
Vos nev:ux de la Section P. le

Moyne d’Iberville,
Germain CADIEUX,

Secrétaire.

Il n’y a rien que j'aime autant
que ces séances improvisées. Et je
trouve aujourd'hui un profond con-
tentement à vous féliciter de votre
programme. Le rapport de Germain :
est excellent. Continuez et allez
ainsi de succès en succès. Personne|
ne le désire davantage que votre
grand ami, l’Oncle JEAN. !

 
Quelie délicatesse exquise possè-

dent nos enfants de L'Orignall
Membres de la section juvénile, ils
montrent bien ce qu’ils sont, des
fiers. Et quel grand bonheur j'ai
de l'écrire. Travailler aussi bien,
avec autant d'ardeur pour eux sen-
lement comme si leur travail devait
être vu du public, mérite des féli-
citations. Votre programme était
très bien, comportant à la fois du
patriotisme, de la gaieté, de la
bonne chanson. En accord avec
votre Soeur Directrice, je vous en-
gage à monter toujours. Le pro-
verbe “Qui n'avance pas recule”, est
bien vrai. On ne peut demeurer sta-
bie car alors, les membres s'engour-
dissent, la volonté s'affaiblit, le
coeur méme manque de vitalité.
Puls, voila la rsculade. Rien ne
nous tente, rien ne nous plait, ou
si quelque chose plait, ce n’est pas
le bien. Tandis que monter deman-
de l'effort; on avance, parfois assez
vite, parfois très doucement; les
forces semblent manquer; on craint
de tomber; on tombe et on se relè-
ve .. puis on atteint le but qu’on
s'était proposé. Mais rendu là, on
s'aperçoit qu'on a l'idéal piacé plus
haut et on veut monter, monter
encore, monter toujours... jus-
qu’au jour où On atteindra le but
suprême de notre vie, celui que je
désire pour vous tous et pour moi-
même, le Ciel.

Cousine MARIE.

Correspondance
Limoges, Ont, 2 avri] 1939.

Cher Oncle,
Notre secrétaire étant malade je

me fais un plaisir de vous adresser

 

vous assurer, cher oncle, que notre
section est bien vivante et que nous
travaillons bien fort pour devenir de
bons chrétiens êt de véritables pa-
triotes.

Jeudi-Saint durant l'heure sainte,
plusieurs d'entre nous aurons le
bonheur de devenir “Croisés”. De-
vant le reposoir nous prierons pour
vous, cher oncle, ainsi que pour nos
bonnes cousines.
Nous aurons notre croix “Jacques

Cartier” et trés probablement un
beau drapeau Carillon Sacré-Coeur.
Nous nous promettons une grande
fête le jour de l'érection de notre
Croix, il faudra que notre bon Oncle
Jean soit avec nous. C'est promis?
A l'occasion des fêtes pascales nous

vous prions, cher Oncle, d'agréer nos
meilleurs voeux.

Les membres de la section

Mgr Lafièche,
par Lucile de Bellefeuille,

présidente.

Oncle Jean remercie et félicite
I'aimpble section. Il espère prier
avec vous au pied de la Croix de
Cartier. I] sera, sans doute, accom-
pagné d'amis des Sections.

TABLEAU

D'HONNEUR

ECOLE No 4 WINCHESTER
MOIS DE MARS
8ème ANNEE

Percy St-Pierre, 32.
Laurent St-Pierre, 24.
Réginald Marion, 22.

6ème ANNÉE
Jacqueline Marion, 52.
Cécile St-Pierre, 46.
Georgette Ayotte, 36.
Ernest Goulet, 16.

5ème ANNEE
Laurette Cayer, 62.
Hermance Cayer. 51.
Marie-Jeanne St-Pierre, 47.
Ernest Ayotte, 37.
Maurice Marion, 36.
Anita Matte, 28.
Françoise Marion, 28.

ème ANNEE
Roméo Goulet, 25.
Fernand Cayer, 12.

3ème ANNEE
Rachel Matte. 46.
Henriette Ayotte, 42.
Floriant Cayer, 40.
Lucien Goulet, 31.

2ème ANNEE
Bernard Marion, 51.
Henri Marion, 44.

lére ANNEE
Ernest Bisson
Yvonne Bisson.
Institutrice: Y. St-Pierre.

Le salut de Kirkland

 

 

Le 10 avril, 1939.
Aux cousins et cousines du
Royaume — Le Droit,
Dans le Christ vainqueur nous

saluons les membres du beau Roy-
aume et ensemble nous chantons
l’Alleluia. A nos cousins et cou-
sines du Nouveau-Brunswick un
salut des pius affectueux. Comme
vous devez être des fiers!
Nous vous aimons bien au Roy-

aume. notre rapport. Il ne vous dira peut-
être pas grand’chose... mais je puis

 

tient près du prêtre. C'est l'enfant
vous jamais songé au noble rôle qu’

 

son front est pur et quand i! joint les mains

Marthe CASTONGUAY,
Comité Hedwidge Buisson,

  

UN NOBLE ROLE
Au pied de l'autel, vêtu d'une soutane et d'un surplis, Un enfant se

 

de choeur qu’on le nomme. Avez-
il est appelé à remplir! Il prie . . ,

ressemble à un de ces an-
ges du sanctuaire. Soit qu’il présente le vin, qu'il sonne la clocnette ou
qu'il balance l'encensoir, ses gestes sont toujours gracieux. — Voyez-le,
en habit magnifique. suivre le cortège d'une cérémonie ou bien humble-
ment prosterné psalmodier tour à tour avec le prêtre: qu'il porte la Croix
ou tienne le cierge devant l'Hostie, Rartout ses jeunes amis fixent les
yeux sur lui! Vous. qui avez ce privilège, d’être enfant de choeur, com-
prenez-vous votre bonheur? Comprenez-vous aussi vos responsabilités?
Quel exemple ne devez-vous pas donner! En' tout et partout vous devez
être des modèles. Vous grandissez sous l'oeil de Dieu et la légende nous
dit que le jeune homme qui aura servi aux offices religieux sur la terre,
là-haut, dans la gloire, parmi les choeurs des anges, sous une robe immor-
telle, sera enfant de choeur au paradis. E. CLAIR

  

LA MAÎTRESSE D'ÉCOLE

à Germaine, ma cousine,

Ecole Normale,

Ottawa.

Elle venait vers nous, dans son air important,

Le corps droit et rigide, armé de discipline;

Et le nez aquilin, dans sa grêce caline,

Lidiquait un degré de savoir rehaussant,

Le talon frappait dur, cogné sur ie ciment;

Lunettes en avant et sans courber l'échine,

Elle portait sous bras, témoins de sa doctrine,

Des livres. des cahiers, aides d'esprit savant.

C'était déjà le soir, ln classe était finie:

Cachant son oeil sévère et sa pédagogie,

Elie imposait aux gens qui la laissaient passer.

Mais elle a tout de même un petit coeur frivoie;
Son sourire sl doux sait bien tout effacer;

Un être bien charmant, la muitreser d'école! 
Léo-Paul DEMERS

 
 

POINTES
D'HUMOUR

  

IMITATION

“Votre chapeau
tour de Pise”.
“Et quand je pense que je l'ache-

tai comme modèle original...”

  

me rappelle la

   
  ABUS
fotae
Les animaux: “Oh! ces pauvrea

mortels qui perdent leur liberté!”

  

AU CINEMA

“Allez plus loin avec votre pars
fum. Si ma femme le sentait en
arrivant, je serais dans de beaux

draps”.

 

“Hier je joual du Mozart durant
quatre heures?"

“Avez-vous gagné?”

 

“Etes-vous marié?”
“Non, non, mon automobile a done

né dans le parapet d'un pont”.

 

 

“Ne crains rien. Il y a encore la
cuisine à nettoyer et ls vaisselle &
laver avant que je téléphone à la
police”.

 

“Regardez, maman, les grandes
jambes reviennent à ia mode”, 4

-
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[La reine des neiges|
Copyright P.L 8. Bos 6 Copenh

228—Vas-tu garder ton couteau sait jamais ce qui peut

      
  

  

=nS
180

  arriver. Mais 229.-—Et Gerda recommença son his-   pendant que tu dormiras? demanda raconte-moi de nouveau ce que tu m'as ‘ toire et les ramiers se mirent à roucou=
Gerda en regardant la lame avec peur. dit du petit Kay et pourquoi tu es sorti ler dans leur cage. les autres pigeons

 

 

dormaient.3—En un clin d'’oell elle l’entraîne au fond de1—Qu'un imprudent vienne à passer près du2—Alors elle se précipite, pousse sa porte à
souterrain de l’araignée, celle-ci entend sor
pas léger.

 

charnière de soie, et
heureux.

Coin des petits

 

PETITÉ POSTE
oo Tableaud honneurdu POELE, ils avaient été exécutés. Il nous en-

A la s. j. Ste-Thérèse de l’Enfant-Jésus, Wrightville, P.Q., Ontario ’ *|couragea à poursuivre nos efforts et |

école St-Joseph. «  6éme ANNEE après nous avoir donné ses sages,
_ CE Paul-Eugène Haman conseils, ils termina en nous disant

5ème ANNÉE qu'il était très content de notre

Quel court billet que le vôtre, Mlle la secrétaire. Il ne| Hubert Duval. seotion juvénile et nous accorda un
faut plus en écrire de si court; allez-y plus genéreusement. 4ème ANNEE cosREdeLR ne national ter

; ici ; Fabiola Trottier. 1 er-Cela fait tant plaisir les longues lettres bien remplies. Cou- 3ème ANNEE mina l'assemblée. Mlle Thérèse
sine Marie se fait un plaisir de vous envoyer les renseigne- ! Constance Trottier. Théoret nous accompagnait au pia-
ment demandés. Lisez et relisez-les afin de vous pénétrer 2ème ANNEE no. Stl
de to i \ > - Jeannine Tremblay. J'espère, cher oncle Jean, que : : ; . y ; ; ;
con PT ouseverfare l'esprit rsdune sect lère ANNEE vous Pes reçu notre lettre vous re- 230.—La petite brigande passa son pouvait fermer les yeux, elle ne savait !et la vieilie brigande faisaient des culs

: po SIE ; qui éSL; Anita Carrier. merciant pour les livrets “A la gloi-' bras autour du cou de Gerda et tenant pas si elle allait vivre ou mourir. butes. Oh! quel affreux spectacle pour
un esprit de fierté, d'initiat t de désintéress p a P !Sp iliative et de desinicressement capa- PREPARATOIRE re de la langue française” que vous{ le couteau dans l’autre main, elle s’en- 231.—Les brigands étaient assis au- la fillette.
ble de vous transformer en catholiques convaincus et en; Roger Bureau. nous avez fait parvenir. dormit, et elle ronfla: mais Gerda ne tour du feu. ils chantaient et buvaient
patriotes. Je sais que vous réussirez parce que vous avez! A. Gagnon, B.A. Vos neveux et nièces de Westboro ’ “ ’ ‘ ’

la volonté de réussir. N’est-ce pas que “quand on veut, on Instituteur. yous souhaitent “un joyeux Paques.”
peut”? Georgette Blanchette.

: Secrétaire.

 

Cousine Marie.

 

—

Section Jeanne Mance
Kirkland-Lake, Ont.

Vendredi, le 2 avril, la section
Jeanne- Mance tenait sa séance
hebdomadaire. Je ne vous parlerai
pas de celle de la semaine précé-
dente car Blanche Razon nous ra-
conte la Journée d'Education dans
notre classe.
A l’occasion de Pâques nous pré-

sentons deux magnifiques lys à nos
maîtresses, ces lya seront placés
au reposoire le Jeudi-Saint.
Comme —propositimns ont

adoptées:
1—Offrir notre dernière journée

pour obtenir que ceux qui n’ont

été

pas fait leurs pâques se conver-
tissent.

 

avait du soleil dans vos yeux et
dans vos cœurs. Au contact - du
divin Prisonnier des autels, tout ce
qui n’était pas divin en vous s’est
purifié. Quel beau congé que ce-
lui qui commence par la chanson et
finit par la prière! Or, si vous le
voulez, tous les jours de votre exis-
tence seraient des congés aussi dé-
licieux. N’en oubliez jamais la re-
cette . . . Vivre dans la joie, de
l'état de grâce, c’est vivre dans un
décor du ciel. Et savoir conserver
son âme belle, est la science des
anges en leurs sections juvéniles.!

ONCLE JEAN.

TABLEAU

D'HONNEUR

 

se jette sur le mail- son

TABLEAU |
D'HONNEUR
JOGUES, Ont.

 

antre.

 

 

Section juvénile
Ste-Jeanne-d’Arc

de Westboro

Vendredi, le 31 mars, les membres
de la Section juvénile, Ste Jeanne
d’Arc de Westboro, tenaient leur ré-
uhion.
Nous avions l'honneur de comp-

ter dans l'auditoire, notre dévoué
inspecteur, M. A. Gascon, nos chers
parents, notre directrice Mlle J.
Thibault, ainsi que Mlle R. Plouffe
et ses éléves.
Nous avions a déplorer l'absence

de M. l'abbé Olivier notre curé, qui
[est retenu à l'hôpital pour quelques
temps. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement afin qu’il
revienne au milieu de nous le plus
tôt possible,
L'assemblée débuta par la prière

d’usage. M. le président, Louis Car-

 

3ème S'efforcer d'apporter plus
sous pour la Ste-Enfance.

4ème Qu'on ne lise que des livres
français d'ici la fin de l'année. —
5ème De ne pas avoir de devoirs

écrits le vendredi.
M. l'inspecteur nous félicita sur

les travaux que les élèves venaient
de présenter et sur la manière dont

de  
Voici un magnifique programme;

vous auriez mérité un 2e congé de
devoirs! Vraiment admirable, le dé-|.
vouement de Mlle Thibault et très :
réjouissant. votre esprit de travail.
Il vous reste à ne pas oublier de
tenir vos promesses! Elles devraient
être affichées à l’entrée de la clas-
se et en cour de récréation. Ces pe-
tits moyens sont excellents. Et ce
serait une initiative due à votre
très méritante section. Les compli-
ments de M. l’'Inspecteur font hon-
neur à votre école. Il est malheu-
reux que, demeurant fort loin et
pris de beaucoup d'occupations, je
n’aie pas eu le plaisir de vous por-
ter mes plus sincères félicitations.
Je vous engage à bien lire les petits
livres que j'ai cru bon de vous
adresser. Votre bonne lettre de re-
merciements a déjà paru dans le
“Coin des Petits”: elle était déli-
cieusement belle. Préparez-vous au  

—Je couche toujours avec mon cou- | dans le vaste monde.
teau! — dit la petite brigande. — On ne |

 

  

 

 

 

 

  
 

 

 

232.— Alors ramiers dirent: —

Cours, cours!

les

Nous avons vu

au nid; elle a soufflé sur nous les pe-

Kay. Une poule blanche tirait son trai- deux: cours! cours! la glace!

—Elle allait sans doute en Laponie

le petit!tits et tous sont morts, excepté nous|là où il y a toujours de la neige et de
Demandez seulement le ren-

2.—Bien nous reposer pour revenir rier, souhaita la bienvenue à nos a à ; ; ; te A9 c'épri _ ; ;
des mieux reposés Pi sans tra- visiteurs. Mlle la secrétaire fit le Congrès: J'ai hate de vous y neau. Il était assis dans la voiture de 233—Que dites vous la? s’écria Ger- ne, qui est attaché a la corde.

ces de la visite de madame la EMBRUN. ONT. rapport de la dernière assemblée, 4PP : la reine des neiges qui volait bas au-| da, la reine des neiges, où allait-elle?

Grippe. 8ème ANNEE puis le programme suivant fut exé- Oncle JEAN. dessus de la forêt quand nous étions ' En savez-vous quelque chose?
3.—Etre aimables petites filles du-

rant le congé.
4.—Conserver notre AME BELLE.
Le programme consistait: .
{.—Musique, piano, chant, récita- | 5ème ANNEE TOT “ ;

tion par plusieurs élèves. Le Jeanne Chevigny Arion: Le sourd” par st
tout se fit comme ceci. Une .‘ean-Paul Bourdeau ‘ Nid
élève dit par exemple, je de-
mande à Mlle X de nous chan-
ter quelque chose.

2.—On invite ensuite des élèves à
dire le sujet du prograamme
qu’elles préfèrent et d’en don-
ner la raison.

On donne à notre programme le
nom d'improvisation sur place.
Pour terminer. Yvette Chénier

offrit une corbeille remplie d’œufs
de Pâques. Elizabeth Beaudry
prit le numéro chanceux. Puis on
choisit comme rendez-vous l'heure
de midi pour aller adorer ensemble
le Très-Saint-Sacrement le lende-
main. Après le chant O Canada,
on se sénara en disant Bon Congé!

Béatrice CASTONGUAY,
secrétaire.

Cette seance unique me paraît  
Bertile Bourdeau
Juliette Lafrance.

6ème ANNEE
Patricia Lafrance.
lionel Fournier.

3ème ANNEE
lAyrthe Clément
Georgette Fournier.

2ème ANNEE
Anita Millaire
Robert Leduc

1ère ANNEE
Jacqueline Lapaime
Agnès Chevigny

Une de vos nières,
Claire Fournier.

Ecole 22-19 Cambridge et Russell.
—_—

Charmants souhaits

Kirkland Lake,
Le 1 2avril, 1939.

ONCLE JEAN,
“Le Droit”.
Cher oncle,

Les membres des sections juvé-

 

  

        

  

 

cuté:
1-—Chant: “Aux petits Ontariens”
2—Lecture: ‘Un enfant au coeur

dor”, par les élèves de la 5e et 6e
Année.

4—Comp. fr.: “L'élection du nou-
veau Pape Pie XII”, par "Thérèse
Guertin.
5—Récitation: “Les nations”

tes élèves de la 4e Année.
6—Chant: Les élèves ont exécuté

un chant sur le mets national des
Canadiens-français “La soupe aux
pois”
T—Radio-encyclopédie.
8—Comp. fr.: “Le temps des su-

cres”. Hilma Bertrand nous trans-
porte à la cabane à sucre où nous
avons appris comment së faisait le
sucre et le sirop d'érable.

9—Récitation. “La lune” par les
élèves de la Ze Année.
10—Solo de violon par Desneiges

Jodoin.
11—Chant: René Goupil subit le

martyre avant de terminer la derni-
ère lettre qu’il adressait à sa mère.
C'est le Père Jogues qui l'acheva

par

 

 

 

LE PROFESSEUR NIMBUS (par Daix)

 
QUEL SERA LE VERDICT  .
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bien remplie de l'esprit ge Pä- [niles demandent au Christ ressu- pour lui, “La lettre de René Goupil
ques. ous en avez cherché Vins- |scité de faire de tous vos neveux et [à sa mère”. - ère et le fils récipit | = ; ;, ‘
piration au pied de la Croix et |nièces des porteurs de Christ, des 12—Récitation: “Les doigts de la en dinsla rue, oii... se precipitent - > = Ÿ , * Com- Ce tribunal arrive a 1 , ‘
l'avez trouvée à la porte du Tom- [apôtres du vrai et du beau. Ils |maln”, par les élèves de la 1ère UNE AUTRE = EE bles- JL pd | C'est exacte-|i| décision que Shirley Soyez Jure : |
beau glorieux. Récompense qui at- |Le prie de nous conserver long- Année. ; AFFAIRE Espèce de voleur ! Lâche cet ’ 22" ropre propriété ? Bi ment la ques- J est. - quelle est vo- |i

tend toujours les âmes avides de {temps notre grand chef. 13—Science: “L'invention du télé- te bicyclette ! : cet- propre prop A tion qul fut A tre opinion ? [j

lumière, d’amours et de sacrifices. Jacqueline TRUDEAU, phone”, par G. Blanchette. ETRANGE . Hiposée enfHo Croyez-vout
Votre rapport vous peint: je vous Comité Hedwidge "gisson, 14—Chant: “Pot pourri” (La bon- A cour ! 41: ce jeune
ai vues chanter, rire et prier. Il y Kirk! 1 Lake. ne chanson) par tous les membres LA 8; homme cou- :

e la . ‘ .
J === 15—Récitation: “L'enfant et l'oi- BICYCLET”" youd “eect. À i pable de vol? >

seau” par J. Tourangeau. A DEUX" sion du Juge. À i. Voir la véri- {
16—Chant: “Mes blanches colom- “Hil AER. table déci-

bes", par trois élèves: T. Théoret, T. HNL id sion en page
Guertin et G. Blanchette. EN SIX ORY ‘ :

17—Propositions:— EPISODES cH ÿ
1ère Aller communier au moins RELAY AF

vois fois par mois. : ui 2
2ème Nommer quelqu'un pour No 6 0% re ,
veiller le parler français dans la RÉTANHER * f

2 i
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HORIZONTALEMENT

a-—Partisan de la république.

9—Substance gommo-résineusé.—

Partie duré sur la tête de certains

ruminants.
3.—Anciennement. seigneur.

 

5.—Rend grace. — Fille d’Inachos.
6.—Insevcte coléoptére.
7.—Pron. pers. (3e pers.) — Imbi-

beral de vin, _…

8-—Fatriarche bih'ique, -—— Ville
d'Autriche. — Volonté, caprice.

9—Qui a heaucoup de duvet

 

   
 

 

Je ne sais pas

  
 

 
 

    
  

singerie vous vous
4, préparez à faire, n'avons aucune
, mais quand raison de mous

J'aurai fini... battre.

 

 

certe eg

\, MANDRAKE, LEMAGICIEN 706 CEERLD CREED CRUITD (CREBIED TREBLEBRED par L
 

T Ne vous excitez }
pas, Jules, nous

quelle

  
   
  

   

  

 
 

Vous allez vous bat-
tre malgré vous.
vais vos montrer a
m'enlever
Je vais vous
trer quelque chose.

  

   
   
  
   

  

  Je Je vous l'ai dit
une fois, Nous

n'avons aucune
raison de nous
battre. Vous avez
besoin de vous

rafraichir,

     
  
  

Suzanne.
mon-

   

 

  

 

 
 

   
     
    

    
    
  

 

RR
YY Sd Un LS.

AY

   
  

 

Maintenant ! Au frigi-
dalre : ! $ AS

ç YF
'

  

  
 

FALK et PHIL. DAVIS

et Jales
semble pris dans
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tre.
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d’Halifax ne serait qu'un
vulgaire bateaude pêche

L'honorable. Ian Mackenzie, ministre de la Défense na-
tionale, a déclaré hier, en Chambre des communes, que l'on
avait localisé un bateau de pêche qui se trouvait dans le
port de Halifax à l'heure exacte et à l’endroit où l’on a pré-
tendu avoir vu, mercredi matin, un sous-marin. Bien que
le ministre ne l’ait pas dit, sa déclaration laisse entendre
que le bateau de pêche a été pris à tort pour le sous-marin.

L’hon. R.-J. Manion, chef de l’à position, a soulevé l’at-
tention de la Chambre sur l’apparition de ce sous-marin
“fantôme” dans le port de Halifax.
divulgué le nom du bateau de

D'après l'enquête conduite, l'em- :
barcation de pêche dépassa le ba-
teau-pilote que le capitaine William
Latter commandait. C'était un peu
après minuit, mercredi matin. Le
capitaine Latter avait rapporté
avoir vu, à ce moment-là, les lu-|
miéres et d'avoir entendu le ron- |
flement du moteur d'un sous-ma- |
rin entrant dans le port. |

 

On a appris plus tard que le
bateau de pêche était en charge
du capitaine Garrison, de Sam-
bro, Nouvelle-Ecosse,
Le rapport du capitaine Lat- |

ter, venant à la suite d'autres

 

M. Mackenzle n'a pas
pêche. .

rumeurs que l’on avait vu des
sous-marins au large de Locke-
port et St-Pierre, Nouvelle-
Ecosse, avalt amené une en-
quête de la part du ministére
de la Défense nationale, qu'il ia
confia à la marine canadienne,
à ln gendarmerie royale et a
l’aviation canadienne,
BALAYEURS DE MINES

Les balayeurs de mines Fundy et
Gaspé ont quitté le port de Ha-
fax jeudi soir dans le but de
retrouver le mystérieux sous-marin.
Les contre-torpilleurs Skeena et Sa-
guenay sont demeurés a l'ancre.

 

Les crédits supplémentaires
du ministère des Mines
L'honorable T.-A. Crerar, a rendu publics les détails du

programme d’extension et de conservation comportant plu-
sieurs projets de travaux qu'on doit effectuer, cette année,

dans tout le Canada en vertu des divers crédits accordés à

son département dans les crédits supplémentaires spéciaux.

Ce programme comprend la continuation de l’aide à

l’expansion minière par l’amélioration des moyens de trans-

port dans les régions minières et plusieurs travaux addi-

tionrels d'exploration géologique, des subventions pour

l'amélioration des grandes routes touristiques, la construc-
tion de grandes routes permanentes et autres améliorations
dans les parcs nationaux et diverses entreprises en vue de
la conservation de nos forêts et de nos animaux à fourrure.

Dans les crédits de cette année,
le montant destiné à l'amélioration
des moyens de transport dans les
Tégions minières est de $1.250.000.
Le gouvernement fédéral suivra la
politique adoptée pour ces appro-
priations au cours des trois der-
nières années fiscales et il palera
les deux tiers du cdût de construc-
tions routières recommandées par
les provinces. Les montants ac-
cordés en vertu de ce crédit sont|
ainsi répartis entre les provinces:
Colombie britannique, $240.000; Al-
berta, $50.000; Saskatchewan,
$130.000; Manitoba, $210.000; Onta-
rio, $245.000; Québec, $245.000; Nou-
velle-Ecosse, $25.000; Yukon et Ter-
ritoires du Nord-ouest, $85.000.

En plus de ce programme de
chemins de mines, le Départe-
ment entreprendra cette année
un programme d’études géologi-
ques et tfopographiques qui
s’étendra à toutes les provinces
et emploiera 55 équipes sur le
terrain. Ces équipes seront ré-
parties comme suit: Territoires
du Nord-ouest, 6; Yukon, 2;
Colombie britannique, 10; Al-
berta, 7; Saskatchewan, 3; Ma-
nitoba, 5; Ontario, 5; Québec,
11; Nouveau-Brunswick, 3; Nou-
velle-Ecosse, 3.

TRAVAUX ROUTIERS
On a réservé à l'extension du

réseau des grandes routes touristi-
ques une somme de $3.750.000 qu’on
affectera principalement aux routes
qui partent de la frontière, aux
chemins donnant accès aux parcs

nationaux, et & la route Trans-
Canada. Les montants, que cet
item comprend, sont répartis entre
les provinces de la façon suivante:
Colombie britannique, $340.000; Al-
berta, $275.000; Saskatchewan,
$375.000; Manitoba, 8475.000; Onta-
rio, $950.000; Québec, $750.000: Nou-
veau-Brunswick, $245.000; Nouvelle-
Ecosse, $250.000; Ile du Prince-
Edouard, $60.000.
En outre de cela, le Dominion

fournira $315.000 pour la route Big
Bend, en Colombie britannique. On
s'attend à ce que cette somme per-
mette de combler cette année la
brèche laissée à la route Trans-
Canada dans les Rocheuses et
d'ouvrir ainsi à la circulation
automobile un réseau entièrement
canadien qui ira de Vancouver jus-
qu’à l'est de Port Arthur, Ontario.
On a encore réservé un montant de
$190.000 en vue de continuer le pro-
gramme entrepris il y a trois ans
en coopération avec la province, et
en vertu duquel on doit munir d'un
recouvrement dur la principale
route touristique qui va de Kings-
gate au parc. Kootenay, C.-B. Cette
route terminée. les touristes auront
à leur disposition un réseau circu-
laire, dont les extrémités seront
Kingsgate, en Colombie britannique,
ou le Parc des lacs Waterton, en
Alberta, et dont le parcours tra-
versera l:s parcs Banff, Yoho,
Kootenay et Revelstoke. :

On a assigné la somme de
$880.000 pour la construction de
routes et autres améliorations
d ns les limites des divers pares
nationaux du Canada. De ce
montant on destine $262.000 à
des travaux qu'on effectuera
dans les parcs Banff et Jasper,
en Alberta, entre autres le pro-
longement du recouvrement dur
de la route allant de la fron-
tière est du parc Banff ay lac
Louise. Dans le parc des lacs
Waterton, on dépensera $100.000
pour le recouvrement dur de la
route reliant, à travers le parc,
la frontière internationale à la
grande route conduisant à
Calgary. Dans le Manitoba, on
emploiera $35.500 pour le recou-
vrement dur des routes vis-à-vis
des groupes d'établissements et
pour l'amélioration du terrain de
golf. On dépensera au parc des
Hautes Terres du Cap-Breton, en
Nouvelle-Ecosse, un montant de
$514.000, dont $400.000 pour Ia
reconstruction de la piste de
Cabot, “Cabot Trail”, et le res-
te, pour d'autres améliorations
entre autres, la mise au point
d'un terrain de golf de 18 trous.
On a aussi prévu de nouvelles
amélicrations à apporter au
parc de l'Ile du Prince-Edou-
ard, au parc de la Pointe Pclée
en Ontario, et au parc Prince
Albert en Saskatchewan.
LES PARCS NATIONAUX

Une autre appropriation concer-
nant les parcs nationaux est un
montant ‘de 335.000 destiné à la
route Banff-Jasper. On s'attend à
se que cette somme permette de la  compléter de sorte qu'à la fin de 500
l'année 11 soit possible de faire le |

voyage entre Banff et Jasper par
cette route panoramique. Comme au
cours des années précédentes on
procédera aux travaux du côté de
Banff et du coté de Jasper; il res-
te une brèche intermédiaire d'en-
viron 25 milles à combler.

Le programme de travaux
spéciaux comporte aussi un
item de $240.000 pour l’améliora-
tion des sites historiques. On
se propose de continuer plu-
sieurs travaux commencés l'an
dernier, au nombre desquels sont
ceux de la Citadelle d'Halifax

de l’Hæbitation Champlain, et
du Fort Louishourg, en Nouvel-
le-Ecosse; ceux du Fort Beau-
séjour, du Fort Moncton, et du
Fort Howe, dans le Nouveau-
Brunswick; ceux des Vieux
Murs de Québec, des Forts de
Lévis, et de la maison natale de
Sir Wilfrid Laurier, dans la
province de Québec: et ceux du
Fort Maiden Museum et du Fort
Wellington, en Ontario.
On a aussi tenu compte de l'ai-

de qu’on continuera de fournir pour
l'amélioration de la section cana-
dienne du Jardin de la Paix inter-
nationale dans le Manitoba: on a
alloué $10.000 à ce projet; et on a
assigné un octroi de $18.,000 pour ai-
der à l'amélioration du parc Peace
Arch Highway, à Blaine, Colombie
britannique.

ANIMAUX A FOURRURE
Le Département continuera, avec

les $100.000 votés pour cette fin, la
campagne de préservation des ani-
maux à fourrure entreprise. l'an
dernier. On procédera à ce travail
d'après un plan progressif s'éten-
dant aux sections septentrionales
des provinces de Québec, d'Ontario,
du Manitoba, de Saskatchewan et
d’Alberta, de même qu'aux Territoi-
res du Nord-ouest.
On a assigné à la Division des Af-

faires indiennes des fonds addition-
nels de $476.000 qu'on affectera
spécialement a la construction de
pensionnats et d'externats pour les
élèves indiens, dans la plupart des
Provinces. Cette somme comprend
un ftem de $150.000 destiné à ia re-
construction du pensionnat Alberni,
en Colombie britannique, qui fut dé-
truit par le feu, il y a quelques an-
nées.

En dressant le programme
des travaux de conservation fo-
restière, le gouvernement a ré-
zervé Ja somme de $200.000 pour
la continuation des travaux en-
trepris l'an dernier aux stations
d'expérimentation forentière et
dans les Parcs nationaux. La
dépense de cette somme sera
ainsi répartie: Station de Ka-
nanaskis, Alberta, $15.000; Parc
Jasper, $15.000; Parc Banff,
$10.000; Parc Prince Albert,
Sask, $30.000; Parc du Mont
Riding, $60.000; Station de Pe-
tawawa, Ontario, $40.000; Sta.
tion de Valcartier, Québec,
$10.000; Station d’'Acadia, N.-B.,
$20.000. Le programme compor-
te, outre les travaux de ylvicul-
ture, la construction de routes
et de pistes, de lignes télépho-
niques, de tours d'observation
et de cab’ =,

PROGRAMME FORESTIER
Le programme forestier ci-des-

Sus ne fait pas partie du program-
me forestier de $1.000.000, annoncé
il y & quelques jours, par l'hono-
rable M. Rogers, ministre du Tra-
vall, comme un prolongement du
plan d’Aide à la jeunesse. Comme
l'a déclaré M. Rogers, le Départe-
ment des Mines et des Ressources
effectera $400.000 de ce montant
aux travaux de conservation fores-
tière dans les Parcs nationaux du
Dominion et les stations d'expéri-
mentation forestière sous la direc-
tion immédiate du Service forestier
fédéral. Ce dernier programme re-
lèvera entièrement des autorités fé-
dérales. M. Crerar déclara qu'on
se proposait de distribuer les $400.-
000 de crédits de l'Aide à la Jeu-
nesse à peu près de la fa,on sui-
vante: Nouvelle-Ecosse, Parc na-
tional du Cap Breton, $53.500: Nou-
veau-Brunswick, Station d'Acadia,
$31.000; Québec, Station de Valcar-
tier, $13.500; Ontario, Petewawa
Station, 873.000; Manitoba, Parc du
Mont Riding, $12.500; Saskatchewan.
Parc de Prince Albert, $28.500; Al-
berta, Station de Kananaskis, $30.-
(00; Parc Jasper $54500; Parc
Banff, 854.000: Parc Waterion, *12.-
500; Parc d'Elk Island, 312.500; Co-
lombie britannique, Parc Yoho, $13.-
500; Parc du Mont Revelstoke, $12.-

Le programme exposé par M.
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marin Le programme du séjour de
Leurs Majestés

 

Continuant de dévoiler les détails de la visite des sou-
verains d’un bout à l’autre du Canada,

, le programme du séjour de
Toronto, Ontario,

ministériel a fourni, hier solr
Leurs Majestés depuis

le comité inter-

jusqu’à Banff,
Alberta. En raison de l'importance que revéêtiront les céré-
monies officielles dans la capitale provinciale ainsi que dans
les villes de l’est ontarien, nous en donnons la nomenclature
au complet.

Le convoi

(heure d'été)

mai.

arrivera à Kingston à 10 h. 30 du matin
(9 h. 30 du matin, H.N.B.), dimanche le 21

Le Premier Ministre du Canada présentera au Roi et à
la Reine, le maire de Kingston et madame Stewart. Le

Maire présentera alors plusieurs personnalités officielles de
l'endroit et leurs épouses.

SERVICE RELIGIEUX
Leurs Majestés, les ministres de

service et les dames et gentilshom-
mes d'honneur seront ensuite escor-
tés à leurs voitures et se rendront
à Fort-Henry.
Leurs Majestés arriveront à Fort-

Henry à 11 h. 10 du matin; et
assisteront au service religieux, qui
sera célébré sur le terrain environ-
nant le Fort, à 11 h, 15,
Le service terminé, le cortège

royal montera en voitures et fera
une promenade dans la ville de
Kingston dans le même ordre que
celui du cortège de la gare de che-
min de fer à Fort-Henry.
On est à prendre des mesures en

vue de permettre aux enfants des
écoles et aux citoyens de voir pas-
ser le défilé.
Leurs Majestés reviendront au

corivol royal à une heure de
l'après-midi.

Pour se rendre aux désirs de
Leurs Majestés, qui ont deman-
dé de ne prendre part a aucune
cérémonie officielle le dimanche,
aucun programme n’a été tracé
pour l'après-midi. Nous espé-
rons qu’Elles auront l’occasion
de se reposer au cours de
l'après-midi. Il est possible
qu’on organise une courte pro-
menade pour le Roi et la Reine,
si la température le permet,
mais nous désirons ardemment
que Leurs Majestés puissent
passer l'après-midi à leur gré
et qu'on ne s’attende pas qu’une
autre promenade par les rues
de la ville ait nécessairement
lieu.

Le convoi royal quittera Kingston
à huit heures du soir (heure d'été)
(sept heures du soir, H.N.E.).

L’ARRIVEE A TORONTO
Le convoi royal arrivera à To-

ronto à 10 h. 30 du matin (heure
d'été) (9 h. 30, H.N.E.), le lundi 22
mai.
Le Roi et la Reine descendront

du train à la gate de la rue North
Yonge où ils seront reçus par le
Lieutenant-Gouverneur d'Ontario, le
Premier Ministre d'Ontario, le Mai-
re de Toronto et leurs épouses.
Dès que Ieurs Majestés descen-

dront du convoi, Elles seront sa-
luées par une salve de 21 coups de
canon.
Une garde d'honneur sera postée

à la gare de la rue North-Yonge et
honorera Sa Majesté le Roi du
salut royal.

Sa Majesté passera la garde |
d'honneur en revue. ‘

Leurs Majestés, le Lieute-
nant-Gouverneur et madame
Matthews, le Premier Ministre
du Canada, le Premier Ministre
d’Ontario et madame Hepburn,
le Maire et madame Day et les
dames et gentilshommes d'hon-
neur seront ensuite escortés à
leurs voitures et se rendront à
l'Hôtel de ville, Une escorte
de cavaliers accompagnera le
cortège. (Pour éviter toute con-
fusion à l'Hôtel de ville et au
Palais législatif, et pour y at-
tendre l’arrivée de Leurs Ma-
Jjestés, Son Honneur le Maire et
madame Day ont l'intention de
se rendre à l’Hôtel de ville dans
leur propre voiture, et le Pre- |
mier Ministre et madame Hap-
burn, aussi dans leur propre
voiture, au Palais législatif:
leurs noms figurent dans l’or-
dre du cortège à la place qu’ils
doivent occuper probablement
dans la promenade qui aura lieu
plus tard dans la journée).
RECEPTIONS PROVINCIALES
A leur arrivée à l'Hôtel de ville,

Leurs Majestés seront reçues par le
Maire et madame Day.
Son Honneur le Maire remettra

au Roi l'adresse de la ville de To-
ronto et présentera à Leurs Ma-
jestés les membres du Conseil mu-
nicipal et leurs épouses,
Après leur visite à l'Hôtel de ville,

Leurs Majestés reprendront place
dans leur voiture et se rendront au :
Palais législatif de la province
d'Ontario.

Au Palais législatif, le Roi et
la Reine seront requs par le
Premier Ministre et madame
Hepburn et escortés à l’Assem-
blée législative. Ie Premier
Ministre d'Ontario lira une
adresse de Ia province et les
membres de l’Assemblée légis-
lative et leurs épouses seront
présentés à Leurs Majestés. On
se propose également de leur
présenter à la salle de l’As-
semblie législative, les person-
nes décorées de la croix Victoria
qui demeurent à Toronto,
Leurs Majestés seront ensuite

conduites dans les salons du
Lieutenant-Gouverneur d’Onta-
rio au Palais législatif où Elles
pourront se reposer un peu.
La Reine se rendra aux terrains

de l'Université où Sa Majesté pré-
sentera un drapeau au Toronto
Scottish Regiment.
Du Palais législatif, le Roi se

rendra à Hart House (Université
de Toronto) où la Reine viendra
rejoindre Sa Majesté.
Le Roi et la Reine seront les

hôtes du Lieutenant-Gouverneur et
du Conseil exécutif d'Ontario à un
déjeuner donné à Hart House.
PROGRAMME DE L'APRES-MIDI
Après déjeuner. Leurs Majestés,

le Lieutenant-Gouverneur, le Pre-
mier Ministre. le Maire et leurs
épouses, ainsi que les dames et gen-
Lilshommes d'honneur, seront escor-
tés à leurs voitures et feront une
promenade dans une partie de la
ville de Toronto. L'ordre du défilé
sera celui qu'on a déjà cité. Cette
promenade conduira Leurs Majestés
par le parc Riverdale, ou on se pro-
pasar

——————

Crerar, correspond à un vaste
plan de travaux de mise en va-
leur progressive et de conserva-
tion que les autorités fédérales
effectueront seules ou avec le
Concours des provinces. H ne
procurera pas seulement du tra-
vail à plusieurs milliers d'hom-
Mes, mais, une fois réalisé, repré-
sentera d'importants avantages
économiques pour le Canads en
favorisant le tourisme et la mise
en valeur de nos ressources na-
turelles.

  

pose d'assembler un groupe de
plusieurs milliers d’écoliers.

A l'entrée de l’hippodrome de
Woodbine, Leurs Majestés
abandonneront leur voiture au-
tomobile pour monter dans le
landau d'Etat et visiteront
l'hippodrome de Woodbine a
l'occasion de la course de la
Coupe du Roi. Après la course,
le défilé se reformera pour re-
tourner au Palais législatif.
Dans les salons du Lieute-

nant-Gouverneur, au Palais lé-
gislatif, le Roi et la Reine
prendront le thé dans l'intimité
en compagnie du Lieutenant-
Gouverneur d'Ontario et de
madame Matthews.
Anrés le thé, Leurs Majestés et

le défilé royal se rendront dans la
partie ouest de la ville de Toronto,
par vole de l'hôpital de la rue
Christie, et traverseront le terrain
de l'exposition. Leurs Majestés sui-

 

ver

 

 

Les positions se font de plus en plus
rares et ce sont ceux qui possèdent
force, santé et énergie qui auront
la préférence.
Ces qualités, toute sonne
faible, nerveuse et Eéprimée
pourra l'es obtenir facilement
en employant l'Elixir Tonique
du Dr Montier—un reconsti-
tuant énergique éprouvé, dé-
licieux et facile à digérer.

Ne constipe pas
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vront le boulevard Lake Shore et
la rue Front jusqu'à la gare Union
où Elles monteront dans leur con-

voi. -
DEPART DE LA VILLE REINE
Une garde d'honneur sera postée

à la gare Union et le Roi la passera
en revue.
Le Lieutenant-Gouverneur et ma-

dame Matthews, le Premier Ministre
et madame Hepburn et le Maire de
Toronto et madame Day seront sur
le quai de la gare où ils feront
leurs adieux à Leurs Majestés.
Le convoi royal quittera Toronto

à sept heures du soir «heure d'été)
(six heures du soir, HN.E.).

etree

Les annonces vous disent où
et comment acheter.  

!ironie, ont fait là une belle pu-

1020

 

w'Où lesSénateursparlentde:
| chaussettes et de bas desoie

 

en plan, à la suggestion du três
hon. M. Meighen.
“Je ne comprends pas cette me-

sure, dit le leader conservaféur. et
je ne crois pas qu'il y ait personne
dans cette Chambre qui la com-
prenne. Je ne crains pas qu'elle
cache quelque sinistre dessein, mais
Je m'oppose à approuver une Jegis-

Le très hon. Arthur Meighen, leader conservateur. et lation dont je ne connais pas le

l'hon. sénateur Raoul Dandurand, leader ministériel, ss sont 'Premier mot”

L'hon. sénat:ur Dandurand cone
unis, hier après-midi, au Sénat, pour aider l'industrie des |sentit a laisser cette mesure en sus=
bas de soie au Canada.

Le très hon. M. Meighen donna lecture d'une lettre ve-
nant de la Primary Textile Institute réfutant les insinuations
faites au cours d’un débat à
l'effet qu’il y avait un “racket” dans cette industrie.

la Chambre des communes à

Ce

“racket” consisteralt à fabriquer des bas dans lesquels les
échelles se mettralent vite afin de forcer les femmes à en
acheter plus souvent.

“Les députés, commenta-t-il avec

blicité à l'industrie.”
L'Institut dit dans sa lettre que

l'industrie des bas de soie au Ca-
nada a exporté plus de bas en 1938
que toute autre industrie dans les
autres pays. "Le Canada, conti-
nuait cette missive, n'aurait pas de
telles affeires d'exportation si les
bas en question n'’étaient pas de
première qualité. Tous ceux qui
connaissent cette industrie savent
d'ailleurs que c'est un fait reconnu
que les filatures canadiennes fa-
briquent les meilleurs bas de sole
du monde.

BEAUTE ET DUREE
“Les femmes n'achéteront pas de

bas de soie à l'épreuve des échelles
fabriqués par la méthode *‘lock-
stitch” parce que leur apparence
n’est pas aussi attrayante que celle
des bas fabriqués avec la méthode
ordinaire. Aujourd'hui les femmes
veulent avoir des bas de plus en
plus beaux. Elles achètent donc  pour l'apparence et non pour la
résistance.”

L'hon. sénateur Dandurand se

porta garant de la bonne qualité
des bas de soie canadiens. I décla-
ra que plusieurs femmes l'avait
informé que lorsqu'elles partaient
pour un voyage en Europe, elles
prenalent la peine de s'approvision-
ner amplement de bas, car elles
savaient qu'elles ne pourraient pas
en obtenir d'aussi bonne qualité sur
le vieux continent.

Toute cette discussion eut lieu
au sujet d’un projet de loi éta-
blissant, entre autres choses,
des règles pour le marquage de
la teneur en fibre textile des
bas et chaussettes. Cette légis-
lation qui modifiait la loi sur
la Commission fédérale du com-
merce et de l'industrie de 1935
a été adopté en troisième lec-
ture.

Le projet de loi créant une
commission nationale du ciné-
matographe a subi sa troisième
lecture. La mesure pourvoyant
au scellage des instruments
royaux durant le séjour de Sa
Majesté au Canada est restée
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Echantillons de la Salle d'Étalage
à Escompte de

Nous sommes d'avis que cette
vente est une des plus alléchante
que nous ayons faite jusqu'ici.
Ce groupe présente de ravissan-

conceptions,
tissus, une confection impecca-
ble, et une fabrication. de quali-

Nous ne mentionnons que
quelques-unes des occasions.
Venez de bonne heure au

magasin.

tes

té.

lpens jusqu'à la semaine prochaine.

EN TROISIEME LECTURE
Le Sénat adopta en première lec-

ture un projet de loi modifiant la
loi de 1932 sur le Canadien Na-
tional et le Pacifique Canadien. Le
but de cette mesure est de pourvoir
au versement d'indemnités aux em-
ployés qui se trouvent sans ouvrage
ou affectés par les mesures de
coopération.
La mesure constituant civilement

l'Universa!l Eucozone Limited, de
Toronto, a été adoptée en troisieme
lecture. Les modifications à la loi
contre les parasites de l'agriculture
ont subi leur troisième lecture.
Le sénat se réunira de nouveau,

lundt prochain. à huit heures du
soir.

 

DR   
stupide.

sieur, de vous placer ainsi dans l'in-
“N'etes-vous pas mone

tersection des rues? Vous saves

bien que les autos vous frapperont”. 
/

 
de Juxueux

Ce sont des
mobiliers un de chaque

genre.

Freiman —
Cinquième Etage  
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La semaine politique qui s’ouvrira lundi prochain con- |
trastera par son importance avec une Semaine absolument
terne qui s'est terminée, hier soir, par l'étude des crédits du
travail et des transports. Le ton des débats se haussera de
plusieurs crans à partir du 24 avril alors que les parle-
mentaires aborderont les subsides de la Défense nationale.
L'hon. Ian Mackenzie profitera de la circonstance pour
exposer en détail les plans militaires du fédéral. On ignore
encore si les députés libéraux dissidents et le groupe C.C.F.
réservent de grosses surprises au gouvernement en marge
des crédits de la Défense. Pifis mardi, l’'hon. Charles Dun-
ning, ministre des finances, soumettra le budget. Comme

la semaine prochaine, même si elle a débattu de chômage
toute cette semaine-ci. Au sénat, les pères conscrits se sont
occupés de la solidité des bas

M. René Pelletier, député crédi-
tiste de Rivière-à-la-Paix, & causé
tout un incident, hier soir, à la
Chambre des Communes, quand il
a ramené sur le tapis tine question
vieille de la dernière session. M.
Pelletier a tenté d'obtenir à nou-
veau des renseignements du minis-
tre des transports des rensesigne-
ments sur la vente de la flotte de
dragues du fédéral. L'hon. C.-D.
Howe a simplement renvoyé le par-
lementaire du crédit social au Han-
sard de 1938. Comme M. Pelletier
persistait dans son interpellation,
I'hon. Pierre Casgrain, président,
déclara ses remarques contraires
aux règlements. Cette décision sou-
leva la colère de plusieurs autres
députés de l'opposition, notamment
de M. Karl Homuth, conservateur
de Waterloo-Sud.

Le fédéral a prêté aux quatre
provinces de l'ouest depuis 1930 la
jolie somme ds $143.243496. Voila
ce qu'a révélé, hier après-midi, de
l'enceinte des Communes, l'hon.
Charles Dunning, ministre des fi-
nances, quelques minutes avant que
la députation termine, en comité
plénier, le débat sur le bill de l'as-
sistance-chômage. La discussion sur
cette mesure durait depuis sept
jours. On s'attend à ce qu’elle
reprenne lors de la troisième lectu-
re. Les prêts aux Prairies se répar-
tissent ainsi: Manitoba, $23.158.646;
Saskatchewan, $61.052442; Alberta,
$26.079.198; Colombie Britannique,
$32.957.210. M. Jean-François Pou-
liot, député Hbéral de Témiscouata,
s'informa si Québec pourrait béné-
ficier aussi de telles avances de la
part des autorités du Dominion. M.
Dunning lui répondit qu'Ottawa ne
prétait qu'aux provinces incapables
de financer elles-mêmes l'assistan-
ce-chômage.

Pour la septième journée les
parlementaires C.C.F. ont tenu
constamment sur le gril l’hon.

 

Les fournitures au ministère
de la Défense nationale
L'hon. Ian Mackenzie, ministre de la défense nationale,

a déposé, hier, à la Chambre des communes, un rapport sur

 

les contrats accordes par son
niers mois.

Ce rapport contient des détails sur les achats d'outillage
pour la fabrication de mitrailleuses Bren par la compagnie
Inglis à Toronto.

Il révèle aussi que trois contrats ont été octroyés pour

 

de soie féminins.

Norman Rogers, ministre du
travail. Ils le harcelèrent sans
relâche de questions. Ils pré-
tendirent que les $900.000.000
déboursés à date pour l’assis-
tance-chômage, avaient été
dépensés en pure perte. M.
Rogers leur répondit en rappe-
lant qu’à même ces argents on
avait construit pour $300.000.000
de routes. Le ministre du tra-
vail admit toutefois qu’il était
impossible de donner le nombre
exact des chômeurs, vu que le
fédéral ne tient aucune statis-
tique concernant les non se-
courus, .

 

M. Howard Green, député con-
servateur de Vancouver-Sud, préco-
nisa, hier soir, l'établissement de
fermes d’entraînement pour les chô-
meurs nomades de la Colombie
Britannique. T!l exprima des crain-
tes de ce qu'il adviendrait des
4.000 sans travail célibataires ac-
tuellement dans les camps forestiers
et qui seront licenciés le 1er juin.
M. Grant MacNeil, parlementaire
C.C.F. de Vancouver-Nord, endossa
la proposition de son coliègue de la
côte du Pacifique. M. Rogers ré-
pondit que le fédéral et le provincial
s’'entendraient pour ne pas aban-
donner ces chômeurs à leur détresse.

Le renvoi, “apparemment sans
cause”, de George Morris, fonc-
tionnaire de la douane à Crof-
ton dans la région de Nanaimo,
à fortement étonné les mar-
echands de Duncan, en Colombie
canadienne. C'est ce que J.-8.
Taylor, député indépendant de
Nanaimo, a déclaré hier en
Chambre des communes. M.
Taylor genta d'obtenir du mi-
nistre du Revenu national les
raisons de cc congédiement,
mais le président de la Cham-
bre, M. Pierre Casgrain, déclara
que la question viplait les régle-
ments.

 

ministère au cours des der-

la fourniture de tentes à la suite de soumissions demandées
par avis dans les journaux. La Woods Manufacturing Com-
pany, d’Ottawa, fabriquera 1.530 tentes de forme circulaire
au prix de $29,88, chacune, la taxe de vente non comprise.
La compagnie S.-S. Holden, Ltd, d'Ottawa, a obtenu un
contrat pour la fourniture de 30 tentes de campagne pour
officiers à $51,38 et pour 94 marquises à $116,75 chacune.

Au mois de mars dernier, la Paton
Manufacturing, de Montréal, s'est
vu octroyer un contrat pour 30.000
verges de serge grise brune entiè-
rement faite de laine canadienne à
$1.2214 la verge.

La Consolidated Mining and
Smelting Company of Canada, de
Montréal, a fourni à l'arsenal du
Dominion, à Quêvec, 1e 9 mars der-
nier, 350.000 livres de plomb en
gueuse à $4,05 le cent livres.

La compagnie C.-A. Monat, de
Montréal, a obtenu un contrat pour
4 moteurs électriques Diesel 5 KW.
à $2.125 chaque. Ces moteurs se-
ront employés par les signaleurs à
Ottawa, Yellowknife et Fort Nor-
man. 15 compagnies avaient pré-
senté des soumissions.

Le 9 mars 1938, la British
Metal Corporation (Canada), de
Montréal, à obtenu un contrat
pour 80.000 livres de cuivre
destiné à l’arsenal de Québec.
Le prix était de $10.75 la livre.
La Consolidated Mining and
Smelting a aussi eu une com-
mande pour la même quantité.

tr

Pour résoudre

un problème

à la campagne
On se demande souvent, à la

campagne, et c'est un problème en
soi, comment accroître la capacité
d'écoutfment des puisards septiques
et des fosses d'aisances.’
Le fonctionnement efficace d'un

puisard ou d'une fosse dépend en
premier lieu de l'absorption des li-
quides par le sol. Le problème se
pose rarement … ec ur fond de sa-
ble. mais les complications surgis-
sent bientôt avec un fond argileux,
où l'égouttement se fait difficile-
ment.

Le dynamitage résoul ce problè-
me. L'opération est simple, facile
et peu coûteuse.

Dans les nouveau puisards, avant
la pose de la tuile. on fait partir
de petites charges de dynamite à
une profondeur d'environ six pieds
sous la ligne de pose de la tuile.
Les charges, d'un bâton chacun, doi-
vent avoir huit pieds d'intervalle. H
est préférable d'employer un déto-  nateur électrique. L'explosion ae-

4 compagnies de Montréal
avaient fait des soumissions.
Le 21 février 1938, la Conso-

lidated avait fourni 60.000 livres
de ce métal à l’arsenal de Qué-
bec a $10,35 la iivre. Une com-
mande de méme nature et pour
la même quantité avait été
donnée à la British Metal.
Le 22 février 1938, la Consolidated

Mining reçut un contrat pour
150,000 livres de zinc. Le prix à la
livre était de $455. On avait de-
mandé des prix à 8 compagnies.
La Consolidated fut aussi favorisée
d'une commande de 125.000 livres
de plomb à $4,15 la livre, le 24 fé-
vrier 1938.

UN MOTEUR D'AVION
La Canadian Pratt and Whitney

Aircraft Company, de Longueuil, a
vendu un moteur “Prat and Whit-
ney Wasp Junior”.
La Saurel Shirt Limited, de So-

rel, & obtenu un contrat, le 13 mars
dernier, pour 5500 chemises en
“broadcloth” gris argent & 77 cents
chaque, et 2.000 faux-cols & 92 cents
la douzaine. On avait demandé des
Prix à 23 compagnies.

couera le sol et le rendra pius po-
reux.

LES PUISARDS
Les puisards septiques dont la ca-

pacité est amoindrie par un long
Usage s'améliorent aussi par un dy-
namitage du sous-sol. On y procè-
de en creusant des trous de plu-
sieurs pieds de profondeur sous la
surface de la tuile. Les trous doi-
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M. JOSEPH-E. SERRE a été
nommé gérant de la succursale lo-
cale de R. Moat & Co., membres
du Montreal Stock Exchange, du
Montreal Curb Market et du Cana-
dian Commodity Exchange. M.
Serré était auparavant gérant de
la succursale locale de Garneau &
Ostiguy. R. Moat & Co. occupe-
ront les anciens bureaux de cette
firme.

yerer

drainage des fosses dans la propor-
tion du double.
Après avoir été en usage un cer-

tain temps, une fosse perd généra-
lement en capacité, surtout iorsqu'il

s’agit d’un sol graveleux contenant

de la glaise. On remédie a cette
condition en vidant d'abord la fosse

puis en dynamitant de la façon sui-
vante:

LE DYNAMITAGE
On charge un ou deux bâtons de

dynamite ammoniaque de 40 pour
cent dans un trou creusé au centre

de la fosse, à quatre pieds ou plus
de profondeur sous le fond. On peut

faire exploser cette charge avec une
capsule explosive électrique.

Pour tous ces genres de dynami- .
tage, il est important d'obstruer les
trous avec de la terre après y avoir :

placé les charges, à moins que ces
trous ne soient déjà remplis d'eau. -

Les fusibles ou les fils reliés aux

charges, pour le dynamitage par dé-
tonateur électrique, doivent être de

longueur suffisante pour permettre
au manoeuvre de commander l'ex-

plosion à distance sûre. Même sl
un seul bâton de dynamite ne fera
guère plus qu’ébranler la surface

du sol, quand on l'enfonce aux pro- ;
fondeurs indiquées plus haut, il faut

prendre la précation de rester à i

distance raisonnable.
eeprom.

  
6e centenaire

de l’Universitény
de Grenoble

PARIS. — La ville de Grenoble fé- |
tera avec éclat. le 12 mai, le 6eme |
centenaire de la fondation de son |
université. Lord HALIFAX a promis |
d’honorer ces fêtes de sa présence.|

C’est le 12 mai 1339 que le pape
Benoit XII, résidant a Avignon, si-
gna la bulle donnant autorisation |
au Dauphin, Humbert II, de créer:
l’Université de Grenoble. Humbert
IL régnait sur le Royaume du Dau-
phiné qu’il vendit 10 ans plus tard
au roi de France. |

L'université de Grenoble connut
des fortunes diverses, car, en 1452,|
une autre université fut créée à Va- |
lence et les deux institutions ne ces-
sèrent de se concurrencer jusqu’en
1805, date à laquelle Napoléon si-!

gnait le décret instituant l'Ecole de:
Droit de Grenoble. f
Lord Halifax sera fait docteur

“honoris causa” & l'occasion du 6¢me
centenaire de l'Université, dont les
fêtes comprendront d'intéressantes

excursions dans les Alpes Dauphi- |
noises.

}
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HAWKESBURY,Ont.

 

|
HAWKESBURY (Ont.). Les,

funérailles de M. Théophile Des- |
lauriers, époux de Rosanna Poirier,
autrefois de Vankleek-Hill, décédé
le 19 courant à l'âge de 66 ans, ont
eu lieu ce matin, à 9 h.…, en l'église
paroissiale au milieu d'Un cortège |
nombreux de parents et d'amis. La
levée du corps fut faite par M.
l'abbé F. Bricault qui chanta le ser-
vice assisté de M. l'abbé Napoléon
Gélineau, cousin germain du dé-
funt, comme diacre, et de M. l'abbé

Léo Sabourin, comme sous-diacre.
La chorale paroissiale fit les frais :
du chant. M. Rolland Millette tou- !
chait l'orgue. i
M. Deslauriers est né à Hawkes-

bury ou il a toujours vécu, exerçaut

le métier de charpentier. Il est le
fils de feu François Deslauriers et .
de Mathilda Dubois. Lui survivent, :
outre son épouse, six énfants adop-
tés: deux garçons, MM. F. Poirier
et René Deslauriers, de Hawkesbury;
quatre filles: Mlle Eva Poirier, de
Hawkesbury; Claire et Aurore pPoi- !
rier, de Montréal; Rose Poirier
(Madame H. Quesnel). de Mont-

réal; trois frères, William, Henri et
Joseph, de Hawkesbury. et trois
soeurs: Flore, Nellie et Madame
Moïse Poirier, de Hawkesbury. !
M. Deslauriers est un ancien com-

battant. II fut porté en terre par
six de ses compagnons d'armes: ;
MM. Joseph Ranger, Eugène Ville- ;
neuve, Willlam Clermont, William ‘
Todd, Adélard Piché et Arthur Val-

re. La famille remercie sincèrement
tout ceux qui lui ont témoigné des
marques de sympathie par l'envoi
de cartes mortuaires, offrandes spi-
rituelles. cu par des visites à la
maison ou l'assistance aux funé-
railles.

BINGO
Mercredi soir avait lieu une par- vent être perforés à des intervalles

de huit pieds et à six ou huit pieds|
de la tuile et des deux côtés. Il
suffit d'un bâton de dyuomite par
trou. Le sol environnant aura une
plus forte capacité d'absorption
après avoir été ainsi secoué.

LES FOSSES

On procède à peu près de la même
façon pour améliorer le drainage
des fosses d'aisances. Après avoir
creusé la fosse et l'avoir entourée de
briques ou de pierres, on doit pla-
cer des charges d'un bâton de dyna-
mite dans des trous disposés en
cercle, à huit ou dix pieds de la pa-
roi et à trois ou quatre pieds sous
le fond de is fosse. Les charges
doivent être distancées de huit
pieds et, dans ce cas également, 1
est préférable d'employer le détona-
teur électrique, cette méthode étant
plus sire. La dislocation du sous-

tie de Bingo organisée par les:
Dames de Ste-Anne au sous-sol de ‘
l'église. Ce genre (le soirées a été
beaucoup encouragé dans le passé
par notre poulation qui semblait s’y
intéresser d'une façon remarquable.
Cependant la réunion de mercredi :
dernier n'a pas eu le résultat qu'on
en attendait. Ainsi que l'expliqua
M. le curé Guindon. la raison de la
faible assistance à cette soirée était
probablement due à la terrible tra-
gédie qui a coûté la vie à Madame
L.-P. Beaudoin et dont le souvenir
hantait tous les esprits. M. le Cu-
ré dit qu'il comprenait la situation
et que la réunion serait remise à la
semaine prochaine. A la demande
de la majorité il fut décidé qu’on
Jouerait quand même dix parties au
lleu des vingt parties régulières.
Pour cette rafson la soirée fut pas-
sablement courte. mais tout de
même les assistants retournérent
contents des quelques heures de sol &ugmente souvent la capacité de

— SRP

divertissements passées ensembie. |
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La variété des accessoires
fait le charme de la toilette

Par Rachel Gayman

PARIS, 20 avril. — Les accessoires
sont le vérituble luxe de ia tuletie
féminine; c’est le raffinement ap-
porté à leur choix qui permet à une
femme de paraitre des plus élegan-
tes, même lorsque sa toilette ne com-
porte qu'un simple tailleur ou une
robe manteau dépourvus de toute
garniture. Les Accessoires du jour,

cette saison, comprennent: un sac,
un parapluie ou ‘’l'encas”, une échar-
pe avec un mouchoir assorti, des
gants, une boutonnière et une série

de bijoux fantaisie, et méme des
chaussures, tant ces dernieres sont
devenues fantaristes. Un point im-, Courts gants d'antilope noire, en bro- :

| portant: entre tant d'accessoires di- | deries de fil d'or sur des gants de
| vers doit toujours exister une. deux, Peau mate sombres ou clairs.

ou ti®is harmonies. C'est ainsi que
le suc s'harmonise aux gants et par-
fois aux chaussures; ou bien il y a
harmonie entre les gants, l'écharpe
et le mouchoir; et toujours une re-|
cherche d'harmonie entre les boucles
d'oreille, les broches et les clips.
Harmonies de tonalités, ou harmo-.
nies de rnatieres, variables, mais in-

dispensables. ‘
Les sacs du jour se portent tres

grands, en forme d’enveloppe extra-
late ou du genr&@sac de voyage, à! 7 _

P genre Le { primées, les seconds les mêmes Îleursune ou deux anses, avec une assise
plate et un fermoir métallique re-
couvert de cuir ou d'énfhil — tenant
des soufflets profonds de chaque cô-
té, Ces sacs soit surtout cn peau
de crocodile noir. brun doré, acajou,
rouge et vert foncé. ou marine;
ou bien en peau d'antilope de tous
les tons de brun, bois, beige ou noir.
Ils seront de nouveau gamnis de chif-
fres en métal d’or, et parfois même
du nom entier ou d'une devise ap-
pliguée sur une des faces du sac.

 
 

Les gants sont brodes. Depuis le
gant du matin ou de sport, dont tou-

| tes les coutures sont faites de grosses
‘piqures à la main en cordonnet de
;soie ‘noirs sur les gants clairs es
| de couleurs claires sur les gants
: foncés). jusqu'aux zants d'apres-mi-
di brodés de soie claire, “au passe”
:dessinant par exemple une ligne
; verticale du poignet à la pointe ex-
trême de l'index, ou un medaiilon
de fleurs sur le dos de la main. ou
‘encore une guirlande autour du po:-
gnet. Pour l'après-midi ou le soir
on voit des noeuds Louis XV en bro-
derie de paillettes noires sur des

La
‘ broderie anglaise à perforures etant
en vogue pour les garnitures des
| robes. Hermés lance des gants

“d’obliss”, blancs à manchettes re-
pliées autour du poignet entièrement

| perforés et «dentelés, assortis aux
| garnitures des robes et formant une
harmonie de plus.

Une autre harmonie lancée par

! Hermes est celle des grands carres

écharpes et des poignets des gants,

portant les premiers des fleurs im-

bordées avec leurs légendes emprun-
tées ‘’au langage des fleurs” de l'épo-
que romantique. C'est ainsi que l’on
voit, brodé autour du poignet, un

; Eros oeillet rouge et sa légende.
{| ‘Amour ardent”, et, imprimé sur
jun grand carré de surah blanc à
bordure verte, un oeillet rouge qu'ac-
compagnent de nombreuses autres
fleurs et leurs légendes respectives:
et c’est tout un roman d'amour dont

on peut faire ressortir les etapes
 

 

© plie ou dzane !'echarpe.

Mainbocher fait la plupart de ses:
garits montant presque J\squ au cou-

; de, dans le même tissu que la rove
ou dans un tissu rappelant celui de ‘
la garniture: noire une, cp: ce
soie imprime, lamé, tatfetas ympri-
mé sur chaine et souvent “enaus-
sé de broderies de paillettes ou de
lamineties d'or ou de polychrom .
Schiaparelli reste fide!* aux gants
de satin dans tous les tons de 105€.
de violet. de vert, souvent avec des
passepoils d'une couleur contrastan-|
te; et pour le soir, en harmonie aver
des sandales à semeiles hautes ei;
ne formant qu'une piec> avec le ta-'
lon. où s'harmonisant à de curieuses
tottines de peau à talons Louis’
XV, mi-partie citron et Magenta. |

Chanel fait pour le soir Jes gants

de tons pales et des aant, de tulle.
à nombreux volants aix poignets,|
I :qués d’un noeud de ruban de faille !
eur le dessus. Quels qu:1s soient Hs

constituent toujours -ine harmonie ;
de couleur ou de matière avce la:
garniture de la robe. Pour le jour|

; Chanel préfère les gants blancs qui,
rappellent les garnitures de pique de |
soie ou de dentelle dont :n encadre
le visage. L'écharpe consiste tou-

jours en de grands carrés de su:ah,
de crépe ou de satin avec des des-
sins et des phrases ou legendes di-
vers imprimés à la manière des ima-
ges d’Epinal. Nous avons cité plus:
hautle poétique “langage des fleurs”,
voici les devises, les proverbes, les;
fragments de poemes, ou les chan |

| sons, paroles et musique. Rndier ;
imprime sur du surah des inter-;
prétations très modernes surtout |

{ dans leurs tonalités, des motits tra-|
ditionnels du cachemire, Ou une se-
rie de pavillons utilisés par les
navires pour leurs signaux. Caste-
lain imprime sur du satin d'énormes
pastilles multicolores irrégulières

| qui sont d'ingénieuses interpréta-
tions du costume d'Arlequin. I} tai‘
aussi des écharpes en ruban de moi- |
re, de satin, de couleurs claires, ou

en mousseline de sole unie :imple-
ment ornées d'un chiffre gigantesque

 
 

 

 
     
  

Chiffons de teintes vives. .. Imprimés
à dos de <vgne . . . Sheers rayonne ..
Crêpes imprimés... Chiffons avec
jupons . . . Pois peints (Duco) . . . Sheers
imprimés avec jupons... Chiffons et
crépes bohémiens . . . Corsages de chif-
fon pastel et jupes de crêpe opposition
... Sheers rayés... Crépes unis...
Imprimés fleuris. . . Imprimés en des-
sins nouveautés.

Couleurs:

Marine, Noir, Pastels et toutes les teintes vives

actuellement en vogue.

Freiman — Rayon des Robes — 2éme Etage

ment autour du cou: on le tient à la
main, en guise de mouchoir; où le
pose volontiers étalé sur les genoux.
rappe:ant ainsi le ‘tablier’ que est
une fantaisies de la mode. IL» pa-
rapluie et “i'en-cas” 1839 ent

celui déjà historique de M. Cham-
berlain, ce manche assez haut pour
pouvoir servir d'appui pendant la
marche. consacrant ainsi la con-
dainnation du tompouce. Il es: en
taffetas noir uni. mats aussi, tei
que le montrèrent Maintocher et
Schisparelli en taffetas toncé. ror-
dé de satin ecossais de tons vifs: de
même ‘l'encas’ en tafietas hulle
sont ecossais ou unis. mais à l'in-'
verse des précédents ils sont toujours
de tons clairs.
Quant aux souliers ils se rcmar-

quent par les doubles semlies ne
formant qu'une seule pièce avec le
talon; parfois le talon est separe.
mais dans ce cas, ce talon est aussi
de deux tons, car la double semelle
est rarement uniforme: clle peut
être blanche et rouge avec des sou-
liers marine ou vert pâle et jaune
d'or avec des souliers ners. Tres
élégant pour l'apres-midi, des sou-
liers de daim ou de vernis noir, com-
portent une mince semelle blanche

; Ou rouge insérée entre l'empeigne du:
soulier -* une seconde semelle plus
épaisse et noire.

LORRAINVILLE, P. Q.
22.

 

 

Lorrainville ‘Qué. le
Le 10, s'éteignait dans

gneur, M. Joseph Dubé. à l'âge de
63 ans. Il laisse dans le deuil son
épouse, née Alfreda Boucher: et 11
enfants, Willy, Micléas, Ephrem,

Raoul, Arthur. Alphonse,
(Mme Léopold Breault).
(Mme Vve Omer Breault), Irene.
Marie-Rose et Cécile; un frere, Me-

déric; deux soeurs. Mme Arthur
Bergeron «Edouardina), de Saint-
Alexis-des-Monts, Mme Arthur Bois-

vert (Mathildée). de Notre-Dame-
du-Bon-Conseil; douze petits-en-

——

VOUS PRESENTERA,
LUNDI, UNE

Des centaines de verges de tissus furent achetées du fabricant pour ces alléchantes

occasions. Ses épargnes et les nôtres vous sont offertes. Tous ces tissus sont de
la qualité qui se trouve ordinairement dansles robes de prix plus élevés. Les concep-
tions comprennent les genres tailleur et d'apparat, de 1939 et des répliques du
tout dernier cri des plus récentes conceptions.

confections que vous ne tréuverez d'ordinaire que dans nos robes coûteuses.

  

   

   

un
{ manche recourbé en jonc. comme

le Sei-.

Coutures fermes

Au prix spécial de —
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e
successives selon la maniere dont, brode ou appliqué. C'est un acces- fants. Les porteurs aux funeraules

:solre qu'on ne porte ps necesfâire- étant ses sin fiss I v avat un
grand concour. de parents et d'amis.

Depuis ie 270 un groupe dhommes
ravarlent pour uvaux scutes le
chemin nou. rel.ant a Ville-Marie

 

er Rouvn. A differents points ll v

a jusqu'a 4 pieds de Leipe. On ere
père que dns quelques Jours, le
scleil aidant les autos cireuleront
glsemen:

ae tl

HEARST, Ont.
HEARSY. Ont. 22 Spears -
MF Waghingten. prneipa! ca

» l'ecole publique Visa Win meg
et Ford FFrun. is la semaine der-
nière

Mlle Clarne Céoibonnicau SU Al.
RS

hs

ce

fred Ont. 8 repiir: sa clase
ques. Ont. apres avoh passe
vacance: de Pag aos cher M
Mme Léopold Chan: bonneau
Mile H. Fast vsta ea shen >

Reeso:

C.-E. RUSSELL
HEROS D'UNE
MANIFESTATION

M. Charles E Russell qui vient
de prendre sa refraite comme cone
Mmissaire des scouts à Ottawa, posle

{qu'il occupait depuis dix ans. sora
‘le héros d'une cerémonie orvanæce

par l'association des scouts du dis-
trict d'Ottawa aux quarters-genee

raux de l'association, rue Motcalle,

À 2 h. 30, cet après-midi.

Les scouts presenteroni À M. Ru: -
sell un volume relie en cuir et cons
tenant des témoignages d'apprecia-

{tion de tous les groupes de scouts
| de la région. Ces messages ont ete
! signés par tous les membres de cha-

 

i

!
:

vinleda, que groupe. et M. Ruserll se trots
ictoriæ« vera à avoir les signatures de tous

; les scouts flans la région d'Ottawa.
! reostema mcm

“Que penser de la Presse. de
la Radio et du Cinéma, une

petite brochure en vente au

| “Droit” vous le dira.

a 3

  
  

   

  

 

  

    

  
  

  
   
   

   

 

et douces. Des

  

 



    

     
que nous publions nous eunt

RADIO-CONCERTS
Les programines et les renseignements radiophoniques

 

compagnies de radio. S'il arrive qu'un programme né suit pas
i jé à l'heure mentionnée ou qu'un renseignement soit
inexact, le Droit n'en peul être tenu responsable.

 

ÇA ET LA
  
 

LES CONTES D'HOFFMAN
Jan Peerce, ténor, tiendra le pre-

Mier rôle des Contes d'Hoffman,
d'Offenbach, que le Music Hall on
the Air a mis à l'affiche pour l'au-
dition que transmettra Radio-Cana-
da le dimanche, 23, de midi à une
heure. Erno Rapee dirigera. On ne
donnera par suite de la durée de
l'émission que les principal25 scènes
de l'oeuvre.

 

SALUT DE LONDRES
AUX ETATS-UNIS

C'est Sir Louis Beale, commis-
saire général de l'Angleterre à
l'exposition de New-York, qui
présentera les hommages d2 son
pays à la nation américaine, le
dimanche, 23, 4 1 h. 30 de
l'après-midi. C'est la dernière
des émissions diffusées sous le
titre: Hommages des Nations.   

LA CLEF MAGIQUE
Bruna Castagna, contralto du

Metropolitan Opera, de Chicago, a
été engagée par les directeurs de la
Clef Magique pour le concert du
dimanche, 23, à 2 heures de l’après-
midi. Relais par Radio-Canada.

* * *

LES MAITRES DE LA MUSIQUE: |
“HAENDEL”

Radio-Canada nous présentera
tous cette rubrique ‘Les Maltres
de la Musique), le dimanche, 30, à
10 heures du soir, une nouvelle
étude, celle-ci portant sur Haendel,
(1685-1759). Jacques Auger dirige-
ra.
Tout ce qu'a écrit Haendel, opé-

Tas et oratorios, constitue, suivant
le mot d'un musicographe,
oeuvre triomphante de force, de
santé, d'équilibre”. II naquit en
Saxe, voyagea bzaucoup, se fixa en
Angleterre où il mourut.

* * *
L'ORCHESTRE DE ROCHESTER
L'Orchestre symphonique de Ro-

chester, à son concert du lundi, 24,
à 3 heures de l'après-midi, con-
cert relayé par Radio-Canada,
jouera des oeuvres de Debussy, de
Sibelius et de Strauss. Ce sont:
L'Après-midi d’un Faune , Debussy
Variations sur un thème pour vio-

loncelle et orchestre (Marjorie
MacKown)

Soliste: Allison MacKown
En Saga ........ .«.... Sibelius
La Chauve-Souris

tOuverture) ....….…..….…. Strauss
* * *

LA MUSIQUE AU VATICAN
Dimanche aprés-midi, à 2 h. 30,

le poste CKAC présentera une
émission spéciale intitulée: ‘La Mu-
sique au Vatican”.

Des disques enregistrés, par pri-
vilège spécial en la Basilique Pa-
triarchale de Saint-Pierre de Rome,
seront présentés en exclusivité du-
rant cette demi-heure. Voici le
détail du programme:
1—Prélude et. Fugue d'après Bach

(Liszt)
2—Choeur: ‘Hymne à Saint-Pierre”

tRaimondi)
8—Quatuor à cordes: “Sarabande”

tHaëndel).
4—Solo de soprano: “Uxor Tua”

(Mattei-Gentili).
5-—-Solo de baryton: ‘Panis Ange-

Hcus” (Cianciarelli).
6&-Choeur. orgue et orchestre:

“Oremus pro pontifice” (Anto-
nelli).

Les enregistrements présentés au
cours de cette émission sont exécu-
tés dans la forme strictement ri-
tuelle et sous le contrôle des auto-
rités religieuses.

* * *
ORCHESTRE SYMPHONIQUE

DE NEW-YORK
Le concerto pour violon et or-

chestre de Beethoven: la Septième
symphonie de Schubert et une
œuvre nouvelle de Arcady Du-
bensky. compositeur et pianiste
russe contemporain, seront présen-
tés par le chef d'orchestre John
Barbirolli au cours de l'émission de
l'Orchestre symphonique de New-
York, dimanche après-midi à 3
heures,
Le soliste sera Adolf Busch, vio-

loniste.
Les commentaires seront faits par

Deems Taylor.
L'oeuvre de Dubensky est la Suite

“Anno 16800” pour instruments à
cordes. Elle sera jouée pour la pre-
mière fois en Amérique. Elle con-
riste en sept brefs mouvements.
Selon l’auteur. le Prélude transporte
les auditeurs au dix-septième siècle.
C’est de l'esprit de ce siècie que
s'inspire toute l’œuvre. Les autres
mouvements sont la Fugue; Inter-
ludio (Angelus): Minuetto; Sara-
bande; Pastorale et Finale.
Dubensky. qui fait partie de l'Or-:

chestre symphonique de New-York
depuis 1922. appelle cette suite sa
“composition à l'ancienne mode”. Il
ajoute que lorsqu'il l'écrivit en 1937,
il s'imagina “être un moine vivant,
au dix-septième siècle, dans un
monastère quelque part en Italie”.
Il naquit à Viatka, en Russie, en
1890, Il fit ses études au Conserva-
toire de Musique de Moscou, avant
gagné une bourse. Après ses étu-
des, il devint premier violoniste de
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GIAN-CARLO MENOTTI,
compositeur itaien, a écrit spécia-
lement pour la radio un opéra
intitulé “The Old Maid and the
Thief”, que l’on entendra pour la
première fois samedi soir à 10
heures.

jeune

l'Orchestre impérial de Moscou. Il
quitta la Russie en 1919. Il est
l'auteur d'un nombre considérable
de compositions parmi lesquelles on
remarque sa Fugue pour dix-huit
violons.
Adolf Busch. né à Siegen, West-

phalie, en 1891, devint le premier
violoniste de l'Orchestre Konzert-
verein à Vienne en 1912. Il fut

tard professeur de violon à
l'Hochscule de Berlin. Il y à envi-
rron vingt ans, il fonda le quatuor
célèbre qui porte son nom. Il se fit
connaître du public américain com-
me violon-solo, le 26 novembre 1931
au cours d’un concert de l'Orchestre
symphonique de New-York donné
sous la direction d'Arturo Tosca-
nin.
Au cours de VYintermede, M.

Deems Taylor présentera'Mme John
T. Pratt. présidente de la “Philhar-
monic-Symphony League” qui pro-
noncera une bréve allocution.

x x *

EMISSION SPECIALE D'EUROPE
La situation internationale sera

étudiée à la lumière des faits sur-
venus au cours de la semaine lors
d'une émission spéciale d'Europe
relayée dimanche après-midi. à 5
heures, et à laquelle prendront part
trois représentants du réseau Co-
lumbia ainsi que l'écrivain anglais
Lord Straboldi. L'émission sera dif-
fusée tour à tour de Berlin, de
Paris et de Londres.
M. William L. Shirer, représen-

tant du réseau Columbia en Europe
centrale parlera de Berlin où il a
passé la semaine, étudiant la situa-
tion du côté de l'Allemagne; M.!
‘Thomas Grandin, également repré-
sentant du réseau Columbia parlera |
de Paris. A Londres, Lord Stra-
bolgi se fera entendre dans une
conversation avec M. Edward Mur-
row, le directeur du réseau Colum-
bia en Europe. Ces derniers par-
leront de la tournure des événe-|
ments en Grande-Bretagne.
Lord Strabolgi prit sa retraite en

1920 après avoir brillamment ac-
compli son devoir dans la marine
anglaise au cours de la Grande
Guerre. En 1918, il fut nommé
assistant du chef de l'état-major
à Gibraltar. Il s'est également
beaucoup occupé de la radio bri-
tannique et irlandaise. Il a écrit
plusieurs livres sur des sujets mili-
taires et économiques.
A Montréal, le poste CKAC pré-

sentera à ses auditeurs trie version
française de cette intéressante émis-
sion.

« * *

LE REVEIL RURAL
Voici le programme du Réveil

Rural, aux postes du secteur fran-
çais de Radio-Canada, pour la se-
mains du dimanche, 23 avril.
Le dimanche, 23—Chansons popu-

laires par Simonne Quesnel.
.Le lundi, 24—Causerie de M. L.-P.

Audet, de l‘Ecole d'Agriculture
de Ste-Anne-de-la-Pocatiére.
Sujet: Lavoix de la terre.
mardi, 25—Causerie de M. l'abbé
P. Potvin, du Collége de Ste-
Annz-de-la-Pocatitre. Sujet:
Les livres d'Histoire du Canada.
mercredi, 26—Causerie de M.
Alex. Boudrault, Ecole de Pé-
cherie, Ste-Anne-de-la-Pocatié-
re. Sujet: Organisation corpo-
rative de la pêche.

Le jeudi, 27—Causerie de M. P.-E.
; Sylvestre, Ferme Expérimentale

Centrale. Ottawa. Sujet: Pro-
} duction ovine.
!Le vendredi, 28—Causerie du com-

mandant Lucien Beaugé, de
l'Ecole de Pécherie, Ste-Anne-
de-la-Pocatière. Sujet: Réveil
rural et pêcheries.

| Le samedi, 29—Causerie de Mlle
| Marie-Rose Turcot, Ottawa.

Sujet: Le petit suisse.
| Les émissions du Réveil rural
; passent 4 1 h. de l'après-midi; celle
{du dimanche passe à 6 h. p.m.

 

   

 

 

 

qualité de
l'homme.

1! fout plaindre l’homme qui

n'a pos de force! Sans énergie,

incapable de résister au moin-
dre effort, sons vitalité, dans

quel état d'infériorité se trou-

ve-t-il? ’

S; vous êtes débilités, si votre vigueur est épuisée, si votre courage et

votre ambition vous laissent, si vous êtes de ces jeunes gens vieux avant

l'âge, si vous souffrez de manque d'appétit, de nervosité, de douleurs de

dos ou de reins dues à l'épuisement, les PILULES MORO—Ie secret de :

force et de la vigueur de milliers d'hommes—feront de vous un homme

nouveau et plein d'ardeur. Pourauoi hésiteriez-vous à faire usage de

ce bon tonique?

| Pilwies Moro, par lo poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cie Médicale More,

  

1566, rue $.-Denis, Montréel.

  

LA FORCE |

——

L'opéra que Gian-Carlo Menotii
& écrit pour la radio et que la N. B.
C. fera entendre Je samedi, 22, de
10 heures à 11 h. 30 du soir, diffè-
re des oeuvres lyriques connues en
ce sens que le compositeur a moins
tenu compte des effets de scéne que
des effets sonores. Tout comme
Wagner, Menotti a écrit lui-même
le livret. Mais au lieu de s'inspirer
de vieilles légendes, il a imaginé lui-
même tout l'intrigue. Son opéra a
pour titre: ‘The Oid Maid and the
Thief”. C'est une oeuvre satirique.
Elle raconte dans les quatorze scè-
nes qui se déroulent quelque part
dans une petite ville des Etats-Unis
“comment une femme vertueuse
peut convertir un voleur”.

Les principaux rôles ont été con-
fies à Robert Weede, baryton,
Mary Hopple, contralto, 4 Marga-

iret Daum, soprano, et 4 Willa Ste-
wart, soprano. Alberto Erede, chef
d'orchestre qui vient de faire une
tournée aua Etats-Unis avec le
Salzburg Opera Company, dirigera

; l'orchestre de la NBC à la demande
;même de Menotti.

Voici l'intrigue de cette ceuvre:
Bob, un jeune vagabond, frappe à
la porte de la demeure de Mille
Todd, une vieille fille très respec-
table dont la jolle servante s’ap-
pelle Letitia. Elle le nourrit et lui
donne un abris. Les deux femmes
le trouvent tellement de ieur goût
qu’elles l'iInvitent à rester toute la
semaine. Bob accepte.
Mais le lendemain, Mlle Todd

LO. 25 m24 — 11.885 Kc.
25 m. 60 — 11.718 Kc.
Samedi le 22

8n.30—Concert de musique enregis-
trée.

8h, 15—Informnations en français. Cours
coloniaux.

9h. 40—Concert de musique enregis-
tree,

10h. —Informations en anglals.
10 h. 20—Propos {amiliers pour les Amé-

ricalns, par M. Archinard.
10 h. 45—Le message de Paris (en alle-

mand), par M. François Porché.
10 h. 50—Informations en allemand.
11h. —Fin de l'émission.

Dimanche le 23
8h.S0—Concert de musique enregis-

trée.
9h. 15—Informations en français. Cours
coloniaux.

9h. 40—Musique enregistrée.
10h. —Informations en anglais.
10 h, 20—Musique enregistrée.
10 h. 25—Courrier de France: La vie à

Parls (en anglais).
10 h. 40—Informations en allemand.
11h. —Fin de l'émission.

LES ONDES COURTES
Samedi le 22

BERLIN 500 pm. Musique de
. — DJD, 11.77 meg., 254 m.

BOSTON — 5.00 pm. — Variétés.
WI1XAL, 11.79 meg., 25.4 m.

BUAPEST — 6.00 p.m. “Nocturne”,
de Liszt. — HAT4, 9.12 meg., 32.8 m.

LONDRES — 6.30 pm, — Music Hall
11.86 meg. 25.2 m.; G8D, 11.75

meg., 255 m.; GSB, 9.51 meg, 315
m.

ROME — 730 p.m. — Musique de
chambre. — 2RO, 11.81 meg, 254 m;
IRF, 8.83 meg., 30.5 m.

SCHENECTADY — 9.00 p.m. Concert.
— W2XAD, 9.55 meg, 31.4 m.

CARACAS — 900 p.m. — Musique de
danse. — YVIRC, 58 meg., 51.7 m.

BERLIN — 9.15 pm — Salut de la
méêére-patrie. — DJD, 11,77 meg.…, 25.4
m.

LONDRES — 030 pm. — “In Town
Tonight". — GSD, 11:75 meg.… 25.5

9.51 meg. 31.5 m.
PRAGUE — 10.00 BP, — Nouvelles en

anglais. — OLRÔA, 11.84 meg.… 25.3 m.
NEW-ŸORK — 10.15 p.m. — Orchestre

symphonique de la NBC. — W3XL,
6.10 meg., 49.1 m.

FLUTE ET CORDES
Le dimanche, 23 avril,

à 7 h. 30 du soir
Nicholas Fontana, flûtiste de l'or-

chestre Chuhaldin exécutera le di-
manche, 23, à 7 h. 30 du soir, aux
studios de Radio-Canada, le Con-
certo pour flûte et cordes, de
Boughton. Les tnouvements de cet-
te oeuvre sont Allegro, Adagio et
Allegro Molto.
Les Cordes Mélodiques joueront

La Favorite, de Couperin, arran-
gement d'Esposito, et Deux Aqua-
relles. de Delius,

* * *
LE QUATUOR HART HOUSE
Le Quatuor à cordes Hart House.

pour son concert le dimanche. 23, à
9 heures du soir. à Radio-Canada,
jouera:
Cavatine. quatuor en si bémol,
opus 130 ............ Beethoven

Allegro Vivo Appassionata, du
Quatuor en mi mineur Smétana

Canzonetta, du Quatuor en mi
mineur Mendelssohn

Dhu Loch McEwen
Zième mouvement, du Quatuor en

sol mineur ............ Debussy
Menuet, du Quatuor en ré
majeur Mozart

* * *

CONCERT DOMINICAL
Ezio Pinza. première basse du

“Metropolitan Opera” de New-York.
et Fritz Reiner. chef c'orchestre
reviendront au programme du Con-
cert Dominical relayé par le poste
CKAC, dimanche soir à 9 heures.

C'est la dewri¢me fois cette sai-
son qu'on entend M. Pinza à cette
émission, Quant à M. Reiner il
dirigera l'orchestre au cours des
trois prochains concerts.

Voici les détails complets de
“L'Heura Dominicaie":
Largo de “Xerxés” ...... Haendel

M. Pinza et orchestre
Gigue en sol ............ Bach

Orchestre
“Chi Fuole Innamorarsi”

bats se seen,... Scarlatti
M. Pinza et orchestre

“Che Piero Costume" Legrensi
M. Pinza et orchestre

Causerie par M. W.-J. Cameron
Chant des Bohémiens et Fandango
de ‘’Caprices espagnols”

.. Rimsky-Korsakow
Orchestre

“Il Lacerato Spirito"
Boccanegro” ,......…. Co

M. Pinaa et orchestre
Valse Triste

de
Verdi

Cerra

Sweet and Low ......
Choeur “A Capella”

“Now Is The Mouth of Maying"
Lau ee vere... Morley
Choeur “A Capella”

‘Navarra Albeniz-Arbos
Orchestre

“OQ Beautiful, The March of
Days” ............ RAR

Cnoeur, auditoire et
! orchestre

——aae

Chaque jour, il vous est of-
fert de nouvelles idées, de
nouveaux moyens de jouissan -

; ce, de nouvelles aides à votre
| bien-être. Lisez les annonces.

Barnby Cutler

 

Un nouvel opéra a
“The Old Maid and the

Thief”

m; GSC, 8.58 meg. 313 m.; GSB,

“Simon :

. Sibellus

la radio:

 

| apprend de la Mégére du village,
Mlle Pinkerton. qu'un voleur dan-
gureux s'est échappé de la prison
non loin de là et qu'il a été aperçu
aux environs de là ville. D'après ja
description de Mille Pinkerton, Mile
Todd croit reconnaitre Bob. A cette
nouvelle, Letitia et sa maîtresse sont
effrayées et songent à se débarras-
ser de Bob. Mais elles décident en-
suite qu’il vaut mieux “être tué par
un homme que vivre sans homme”.
Comme elles sont pauvres, eiles
commencent à voler les voisins pour
nourrir Bob.

C’est alors que des évènements
étranges jettent un profond émoi
dans la ville. Des détectives arrivent
de la grande vité voisine. La situa-
tion devient de plus en plus pénible

let les deux femmes demandent à
à Bob de s'enfuir. Leur histoire 1'éba-

hit car. loin d'être un voleur, il
n’est qu'un honnête vagabond.
Mais il a tôt fait de s'aperecvoir

qu'il ne pourra jamais convaincre
la police de son innocence et il se
voit forcé d'assumer le rôle de
l'échappé de prison. En l'absence de
Mille Todd, il fouille la maison et
s'enfuit. I] emporte non seulement
tout ce qui peut avoir un peu de
valeur, mais aussi Letitia, la ser-

mante. À son retour, Mille Todd
s'aperçoit qu'elle s'est fait prendre
doublement.
Robert Weede remplira le rôle de

Bob, Mary Hopple celui de Mlle
Todd. Margaret Daum sera Letitia
et Willa Stewart, Mlle Pinkerton.
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NEWYORK —
Opinions. — W2XE, 11.83 meg., 25.3
m.

Dimanche le 23

1045 p.m. Capitol

NEW.YORK — 3.00 p.m. — Orchestre
symphonique de New-York, — W2XE,
11.83 meg., 25.3 m.

MOSCOU — 4.00 p.m. — Emission an
anglais. — RAN, 9.6 meg., 31 m,

BERLIN — 5.15 p.m. — Concert mill.
taire — DJD, 11.77 meg., 25.4 m.

BUDAPEST — 7.00 p.m. — ‘Ouverture
hongroise”, — HATY, 9.12 meg. 32.8
me

GENEVE — 7.00 p.m. — Rapport de la
Société des Nations. — HBO, 11.4
meg., 26.3 m.

LONDRES — 7.05 p.m. — “The Prisoner
of Zenda" (4). — GSE, 11.86 meg.
25.2 m.; GSD, 11.75 meg, 255 m.;
GSB, 9.51 meg, 31.5 m.

ROME — 7.30 p.m. — Nouvelles en an-
flais; ler acte de ‘Madame Butter-
fly" — 2RO, 11.81 meg, 254 m.;
IRF, 9.83 meg., 30.5 m.

TOKYO — 8.15 pm. — Musique Ka-
buki. — JZK, 15.16 meg.. 19.7 m.

PRAGUE — 8.15 p.m. — Musique et
variétés. — OLK4A, 11.84 meg.… 25.3
m.

NEW-YORK — 8.17 pm. — Symphonie
audernationale. — W3XL, 6.10 meg.
49.1 m.

EINDHOVEN — 825 p.m. — Emission
catholique spéciale pour l'Amérique.
— PCJ, 959 meg.… 312 m.

BERLIN 830 p.m. — Sonstes de
Beethoven. — DJD, 11.77 meg.. 25.4
m.

TOKYO — 945 p.m. — Musique Nani-
wabushi. — JZK, 15.16 mes. 19.7 m.

SCHENECTADY — 1000 p.m. “The
Circle”. — W2XAF, 9.53 meg., 31.4 m.

LONDRES — 10.05 p.m, — Un message
aux scouts. — GSD, 11.75 meg., 25.5
m.; GSC, 8.58 meg., 31.3 m.,; GBB,
9.51 meg., 31.5 m,

LONDRES — 10.10 pm. —- “The Thin
Red Line": régiments célèbres.
GSD, 1175 meg, 25.5 m.; GSC, 9.58
meg., 31.3 m.; GSB, 9.51 meg. 315
m

Lundi le 24
MOSCOU -— 400 pm. — Emission en

anglais. — RAN, 96 meg. 31 m.
BERLIN — 5.00 p.m. — Mille années

de littérature allemande. — DJD,
11.77 meg.. 254 m

SCHENECTADY — 530 pm. — A travers
ii Etats-Unis. — W2XAF. 9.53 mez.,
4m
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Heure Provinciale

* L'heure provinciale sera diffusée
| par le poste CKAC dimanche soir
à 8 heures. Au cours de cette émis-
sion, on entendra le Quatuor Pro-
bagire; Mme Emile Bruchésie, so-
prano et Jacques Labrecque, ténor.
Pour varier cette présentation, on
intercalera au milieu de cette radio-
phonie un intermède dramatique
dramatique extrait des “Romares-
ques” d'Edmond Rostand. Ce sketch
sera interprété par Lucile Laporte
et François Bertrand.

Voici les détails du programme:
1--Divertissement . Padre Martini

Le Quatuor Probagire
2—a) Où va ton rêve

Sigiamond Stojowski
b) Appe! d'Avril

 
Kabath-Lerini

Jacques Labrecque
3—Adagietto cantabile

Le Quatuor Probagire
4 -a) Mon coeur, tu frémis
Ce Schumann

b) Les papillons . .. Chausson
Mme Emile Bruchést

5—Menuet
Ie Quatuor Probagire

6—Sketch «Extrait des Romanes-
que) . Edmond Rostand
Lucile Laporte et François

Bertrand
T—Le Mourin .. J. Raff

Le Quatuor Probagire
8—a) Les trois priéres

Haydn

Haydn

Paladiihe
Borodint

— wa
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HORAIRE
   

Nous devons rrcement  congte
sur les directeurs de postes pour les
programmes-horatres des ématssions
radiophoniquss. M crrto. quequelot ;
et même (TO) SOUTER! Que Des ren-
seignements ne nous parr.ennen!

pas à temps. Nous conservons alors

les horaires G8 tG semaine vrécéden- |
te. parce que la viupar! des émis. |
sions sont constantes Nous proft-;
tons de l’ocoasion pour rappsier €

nos lecteurs que souver! Les postes
changent l'heure de certcines émis-
sions et même leur on substituent
d'autres. sans nous en avises ou en
nous nous avartissdnt trop card. nou |
nous permettre ds raire les correc-
tions qui s'imposent. i

Les programmes soulignés et pré-
cédés d'un astérisque constituent up
choix parmi les meilleures émissions
de la soirée.

 

Samedi soir

CKCO—Celtic Cellidh.
CBO—Orchestre de danses.
CKAC-—Progrés civique.
CBF—Tante Miche.
CKCH—Tante Miche.

6 heures 15
CKAC—Orchestre.
CBO—Informaticas.
CBF—Disques. ;
CKCH--Le crépuscu:e.

heures 30 
vante sans scrupules, jeune et char-| CKAC—Nazaire et Barnabé.

"CKCO—Concert.

 
 

Une scène du nouvel opera “The Old Maid and the Thief”

CRKCO—All hands on deck.
CBO—AI hands on deck.
CBF—A choisir.

CKCH—Le crépuscuie.

6 heures 45
CKAC—Nouvellus
CBF—Le quart d'heure de....

nenres

CKCO—Jungle Jim.
CBO—Orchestre de danse.
CKAC—A choisir.
CBF—Fémina.

7 heures 15

7 heures 30
CKAC—Programme de Québec
CBF+—Histoires des pays d'en haut
WABC—County Seat.
CKCH—"“En avant Canada”
CKCO--Chant.

7 heures #5
CKCH—Atelier musical.
*CBF—Sports.
CKAC—Chansons de Roxane.
CKCO—Variétés.
CBO—Récital.

8 heures
WABC—Johnnvy prèser.ts.
CKAC—A choisir.
CBF—Musiqu popiaire.
CBO—Musique populaire.
CKCO—Trio instrumental,
CKCH—A cholsir.

8 heures 30
CBO—"Chansonnette”,
CKAC-— What do you know?
*CKCH-—Emission Ae 1a St Jean Baptiste,
CKCO—What do vou know.
CBF—"“Chansonnette"".

9 heures
WJZ—Nationa!l Barn ance.
CKCO—Town Crier.
CKAC—Donnez-moi une chance
CXCH-—Felais de Londres,
CBF—Relais de Londres.
WEAF--Vox pap
CBO—Relais de Londres.
WABC—"Honolul. Bound".

9 heures 50
CBO—Hall of fun.
C. .C--Orchestre de danse
CKCH—"Hall of fun”
*WEAF-—“Hall of fun”.
CBF-—"Hal] of fun”
CKCO—Orgue.

10 heures
*WJZ--The Old Maid and the Thief”,

opérette.
WABC- Hit parade
CKCO—Orcheatre de danse.
*CBF—“The Old Maid and the Thief”

opérette.
CKAC- Orque
*CKCH—"The Old Maid and the Thief”,

opérette. ;
*CBO—“The Old Maid and the Thief”,

opérette.

10 heures 30
CKAC—Paulette Mauve.
CKCO—Nauvelles et sport
WEAF—Orchestre de danse.

10 heures 45
CKAC—Radio-actualités

1 heures
CKAC-—Informations sportives

1 heures 15
CKAC—Orchestre de danse

11 heures 30
CBF—Orchestre de danse.
WEAF--Orchestre da danse.
CKAC-—Soirée dansante.

11 heures 45
CBF—Informations.
CBO-—Infrmations

Minuit
CKAC-WABC—Orchestre de danse.
WEAF-—-Orch je danse

Minuit 39
WJZ—Orchestre de danse
WRAR Orrhestre de danse

WABC-CKAC—Orchestre de danse

1 heure
CEKAC-WABC—jusqu'A 2 heures—Orches.

tre de danse.

TT

Jacques Labrecque
9 —Canzonetta Mendelsohnn

Le Quatuor Probagire
10-—a) Les violons d'amour

eae Fourdrain
b) Le ciel est d'azur
RAR Jeanne Rivet

Mme Bruchési
11—a) Clair de lune

ca Gabriel Fauré
b> J'ai perdu ma liberté

. Traditionnel
Jacques Labrecque

12-—Vivace .
Le Quatuor Probagire

Les radiophonies dominicales de
l'Heure provinciale sont radioditfu-
sées par un réseau de postes québé-
cois. Le directeur général de ces
‘émissions est Alfred Rignault. orga-
niste et compositeur. Le ministère
provincial du Commerce et de I'In-
dustrie dont l'Honorable Joseph Bi-
lodeau est le titulaire commandita
ces programmes pour …—éncourager
nos meilleurs artistes du Canada
Français.

Haydn
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On voit
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det Robert Weede, le “Voleur”, et Margaret Daum, la servante, au cours
d'une répétition de cette oeuvre cui sera diffusée samedi soir à 10 heures,

l avec le concours de l'orchestre symphonique de ia NBC.

 
  

 
Le “Grouch (lub”

de la NRC, est ici réuni en cercle d'
satiriser tout ce qui a le don d'énerver les audi

nouveau pro

de droite à gauche:

|

gramme diffusé par le réseau rouge
ude. Ce programme a

tres de la radio.
ur but de
On voit

Arthur Bryan, Beth Wilson, soliste, l'auteur Nat
Hiken, le réalisateur Owen Crump, Harriet Harris, l'annonceur Jim Berry
et le “maître” Jack Lescoulie.

  

—

: 10 heures 30 ‘
Dimanche CKAC—"Ksaltenborn Comments’.

CBO—"By the sea”
9 heures CKCO—Nouvelles et sport.

CRAC—Orgue. CBF—"By the Sea”

9 heures 30 11 heures
C—A l'opérette. CBO—Informations.

CkA 9 heures 55 *WABC-Programme sphcial avec artis
es invités.

CKAC—Informations CEAC—Informations aportives puls or

10 heures chestre
CKAC-—Informations
CKAC—Variétés Instrumontales

10 heures 30
CRKAC—Aubade for strings.

10 heures 45
CBO—Salon mus!c

11 heures
CBO-—Serrice protestant.
CKAC—Chant et orgue.

11 heures 30
*CKAC-—Major Bowes

Midi
CKCH—Music Ball.
CKCOOConcert.
CBF—Music Hall:

man”. .
12 heures 15

CBO -Orgue.

12 heures 30
CBO—Choeur.
CKAC—Mélodies.
CKCO—Amateurs.

12 heures 45
CKAC—Emission commerciale.

1 heure
CKCH—Académie De-la Salle,
“CBU—“Musically speaking”
*CBF—Actualité littéraire.
CKAC—Variétés continentales.
CKCO-—‘'Musicallv speaking”
#WJZ—"Oliver Cromwell”,

water.

1 beure 15
CKCH—Vos demandes.
CKAC—Quart d'heure familial.
CBF—Chansonnettes.

1 heure 30
CBO—Ernest Seltz planiste
CKAC—Au village de par chez nous.
CBF—Le salut des Nations
*WABC—Salut À la Foire de New York

-— L'Angleterre.
WEAF—Salut à ia Folre de New York
— L'Angleterre.

CKCO—Salut À ia Foire de New-York.
1 heuse 45

CKAC—Ervole de musique.

2 heures
CBF—Cief Magique
*WSZ-—-Cle:s magique.
sCKCH—“And tt came Lo
CBO—And it came to pass.

2 heures 15
CKAC--Gnleté parisienne.

2 heures 20
CKAC—Le violon qui chante.
#CBO—Emission religieuse.
CKCH—Vos demandes

3 heures
sCBO—Orchestre symphonique de New

York
«“CKAC—urchestre symphonique de New

York.
CKCH—Orchestre symphonique.
CBF—"Sunday Drivers"

3 heures 30
CBF—Concert

4 heures
CBF—Choeur.

4 heures 15
CBF—Chansonnettes.

4 heures 30
CBF—Orgue.

“Les contes d'Hoff-

de Drink-

pass”

5 heures
CKCH—A choisir.
CBF—A choisir.
CBO-——Emission protestante.
CKAC—Variétés internat:onaies
CKCO—Concert.

5 heures 30
CKAC—Sommaire. — Variétés Interna.

tionales.
CBO—Choeur et Giee Club.
CKCO—Emission protestante.
CBF—Chant et orchestre

6 heures
WABC—Silver Theatre ;
CBO—What price loyalty?
#CKCH—Le réveil ‘ural
*CBF—Le révell rural.
CKAC—SIiver theatre.
CKCO—SIIver Theatre.

6 heures 15
CKCH—Catholic Hour.
CBF—"Les [ureurs d'un puriste”.

6 heures 30
CBF—A chois!:
CBO—Causérie.
CKAO—Les ambassadeurs
WABC-—Gateway tn Hollywood.
WEAF—'Grouch Club”.

6 heures 45
CKAC-—Informations.
CBF—Chansons françaises
CKAC—Emisaion commercials.
CKCH—A Choisir.
*CBO-—Jack Benny.
CBF—Causerie sous les auspices de l’Ac.

tion Libérale Nationale

7 heures 13
CKAC—Trlo.
CÉCH—Jœnn et Jusette

7 heures 30
CKCH-—"En avant Canada’.
*CRO—Cordes mélodiques.
CKAC—Trio.
CBF-—Cordes mélodiques
WEAF—Bandwagon.
WABC—‘Screen Gulid”

7 heures 45
CKAC—In‘ormation l{ttéraire

cale.
CKCH-—Cordes mélodiques.

heures
“CBO—"CharHe Macarthy”.
CKCH-—Concert.
CKAC- -L'heure provinciale.
CBF—Orchestre.
WABC—"Heure de danse”

8 heures 30
CKCH—Orchestre
CBF—'Bwing soirée”.

9 heures
WEAP—Manhattan Merrg-go-round.
CKCH--Planiste
CBO—Quatuor Hart House.
*CKAC—Concert dominical
*CBF-—Manhattan Merry go-round. avec

Rache) Carley et Pierre Le Kreeun.
*“WABC—Concert dominical.
WIZ-—"Playhouse”

9 heures 30
SWEAY—Album de musique familiè-

re”. avec Frank Munn. téncr
Jean Dickenson soprano, Eliza.
teth Lennox. contralto; le
choeur Buckingham: orch de
Gus Haenschen.

CRCH-Trio lyrique
—Aitum de musique fainuière”

CKCO -Orgue.
WI? Walter Winchell
°CBO—Banner of 8t. George”, par Elgar,

Avec orchestre.

9 heures 45
WJZ—lrene Rich for Weich.

heures
CKCH-—Les maitres de la musique.
*CBO-—"Le Dol David”.
*CBF—Les maitres de le musique.
CKTO--Orcnestre de danse.
WABC—"Melody and madness”
SWEAF—“The Circle”
CKAC-—Rythme et mélod:e.

must
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CBF—Informations.
WJZ—Informations — Orchestre.

11 heures 15
*CBO—Récital.
«CBF—Récital.

11 heures 30
CKAC--Orchestre de danse.
WEAF—Orchestre,
*CBO—Sérénade.
*CBF—Sérénade.

Minuit
CRAC--Orchestre do danse.
WEAF—Orchestre de danse.
WJZ-—Orchestre de danse.

Minuit 30
WJZ--Orchestre de danse.
WABC-—Urcnestre de danse
WEAF—Orchestre de danse
CKAC—Orchestre de danse.

Lundi matin
CBr—MONTREAL—AL

8.00—Chansons trançaises .
8.30-—Radio matin,
9.30—Chaz.sous.
10.00—Vie de famille.
10.15—Auditions du théâtre iyrique.
11.00—Heure symphonique.
Midi—Chant.
12.15—Kidoodiers.
12.30—Radtio-Journal.
12.45—Trlo,
*1.00—Réveil rural
1.15—~Causerie sous
l'Union Nationale.

1.45—Quatuor.
2.00—Poèmes symphoniques.
2.30—Orchestre.
3.00—Orchestre symphonique.
3.45—Mademoiselle au plano.
4.00—Chefs-d'oeuvre de la musique.

5.00—Sommaire.
5.15—-Chant.
5.30—Récital. °
5.45—Cotes de la bourse.

CBU-—OTTAWA—B8C
7.45—Concert.
8.00—Emission protestante.
8.15—Intormations.
8.30—Variétés.
8 00—Breakfast Club.
10.00—Sketch.
10 15—Womar’'s World.
10,45—Varidtés.
11.15 -Laff parade.
11.30—Big Sister.
11.45—Chant.
12.00—Reily's washtub.
12.15—Kidoodlers.
12.30—Informations.
12.37—Musical Ir*erlude.
12.45—Sketch.
1,00-8iuging Sam.
1.15—Chant.
1,30—Road of life.
1.45—Quatuor
2.00—Interméde musical
2.15—Doctor usan
2.30—london Calling.
3.00—Mary Marlin.
3.15—Ma Perkins.
3.30—Pepper Young's family
3.45—Guiding Light.
4.00—Club matinee.
4.15—Club matinee.
4.30—Sketch.
4.45—A choisir.
5.00—Monitor.
5.15—Chant.
5.30—Programme pour les enfants.
5.45—Sketch.

CKCH—HULL-—I2 .-
7.45—Ouverture et priere du matin,
8.00—Horloge musicale.
8.15—Nouvelles en anglais.
8.30—Horioge musicale.
9 15—Disques.
#9,30—Nouvelles du “Droit”
9 45—Chansons rrançaises
10.00—Panneau-réclame
11.00~-Musique et nouvelles
11.15—Le vieux maître d'école.
11,30—Nos célébrités.
11.45—Musique de danse.
12.00—Chant,
12.10-—Informations en anglaise
12,.20—Chansonnettes
12.30-—-Emission commerciale.
#12 46—Nouvelles du “Droi’t’.
*1.00—Révell rural
1.15—Chansonnettes.
1.306—A choisir
1.45--Heure coquetel
2 00—Chansonnettes.
2.30--Chant
3.00—Orch vique de Rochester.
4.00—Club matinee.
4,15-Ciub matinee
4.45—Home Folk Frolir
5.00-—Musique du vieux temns.
S.30—Informations
5.45—Crénpuscule

CRAC--MONTREAL—730
700—Mélodiés rythmées.
7.10-—Sommaire
T15—Pot-pourri matinal
8.00—La parade du matin.
R.45—~Trfrmations.
9.00—Voisinona
9.25—Informations.
9.30—Bonjou: Madame.
9.45—Bonjour Madame
1900 Chancons françaises
10.15—8ketch.
10.30—A chotsir
1043—L'heure enso:eliiés,
11.00—Emissinn commerciale
11.15-—Cte!l argentin
*13N— Big Sister
11.45—Chant.
12.60-—Emission commerciale.
12.15—A bâtons rompus *,
12.:30—La province en progrés.

1 00—La bourse
1.15—Le mnode féminin.
1.30—Road of life.
1.45—Nouvelles.
2.00—A choislr.
215—La Rue Principale.
2.30—Concert.
2.45—A choisir.
3 00—Cnocert.
4.00—Pianiste.
4.)5—Not so long ago.
£.30—Les événements sociaux.
4.45—8ommaire
5.00—L'heure du thé
5.15—Le monde féminin
5.30—Au music hall
5.45—Madeleine et Pierre

CKCO—OTTAWA—1018
800--Bieakfast Club et nouvelles.
0.00— Fanfare.
915—Concert
3 30- JIumnes.
9.45—Smiling Jack
10 00-—Mélodies

les auspices de

 

    

LES PLUS
BAS PRIX
en ville pour le véritabhk

nettoyage a sec francais ct

la réparation des

chaussures.

 

COSTUMES

Pourquoi Payer Plus !

COMPLETS

ROBES

MANTEAUX

pour Dames et Messieurs

Ce prix ne comporte pas les plis,

mainteaux d'hiver, gilets supplé-

mentaires. vêtements de fantal-

sie ou teintes pastels.

LIVRAISON GRATUITE

de toute commande de $1.00
ou plus.

TEINTURE
Manteaux

pour Dames et Messieurs

Teints en une splendide teinte

bleue, noire, brune ou verte pour

1.75 Ce prix ne comporte pas la
teinture d'échantillons.

Essayez notre Service de
 

Réparage de Chaussures
 

DEMI- DEMI-

SEMELLES SEMELLES
sour Hommes pour Dames

59c 49c

4 bureaux de réception:

   

160, rue 2-340¢

170, rue . 6-449]

789, rue Somerset … … 8-2176

992. rue Wellington …. 1. 85-0288

SUPERIOR
SERVICE STORES

Nettoyeurs Teintarlers Tailleurs

Répareurs de chaussures

 

10.30-—Stella Dallas,
10.45—Backstage Wife,
11.00 - Voice nf Experience.
11.15—Quatuor négre,
11 30-<Revue.
12,00--Concert.
12.30—Trio.
12.55—Ir/ormations.
1.00—Th. Happy Gang
1.30-—Sérénade.
1.45-—Orchestre de danse
2.00 < Fanfare.
2.15—Tangos et rumbas.
2.30-—Concert.
3.30—Pour les dames,
3.45--Musique populaire.
4.00—Valses.
4.15—Variétés.
4.30—Variétés.
5.00- Orchestre de danse.

Lund; sor
6 heures

CKCH-—~Le crépuscuis.
CBO-—Swing trio.
CBF—Disques.
CKCO—Variétés.
CKAC—Rythm rounaup

6 heares 15
CEAC—Don Juau ae ie Chansot
CBO—Informatione.
CKCH-—Le crépuscule
VECO-—-Chant
CBF—Disques.

6 heures 30
CBO—'Musique des Maritimes’
CBP—Radin-journal.
CKAC—Nazaire et Barnabé
CKCO—Howie Wing

6 heures 465
CBO—Orchestre.
CKAC-—Nouvsiles.
WJZ—Lowell Thomas.
CBF—Le quart d'heure de ..
CKCO—Orchestrs
CKCH—Le crépuscule.

1 heures
CBF—La pensinn Velder
*CKAC—Amosn Andy.
CBO—Chanu
CKCO—Lone Ranger
CKCH-—Emission commercial

7 heures 13
CBF—Chansons.
SCKAC-—-Variélés
CBO—Variétés
CKCH-—Crépuscule.

7 heures 30
CKCH—En avant Canada.
CBF—Violonisté,
CBO—Vialoniste.
WABC—Eddie Cantot
CKAC-—Autour des buts.

! CKCO--Pianistes
| 7 heures 45
CBE Trio
CKAC—Trlo.
CBO—Causerie
CKCO-—Variétés.
CKCH-—Atelier musical

8 heures
CBF--8ir Edward Beatty — 8.08--C es’

Paris.
CK-0 umuts le vivir
WEÉAP—AI Pearcé ana his gang
*CBO-—C'èst Paris,
CKCO—A huit heures.
WABC—"CavaicaGe”
*CKCH—C’est Paris.

8 heures 30
CBFOrchestre,
#CKCH—Causerie.
"WEAF-—Concert Richard Crooks;

choeur mixte. orchestre symphonique.
CBO—Orchestre
CKAC-—A choisir.

8 heures 45
CKCÇCO— _hant.
CKCH—J. Beaulieu, baryton. 

————————m__————

arr,

SOYEZ AUX ECOUTES

DIMANCHE - CKCH
7 h. 15 p.m.—Joson et Josette.

LUNDI MATIN
11 h. 6G—Musique et Nouvelles OXYDOL
11 h. 15—Le Vieux Maitre d’Ecole—

Programme Lipton.
Midi trente—Programme BEE-HIVE.
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L'électricité, fée des temps modernes,
vous épargne du temps, de l'argent et
des ennuis.

Pour plus d'économie, commodité et

sécurité . . . employez l'Electricité. 

| LA SEMAINE DE L’ÉLECTRICITÉ
-

- TROUVEZ UN BON “SLOGAN”, ET GAGNER UN PRIX DE GRANDE VALEUR!
YY a . — . ' . > .

l'électricité,fée bienlalsante! Durant la grande “SEMAINE DE L'ELCIRI- La Houille Blanche” fait économiser
L'électricité, cette mystérieuse fée de la nature, qui crée CITE” des milliers de dollars en prix J

tout aussi bien le feu que la glace, dont jaillit la lumière et , \serondonnés,grâceà la collaboration _d€ l'argent au foyer et sur la ferme
Si quelqu'un vous offrait un ! rage insuffisant quand un

la force motrice, a choisi la cuisine, où s’échinait autrefois

de détaillants en accessoires électriques, timbre-poste de trois cents| Depuis la création du monde, rien n'a été |éclairage adéquat peut s’obte-

la ménagère, comme son domaine préféré qu’elle a rendu

en paiement de huit heures nir à si bon marché. Ce n’est

plus gai et où travailler est devenu un plaisir.

aux personnes qui trouveront les meil- de travail manuel, vous l'en-| inventé de plus économique que l'électricité, pas de l'économie que de fai-

N'étou//ez pas, cet été, dans une

verriez promener bien loin. Et re effectuer des réparations

fée des foyers modernes, pour accomplir du

 

 

 

 

de chaleur pour chauffer tout un

, Quartier! Procurez-vous un poéle

électrique et votre cutsine sera frai-

 

cuisine surchauffée par l’emploi

teint ourtant, un seul kilowatt- temporaires à un fil électriqu
leures phrases publicitaires. Vous pou- Dore d’énergie électrique, qui p e u cirique

d'un combustible produisant assez

quand on sait que tout le ré-

 

che. Et vous n'aurez pas à “entrer

le bois”, à vous brûler, ou à surveil-

ler si le tuyau devient trop

rouge .! C'est un plaisir de cuisi-

ner à l’électricité. Grâce aux cispo-

sitifs de contrôle des mouveaur

poéle, vous n'êtes plus obligée de

surveiller constamment et vous avez

plus de loisirs!

 

 

Nettoyer tapis el rideaux est une
tâche éreintante pour la maitresse

de maison. Le balai électrique, léger

autant que rapide, fera tout ce tra-

vail en moins de temps, avec moins

de fatigues et plus proprement Il

cspire la poussière et les saletés,

avale le tout, et redonne aux ri-

deaux, carpcttes et tentures leur

Jralcheur première. Le balai élec-

trique est devenu indispensable
dans les foyers modernes.

Sa construction solide en fait un
ustensile de longue durée, qui vous
rendra d'immenses services durant
toute votre vie!

 

 

Repasser d'immenses draps et
d'innombrables chemises, et les ser-
viettes, et les mouchoirs, et les la-
biters, etc, etc, est une Dbesogne
hebdomadaire pénible et éreintante.
Une repasseuse électrique vous
épargnera ce surmenage et vous
Jera économiser du temps. L'idéal
pour presser les complets, paletôts
et costumes!

 

Il est trés important pour une
cuisinière qu'elle connaisse bien
l'état de fraicheur des viandes, du
poisson, des légumes et des fruits
et autres aliments nécessaires à la
préparation des repas.

Avec une glacière élect-igue, vous
vous assurez des repas plus appétis-
sants, une meilleure santé pour tou-
te la famille, et une économie de
temps et de travail. Une glacière
électrique dure toute la vie! Son
achat constitue donc un bon place-
ment.

 

Réussir de succulents gdteaur et
des sauces délectables demande,
non seulement une grande connais-
sance des secrets de l'art culinaire,
mais aussi une main experte. . car
il faut faire de savants mélanges
de farines, essences, fruits et liqui-
des. Un malazeur automatique
fera ce travail plus rapidement et
plus adroitement. On réussit tou-
jours ses pâtes avec un malaxeur
automatique! Le cadeau idéal à
faire à votre maman, ou à votre
épouse! 

 

vez fous gagnerfacilement.

DU 24 AVRILAU15MAIPROCHAIN
Plus de mille dollars sont offerts en

prix par les marchands locaux d'accessofres
d'électricité a l'occasion de la campagne
de l'électricité et du grand concours pour
une phrase publicitaire (SLOGAN). Cette
compagne aura lieu du 24 avril au 15 mai
prochain et le concours est ouvert à tous
les concurrents d'Ottawa et de la banlieu
situé dans l'Ontario.

Le “slogan” qui remportera le prix à
son auteur, sera celui qui, d'après l'opinion
des juges, exprimera le mieux les avan-
tages de faire usage de l'électricité. La
décicion des juges sera basée sur la simpli-
cité et l'originalité du mot trouvé; la pro-
preté et la lisibilité seront aussi des fac-
teurs décisifs. Les reglemntes exigent que
chaque concurrent s‘inscrive lui-même
dans le concours; les inscriptions reçues
part correspondance ne seront pas accep-

tées.

Le même concurrent peut présenter
plusieurs ‘’slogan’’. On annoncera le nom
des vainqueurs après le 20 mai, et la
décision des juges sera sans appel. Les
juges ne recevront aucune correspondance
ou ne prendront part à aucune discussion
après que le nom des vainqueurs aura été
annoncé.

Ceux qui désirent prendre part au
concours peuvent se procurer des formules
auprès de tout vendeur d'accessoires d'élec-
tricité de la ville. || y a sur cette feuille
tout l'espace désiré pour que le concurrent
puisse inscrire son nom, son adresse et le
‘’slogan”’ de son choix. On conseille toute-
fois aux concurrents d'imprimer leur nom
plutôt que de l'écrire à la main, de même
que tout le reste puisque la clarté et la pro-
preté seront des facteurs décisifs pour les
juges.

Jouissant dans ce district d'un
avantage particulier du fait que l’élec-
tricité peut être employée à très bon
marché, grâce à un développement soi-

peut être acheté dans notre|
pays à un prix moyen de trois ;
cents, accomplira autant de
travail mécanique qu’un hom- |
me ordinaire pendant une
journée de huit heures. |

En soulignant ce fait, les in- |1&. En plus d'économiser de

travail dans les ateliers industriels, sur la

ferme et dans les foyers.

génieurs en électricité font | 'argent, chaque unité électri- facteurs.

remarquer que ces 3 cents QU, à la maison, épargne du
achèteront assez d'électricité travail, de l'énergie, de Ja
pour battre 100 livres de beur- Jeunesse,
re, presser des vêtements du- [temps et de la santé. Ces éco-ine
rant une semaine, tondre go | nomies sont trop importantes

moutons, ou opérer une ma- {Pour qu'on les ignore.
chine à coudre durant unjle Monde moderne se rend |Er effet, ce n'est pas de l'é-|

économie

ges qui découlent de ces six

Mais, quand on discute l’é-
conomie, il se glisse parfois

de la beauté, du des arguments en faveur d'u-
synthétique,

qu’urie expérience de plusieurs
Tout!années permet de renverser.

seau se détraquera bientôt. Si
un peu de prévoyance épargne
un peu d'argent, songez aux
sommes énormes que vous

économiserez en ayant beau-
coup de prévoyance.
Les cultivateurs ont d’énor-

mes bénéfices à retirer de
l'emploi de l'électricité à la
ferme. L'électricité pompe
l’eau, traie les vaches, opère
les instruments aratoires, tout
cela sans dépense musculaire
appréciable.

En; outre, 11 est très avanta-
mois. Le prix de l'électricité |COMpte et admet les avanta- |conomie que d'avoir un éclai- | geux d'installer un système
varie avec les villes, mais cet-
te variation est peu considé-
rable. Dans certains districts.
le coût dépasse 3 cents; mais
dans d’autres, le kilowatt-heu-
re coûte moins. Comme nous

venons de le dire, le coût

moyen, dans notre pays, est de
3 cents.

L'électricité est encore plus
économique que les esclaves,
car ceux-ci doivent être nour-
ris. Le prix de l'entretien des
appareils électriques est ridi-
dulementbas, et il a été prou-
vé à maintes reprises que les
moteurs électriques de bonne
qualité et les appareils bien
construits durent très long-
temps, tout en accomplissant |
une prodigieuse besogne, et ne |

doivent pas très rarement être :
remplacés.

 
Il n’est pas difficile de cal-

culer l'économie que rend pos-

sible l'emploi de l'électricité à
la maison. Les poêles, fers à
repasser, chaufferettes, gril-

le-pain électriques peuvent
soutenir avec avantage la
plus sévère des comparaisons
en matière d’économie. Mais
cette économie ne s'arrête pas  

 

 

CROYEZ —LE

OU NON!
Croyez-le ou non, mais il vous faudrait

quelque chose comme 7 tonnes de chan-
delles chaque année, pour éclairer votre
maison aussi brillamment qu'elle l'est avec
l'électricité.

Pensez au coût d’un pareil éclairage:
7 tonnes de chandelles à 16c la livre, cela
reviendrait à $2,240.

Mais ce n'est pas tout: il faut à peu
près 16 chandelles pour donner autant de
lumière qu’une ampoule électrique de 60
watts. Imaginez le travail d'avoir 16 chan-
delles à allumer au lieu de tourner simple-
ment un commutateur . . . et aussi songez
au danger de mettre le feu à la maison.

Pour plus d'économie, commodité et
sécurité . . . employex l'électricité

électrique d'approvisionne-
ment d’eau au poulailler et à
l'étable. Des tests scientifi-
ques ont prouvé que les va-

ches fournissent de 10 à 20
pour cent plus de lait lors-
qu’on les abreuve régulière-
ment à l’eau fraiche. Une
Amélioration identique se fait
sentir chez les poules, qui pro-
duisent de 8 à 10 pour cent
plus d'oeufs, s'ils ont toujours
de l'eau fraîche dans le pou-
lailler. Ce système -électrique
surprendra par son coût très
raisonnable et étonnera par
les résultats qu'il permettra
d'accomplir.

, Songez aux autres avanta-
ges de l'électricité. Un éclai-
rage puissant protégera con-
tre les maraudeurs, animaux
‘ou humains, diminuera les

[risques d'incendie. L'électrici-
té devient alors comme une
sorte d'assurance additionnel-
le en plus d’une économie pri-
maire.

Des ingénieurs en électrici-
té, expérimentés et hautément
qualifiés, s'accordent à dire

  
 

La semaine prochaine est la grande
 

jque cette assurance dure
longtemps, sert bien, et coûte
peu.

 

SEMAINE DE L’ÉLECTRICITÉ

 

 

L'électricité est votre meilleur serviteur. Servez-vous‘ : gneux des ressources naturelles, c'est le but
en pour économiser temps, argent et santé! des détaillants d'accessoires d'électricité

    
cHEz ORME

   
 

 

  
 

rpm — de faire comprendre les nombreux avan- Y
tages que peuvent obtenir les habitants rg sz <4 de B !

i / à toui ‘lec. ra “Murs Froids” . ea: ‘| Profitez des APPAREILS ELECTRIQUES d'unemploi touïours plus grand de l’élec Le ler Réfrigérateu B Le Poêle Electrique Frigidaire €

LeFRIGIDAIRE“METER-MISER
CONSTRUIT D'APRES UN NOUVEAU PRINCIPE!

Conserve les Aliments beaucoup pluslongtemps ces

Empêche leur Déshydratation!

En harmonie parfaite avec le genre moderne CONGU PAR 7550 FEMMES

de vie, tels sont ces serviteurs électriques.
Depuis quelques années, les dévelop-

pements ont été si rapides dans le domaine
des accessoires de l'électricité, que l'usage
n'en est plus considéré comme un luxe,
mais comme une nécessité.

 

POUR REUNIR DÉPENSE MINIME . . . ALLURE |
RAPIDE . . . RESULTATS CERTAINS !  
  

                 

    
  

 

Refrigerateurs

Electriques

i Kelvinator
Conçus pour satisfaire les besoins

de votre famille. Aujourd'hui. |

Aprés vingt-cinq ans de fabrica-

tion de réfrigérateurs, la compa- |
gnle Kelvinator célébre son Ju- |
bilé d'Argent. en présentant des

modèles Keivinator de familles.

D D © Toutes les femmes sont émer- MR

Sily ea Oveiliéesdesnombreusescommodi- RÉRRR i. e

a tés pratiques du Poêle Electrique

Frigidaire . . . de ses nombreuses

caractéristiques ... de son écono- MM

mie exceptionnelle et de sa beauté Ey -

remarquable. Voyez-le aujour-

d'hui. Voyez le grand four “Even-

Heat” bien isolé, les nouveaux

éléments à 5 allures sur Ja sur- :
face de: cuisson, le cuiseur SES

“Thermizer” à double emploi
avec commutateur “Thrifto-
Matic”, meuble d’une seule pièce,
porcelaine à l'intérieur et à l’ex-
térieur, et beaucoup d'autres
avantages. Grâce aux facilités de
paiement accordées, il est facile
de posséder ce superbe poêle.
Entrez et demandez une démon-
stration.

® C'est le réfrigérateur qui

devance tous les autres! Il

assure les 3 facteurs essentiels

à la meilleure conservation

des aliments: 1. Basses Tem-

pératures Uniformes. Z. Hu-

midité plus Elevée, 3. Aucune

Circulation d'Air absorbant

l'Humidité. II prolonge donc

la fraicheur originale des ali-

ments—garde leur riche valeur

putritive—sauvegarde leur

saveur à son apogée. Voyez ce

nouveau modèle sensationnel

de réfrigérateur dans notre

magasin. Voyez notre démon-

stration probante.

Un des buts du concours, c'est d'ame-
ner les particuliers aux magasins d'acces-
soires d'électricité et de se faire expliquer
par leur marchand l'utilité de nombreuses
inventions nouvelles.

 

  Les juges du concours seront Son
Honneur le maire Stanley Lewis, d'Ottawa,
et deux représentants de journaux d'Ot-
tawa.

  

 

Voici la liste des prix: Premier prix:
Un poéle à l'électricité ou un frigidaire
évalués à $200., outre $100. en espèces
donnés par la "Ottawa Electric Company”,

.DE POËLES
Le POLARSPERE, mécanisme réfrigérateur, est incom- A PARTIR DE

|

| parable en fait d'efficacité et d'économie. Le cabinet est
: d'acier soudé. Le Mode de Protection de Cinq Ans est

18 à | votre assurance écrite de service recommandable à bas

  

  

 

    
voyiez pour modique, H aut

,Ç trai faisant un total de $300. Facilites de Paiement— © Voyez ces champions 1939 !
ras. . . a TY 210 25c par jour suffisent qui vou Cuisine, fabriqués par Frigigaiat™ compagnons de[Ç Prix: $179.50 et plus Second prix: Un poéle à l'électricité menrontd'esttout des joies sans nombre Motors,

| ou un frigidaire d'une valeur de $150. Wh que vous les voyiez pcenent va débours ve.11 Punecomprendre combiePoêles de Cuisine Co . . . , €t pratiques d 5 n ils serontA , Troisieme prix: Une machine a laver ques ppspouvezles potséderonpesnine! Et, rappelez-
An | | ou un radio d'une valeur de $100. x sous par jour!

COURS D'ART CULINAIRE
Tous les jours, à 2 h. 30 p.m. jusqu'à samedi

Madame PATTERSON, graduée en art culinaire, donnera chaque jour des démonstrations

PHRASE PUBLICITAIRE

“SLOGAN”
sur ia façon de faire votre cuisson sur le nouveau poèle électrioue FRIGIDAIRE. Venez
avec vos amies et apprenez les secrets de la cuisson à Vélectricité, Madame PATTERSON

GAGINEZ vous montrera d'excellentes nouvelles recesies.

 à - | Electriques
. | Moffat

Une combinaison de splendi-

des caractéristiques qui assu-
| - rent un incoraparable rende-

) ment, voilà ce qu'est un poéle
Moffat. I! existe des modèles

Quatrième prix: Un radio ou autre
accessoire d'une valeur de $50. ECRIVEZ UNE

Cinquième et sixième prix: Un moa-
laxeur à l'électricité d'une valeur de $30. 

Les dix prix suivant consisteront en
des accessoires d'électricité d'une valeur de

  
       

i

|
|
!
|

vants consisteront en d'autres accessoires

|

Moffat pour toutes les cuisin : AMoffatpourtoutesles cuisines $10. chacun. Les cinquante prix sui UN PRIX PLUS DE Obtenez

d'électricité d'une valeur de $5. chacun. . $1000 votreCondit tageuses. . ,, cations mamas Le gagnant du premier prix pourra Voyez nousausujet EN PRIX ; blanc d'entrée
,Ç ° aussi gagner le “Grand Prix” offert par SEMA IN E DE seront donnés gra- BA AN A

dar PS 0 ivy “L'Ottawa Electric Company" et qui con- L'ELECTRICITE tuitement durant "YYrN notre magasin. _
j Limited sistera en une excursion de quatre jours à le concours ettattet )

! | — — l'exposition universelle de New-York, toutes
dépenses payées.
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L’ENVIABLE RECORD DEL'OTTAWA

 

  
 

L'histoire de l'avènement cinq lampes, payant 20 cents ‘Standard Flectrie Company”,
de l'électricité à Ottawa est par semaine pour chacune de vit le jour cette année-là, et,

“guerre e

avaient dix lampes chacun, et bientôt déclenchée qui résul- :

électrique à arc, en 1882, la. d’autres avaient en commun ta, en 1884, dans le fusionne-,
par un ment des trois compagnies

ce qui sous le vocable actuel de “The |

des plus intéressantes. Avant!
l'apparition ici de la lampe!

ville éclairait ses rues et ses
résidences au gaz, dès 1885,
et plus tard à la lampe à pé- était décidément une !ncom- Ottawa Electric

le a s’al-.avec un total de 2.720 clients.|

; Aujourd'hui, l'Ottawa Elec- |
tric Company fournit du ser- |

vice à environ 30.000 clients,|
y compris le gouvernement

les cinémas et les

fut installé à Ottawa. et fut, grands magasins de la ville.

employé dans l'opération du Elle est répandue dans une . ; |

: monte-charges à l'hôtel Rus- région de plus de 60 milles | fres grands services dans le domaine des

- Sell, alors le centre grouillant ’

des activités d'Ottawa.

trole qu'on voit encore dans
nos campagnes aujourd'hui. :
En 1882, deux lampes à arc s’éteilgnaient à minuit, car il:

étaient installées dans le,
moulin à scie Levi Young, dans
le “Pat”, en remplacement’
de vieilles torches à l'huile.
Les nouvelles lumières, sur-
montant un haut mât, répan-
daient une vive lumière qui
constituaient une attraction
pour les citoyens. Leur suc-:
cès fut si grand qu'on en ins-
talla de semblables ailleurs.
L'une de ces lampes éclairait
les travaux d’excavation pour:
la coristruction du chemin de
fer Canada Atlantic. |
A London, la compagnie.

Ball Electric mit à l’essai un,
système de tours d'éclairage.
Un mât d'une centaine de.
pieds fut érigé sur la colline
de l’avenue Bronson, site ac-:
tuel de la Cathédrale, et au
sommet on installa une grap-
pe de lumières. L’éclairage
était puissant, mais la com-
pagnia dut abandonner ce
système lorsqu’it lui fut im-!
possible de trouver assez d’é-
nergie pour illuminer d’au-
tres “grappes” lumineuses.

En 1884, la Compagnie Ot-
tawa Electric Light obtint le

contrat de l'éclairage des
rues d'Ottawa, et employa
avec succès des lampes à arc.
La compagnie disposait d’as-

sez de pouvoir générateur

pour opérer 420 lampes de ce:
genre, et fit affaire surtout
parmi les industries de la!

Chaudière. Cette même an- ;
née, la ville d'Ottawa, émer- |
veillée par le spectacle du sé-
nat et des corridors du par- :
lement brillamment éclairés
par les lampes électriques, dé- :

cida de substituer l'électricité
au gaz pour l'éclairage de ses
rues. i
Le contrat fut attribué à la |

compagnie Ottawa Electric;

Light, qui s’engagea à instal-
ler pour un montant de $13.-
000, 165 lampes 2000-chandel-
les.
En 1887, la Compagnie

 

|

Chaudière Light Heat andy|
Ce}Power obtint une charte.

fut le début de l'emploi com-!
mercial des lampes a Incan- |

descence dans les fcyers et les
magasins. Ce nouveau systè- 1
me d’éclairage fut rendu pos- |!
sible par l'introduction de!
puissants générateurs de 550 |
volts à la place de ceux de 100 |-
volts, dont l'emploi était de- ||
venu trop onéreux à cause des |
quantités considérables de
cuivre qui entraient dans leur |
fabrication. |
On dressa des poteaux le

long des rues principales d’Ot-
tawa et de Hull, sous la sur-
veillance personlieile de feu
I'hon. Thomas Ahearn, dans

le temps directeur et ingénieur
en électricité de 12 compagnie
Chaudière. Dans son nerson-
nel, on remarquait M. John

Murphy, citoyen bien connu
d’Ottawa, qui occuvait encore,
il n’y a pas très longtemps, le
poste d'ingénieur-en-chef de

l’électricité au service du mi-
nistère des chemins de fer et
des canaux.

La compagnie Chaudière

prit naissance le 21 mai 1887.
L'unité d'énergie était un gé-
nérateur de 250 forces, et

la majorité des clienis avaient

 
 

=

Bien des gens
ua . ©

utilisentla cuisine
D'autre part, si la dépense|

que cela entrainerait semble,
trop élevée pour le moment,
on pourrait, si 1a cuisine était
assez spacieuse, faire comme

bien d'autres, qui préfèrent y
exécuter le blanchissage et le
repassage. Dans bien des cas
ou le matériel de blanchissa-
ge était devenu inefficace et
suranné par l'usage, l’achat

d’une nouvelle laveuse mo-
derne et efficace, ainsi que
d'une repasseuse électrique
automatique a résolu la ques-
tion d’une manière satisfai-
sante.
Les laveuses électriques du

type le plus récent sont com-
pactes et ont une apparence

très attrayante. Leur effica-
cité de lavage accru et leurs
commodités telles la com-

 

mande au toucher, la plaque |,
d'égouttement d’essoreuse ré-
versible ,ÿàà réglage automati-
que, la pompe électrique pour
vider la cuve et des essoreuses
qui prennent jusqu'à huit p-
sivions différentes sans bou-
ger la laveuse, éliminen* to t
embarrass ou ennui le jour du
lavage. On peut actueilement
evécuter un gros blanchissa-
ge de famille en une ou deux
heures, avec les plus récentes
laveuses.

 
 

ces lampes. Trois clients

dix lampes, contrôlées
seul: commutateur.

lumières
crépuscule

modité Les
lumaient au et

n’y avait pas dans ce temps-
là de vie nocturne.

En 1891, le premier moteur
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une

fédéral,

‘carrés qui

EEE

Cette annonce a été donnée au CONCOURS
DU “SLOGAN” de la SEMAINE D'ELECTRI-
CITE, por la compagnie OTTAWA ELEC-
TRIC, 56, rue Sparks, dans le but de pro-

mouvoir l'usage des accessoires électriques
modernes,

comprend,

Ottawa et Hull, la Pointe-Ga-.

Une compagnie nouvelle, la tineau, Eastview, Ramsayville,:

 

Billings’

City-View,La compagnie OTTAWA ELECTRIC, pionnière de

l'électricité dans la région d'Ottawa, est un

des piliers les plus solides de la structure

industrielle et commerciale d'Ottawa, Fondée

une quinzaine d'années avant la fin du siècle
dernier, alors que l'électricité en était à ses

premiers pas, elle a rendu à notre ville de

taux” fut'
calités

augmente

Company”,

‘toire. Elle

i gnie-soeur, outre
‘

utilités publiques.

Bridge,

Son réseau est formé de

plusieurs milles de cables et

de centaines de milles de fils

électriques par tout ce terri-‘lectricité dans toute activité
qui a poyr objet l'expansion
.de l'usage de l'électricité non
seulement pour fins domesti-

nes de productions d'énergie

qui contrôlent les 30 p. 100 de
l'énergie hydraulique de

;Chaudière, et, avec sa tompa-|

Company, a plus de 300 em-
ployés à l'année, qui reçoivent |dans ce
{globalement un demi-million ,slogan à l’occasion de la se-
jen salaires. Ces compagnies ‘maine de l'électricité”.

Britannia, Gra-

Jhams-Bay, Bayview, et les lo-
intermédiaires. Elle

quotidiennement

son domaine.

possède trois usi-

la:

l'Ottawa Gas

la ville d'Ottawa.

Il y à quelques années, l’Ot-
tawa Electric Company a ces- |
sé de vendre des appareils |
électriques et, depuis, & suivi
la politique de coopérer avec
‘les marchands d'articles d'é-

ques mais en général.

“ Elle apprécie cette occasion
‘de se joindre aux marchands

“Concours pour un

 ———

Rigemont, paieat annuellement plus de
$220.000 chaque année en im-
pôts, dont environ $148.000 à

 2 = EE _— To

Le Grand Prix
pour Ottawa et sa banlieue ontarienne

PQELE ou RÉFRIGÉRATEUR ELECTRIQUE, valeur de $26C

PLUS $100 EN ARGENT

donnés par la compagnie OTTAWA ELECTRIC.
Une valey totale de $300 pour le Grand Prix.

De plus, le gagnant du Grand Prix aura le privilège de
pouvoir concourir pour le Prix Provincial, qui consiste en
un VOYAGE DE QUATRE JOURS A L’EXPOSITION
MONDIALE DE NEW-YORK, prix donné par la Com-
mission Hydro-Electrique d’Ontario.

Autres Prix:
POELE ou GLACIERE ELECTRIQUE, valeur de
LAVEUSE ELECTRIQUE ou RADIO, valeurde . .
RADIO ou ACCESSOIRE, valeur de . . . . .
MALAXEUR ELECTRIQUE, d'une valeur de . .
MALAXEUR ELECTRIQUE, d'une valeur de . .
10 Prix en Articles Electriques, valeur de chacun
50 Prix en Articles Electriques, valeur de chacun

$159.00
100.00
50.00
30.00
30.00
10.00
5.00

Ces articles et accessoires ont été donnés par
vos détaillants locaux en accessoires électriques.

Comment concourir:

Ce concours se terminera le 15 mai
prochain, a 6.00 p.m. Les juges de
ce grand concours organisé avec le
concours de vos détaillants locaux,
seront:

Le maire STANLEY LEWIS
un représentant de votre journal

C’est la chose fa plus facile au monde
et qui ne vous engage à rien !

Rendez-vous chez votre détaillant

d'accessoires électriques pour obtenir

votre blanc d'entrée officiel, ainsi que

les informations nécessaires. Sur ce

blanc, écrivez une phrase de pas plus LE DROIT, Co
de 10 mots qui résument bien, selon  ©t un représentant des quotidiens

anglais.
votre opinion, LES BIENFAITS DE
L’ELECTRICITE DANS LA VIE MO-
DERNE.

La décision des juges sera finale et
sera annoncée dans Le Droit, après

le 20 mai.

 

   

   

  

  

  

   
  

  

      

  

       

| vais-je faire mon

LE BLANCHISSAGE
ET LE REPASSAGE
DANS LA CUISINE
On peut exécuter diverses

autres besognes en
même temps '

I! y a bien des avantages à
exécuter le lavage et le re-
passage dans la cuisine quand
elle est assez spacieuse pour

le faire sans être à l’étroit.
Cela s'applique particulièe

rement aux cas où il y a des
enfants dont il faut s'occu-
per, ou qu'il faut cuisiner, ou
encore effectuer d'autres tra-
vaux incidents qui exigent
l’attention de la ménagère.
Les principaux fabricants of-
frent maintenant des appa-«

reils de buanderie ménagère
assortis aux cuisines les plus
modernes, lesquels complè-
tent agréablement les autres
auxiliaires électriques qui s'y
trouvent.

En ce qui concerne la mal-
tresse de maison qui a l'avan-

tage de posséder une moderne
et attrayante salle de buan-
deric dans son sous-sol, elle
n’a plus à se demander: “Où

lavage?”

Mais la question n'est pas
aussi simple pour des millions

d’autres ménagères dont la
demeure ne comporte pas un

tel avantage, ou qui n’ont
qu’un sous-sol obscur et lugu«
bre, où accomplir cette beso-
gne. li
Deux manières d’en sortir
Pour celles de la deuxième

catégorie, il n'y a que deux
solution à cette vexante
question de se procurer une
ambiance plus agréable poux
exécuter la besogne hebdo«
madaire de fournir du linge
propre à la maisonnée. Les
voici:—

1. De moderniser le sous-
sol et le transformer en salle
de buanderie agréable. .

2. De transporter le maté«
riel de buanderie dans la
cuisine. |

Si votre budget vous  .rei
met de rénover le sous-sol
pour en faire un lieu plus‘
agréable où exécuter le blan-
chissage, vous pourriez onsi«
dérer que c’est un placement
réellement avantageux, car
une salle de ce genre peut
aussi servir à d'autres fins.
Par exemple, une salle qui

servirait à la fois pour la
buanderie et pour les récréa-
tions bruyantes, serait une
source de satisfaction pour
toute la famille. Lorsque le
blanchissage est terminé, ce

qui n’exige qu’un jour, avec 'e

matériel moderne, on peut
pousser les machines à laver
et à repasser dans quelque
coin, jusqu'à ce qu’on en ait
besoin de nouveau et tout
l'espace devient disponible
comme salle de récréation,
Tout entreprene'- sérieux ou
commerçant en matériaux de
construction ferait des sug-
gestions utiles et soumettrait
un devis pour un travail de
ce genre.

Un nombre de plus en plus
grand de ménagères apprend
combien la repasseuse élec-
trique épargne de labeur et

fait gagner de temps. L'un

des plus grands aantages de
la repasseuse électrique est
qu'elle permet à la ménagère
de s'asseoir confortablement
pendant qu’elle repasse. Vu
la plus grande surface de
chauffe, on peut exécuter
tout le repassage en un tiers
ou la moitié du temps requis

pour le faire à la main,
la consommation d'électricité

 

demeurant pratiquement la
même.
En dernière analyse, le

choix du meilleur endroit
pour exécuter le blanchissage,
dépend en grande partie de
la disposition de la demeure
et d’autres conditions parti-
culières. Qu'il soit exécuté
dans le sous-sol, dans la cui-
sine, ou dans une pièce
contigué a la cuisine, il est
certain que l'usage d'un ma-
tériel moder sugmentera
énormément l'efficacité et
diminuera le labeur du blan-
chissage, ainsi que du repasse
sage chez soi.
La repasseuse électrique sert

à d’autres choses
De même, la repasseuse

électrique a subi de grandes
modifications de forme pour
la rendre plus compacte et
pour servir & d'autres usages
quand elle ne sert pas à re-
passer. Le genre de cabinet
représenté ci-dessus, à un
dessus de porcelaine qui pi-
vote à angle droit et produit
ainsi, une commode tablette
pour poser le linge repassé
ou à repasser. Lorsqu'on
n’emploie pas l'appareil pour
repasser, il se transforme en
table utile qui s'adapte bien 

 

au mur sans gêner.
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Dès le début, lorsque fut
créé en 1806, la Commission
d’Energie Hydro - Electrique,
les municipalités eurent la
bonne fortune d'avoir un
homme très avisé pour guider
le jeune bébé durant les an-
nées dangereuses.

Sir Adam Beck fut nommé
président de la Commission
de l’Hydro, cette année, et
resta la figure dominante du
développement de l’entreprise
fusqu’à sa mort en 1925, Ce
fut Sir Adam Beck qui assura
la vie à la jeune entreprise,
qui la dirigea er dehors de
l'intrigue de la politique jus-
qu’à ce qu’elle put fonction-
ner par elle-même et consti-
tuer un appréciable serviteur
du public. Aujourd'hui,
Commission de
l'Ontario est devenue une im-

“ portante institution pour le
développement, la transmis-
sion et l'administration’de l’é-

“ Nergie sous forme de propriété
‘ publique. La distribution lo-
cale de l'énergie, dans les li-
mites de chaque municipalité,
est, en général. sous l’admi-

*nistration de la Commission
es utilités publiques dans

chaque municipalité. Le sys-
tème de distribution est fi-
nancé par des obligations mu-
Nnicipales, qui sont retirées du
revenu, dans 20 ou 30 ans.

L'énergle électrique est bon
marché en Ontario. Le coût
moyen de l’électricité pour
fins domestiques est moins de
1 1-2 cents par heure kilo-

Four fins de lumière
commerciale, il est moins de

1 3-4 cents, et pour utilisation
aur les fermes, il est moins de '
2 1-2 cents par heure kilowatt.
En raison de ce bas tarif la

: consommation de l'énergie
pour fins domestiques dans

: Ontario dépasse la moyenne
- du Dominion par plus de 25
D. c. et celles des Etats-Unis
par 125 p. c.

L'énergie électrique a trou-
vé bien des nouveaux usages

- depuis les premiers jours lors-
« que la lumière était le seul
problème à résoudre. Il exis-
te maintenant quantité d’ap-

pareils et de pièces de ma-
chineries qui dépendent de

l'énergie électrique. Les mai-
sons domiciliaires, les bu-
reaux et usines utilisent ces

appareils tous les jours, et leur
usage commande une aug-

mentation croissante d’éner-
-gie électrique.

Très au fait de l'importance
de l’énergie électrique dans la

© vie moderne, la Commission,

- l'année dernière, nomma M.
M. J. McHenry, un des plus

- importants fonctionnaires de
l’industrie électrique au Ca-
nada, à la tête d'un nouveau
service de stimulation des ven-

- tes, plaçant ainsi l’entreprise

d'énergie de la province d’On-
tario sur le même pied en fait

 

. Monsieur Louis Côté

 

revient d'Europe

   
Monsieur LOUIS COTE, gérant

des ventes pour la pruvince de Qué-
pour la maison J. H. CONNOR© hee

& SON, LIMITED, Ottawa, fabri-
- cants des laveuses Connar de renom-
mée est revenu à Montréai récem-
ment après un séjour de deux mois
en Europe. ;

Ml a accompagné M. W. W. Johns-
ton, Vice-Président et Direcieur des
Ventes pour la maison Connor, mals
ve dernier ne sera pas de retour
avant le mois de mai. Il parcourt
actuellement la Hollande et les pays
scandinaves.
M. Côté a établi de nouvelles

agences pour la distribution des pro-
duits Connor en Suisse, en Belgique
et en France et il est enthousiasmé

: du beau commerce que la maison
Connor fera dans ce pays dans un
avenir bien rapproché.
La laveuse Connor est maintenant

bien connue en Angleterre et en
France et avec ses nouveaux débou-
chés sa réputation se répandra dans
resque toute l'Europe. La laveuse

Donnor jouit d'une faveur générale
au Canada et clle est fabriquée à
Ottawa même, suf la rue Lloyd où
la maison Connot s'accupe exclusi-
vement de la fabrication des laveu-
ses depuis au-delà de soixante et
trois ans. Comme telle, clle est en
position de contrôler la qualité de ses
produits.
M. Côté était de passage à Ottawa

mardi et nous faisait remarquer
qu'il était surpris de l'importance
avec laquelle les Canadiens accueil-
laient les moindres rumeurs de la
uerré en Europe. Il rarait que les

furopéens accueillent plus calme-
ment ces nouvelles et quoiqu'ils ne
doutent qu'elles ne soient sérieuses
à tous points de vue fils les accep-
tent philosophiquement. M. Côté est
revenu plein d'enthousiasme et d’ad-
mization pour is France et les Fran-
cals et il nous dit que si le pire arri-
ve ils sont prêts.

la
l'Hydro de,

de méthodes de ventes pro-
gressives que celui des organi-
sations commerciales moder-

nes.
Conformes aux efforts de

stimulation de la Commission
se présentent les préparations
pour l'augmentation future de
l'usage de l'énergie hydro-
électrique. Durant 1938, la
Commission compléta la cons-
truction d'un certain nombre

d’établissements de généra-

fit aussi en même temps de
sérieuses investigations rela-
tives aux nouvelles sources
d'énergie pour satisfaire les
demandes futures.
Une nouvelle conception en 
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tion et de transmission. On

11900, un jeune enfant en 1910,
jet une demi-réalité durant les
‘quelques années suivantes de
;son existence, la Commission
d'Energie Hydro - Electrique
‘d’Ontario est aujourd’hui un
{placement de plusieurs mil-
‘lions de doliars pour les habi-
‘tants de cette province, leur
rapportant abondamment
ichaque année en électricité
efficace, au plus bas tarif au
monde.

, Les premières expériences
canadiennes dans l'usage de
l'énergie hydro-électrique se
firent au début de l’ahnée
"1880, et ne se rapportaient
qu'aux problèmes de la lumiè-
re dans les scieries et les usi-  

rtererotrete

Au début, sa production d'énergie électrique
se chiffrait à 3500 chevaux-vapeur; aujour-
d'hui ses usines génératrices produisent plus
de deux millions de chevaux-vapeur, pour
les grandes industries. les manufactures, les

municipalités ef les foyers canadiens.

nes de textiles de la province. [tance du point de production
Ces établissements, il va sans |de l'énergie était considérée
dire, produisaient leur propre une impossibilité.
énergie des eaux des cours: En 1888, toutefois, cette opi-
d'eau sur les rives desquels ils ;nion fut contredite sérieuse-
étaient situés.
sion de l'énergie en toute dis-

tateur!

électriques.

tricite.

sonorité . . .

 

  

LES PROGRÈS DE L“HYDRO” DEPUIS 40 ANS
 

 

Visitez le magasin de l'Hydro ou

tes distances — et cela avec
d’heureux résultats. La pape-
terie Barber à Georgetown,
Ontario, transporta l'énergie
électrique pour le fonctionne-
ment de ses machineries, et
cela d’un endroit à deux mil-
les de distance.

A ce moment les limitations
relatives à la transmission de
l'énergie électrique commen-
cèrent à faillirent. L'énergie
ne fut plus restreinte à la su-
perficie entourant les chutes
et les rapides. On pouvait la
transmettre plus loin!

Le Board of Trade de To-

ronto se demanda, en 1900,

 

Elle commencera lundi dans cette REGION
.. . Votre occasion de GAGNER UN GROS PRIX!

Réveillez-vous et vivez—eélectriquement! Aujourd'hui, à l'occosion
de la semaine de démonstration des appareils électriques, réveiilez-
vous et procurez-vous les articles électriques dont vous avez besoin
pour moderniser votre foyer .. . Des appareils qui moderniseront
magiquement votre vie — vous assureront plus de liberté, de loisir,
de bonheur et d'épargne — le tout au simple toucher d’un commu-

repasser,

Prenez pari

aux Chutes Niagara, une
‘abondance d'électricité à bon
compte pour les usines et les
foyers des citoyens. La Cham-
bre de Commerce nomma un
comité spécial d'investigation
{pour s'occuper de la chose.
Les gens désiraient profiter
de l’énergie électrique. La
question fut sujette à des dis-

cussions presque universelles.

A tout considérer, le temps
était approprié et les condi-
tions favorables à la produc-

| tion de l'énergie à un bas ta-
Tif.

: Mises en action par les re-
lcommandations du premier

La transmis- ‘ment lorsque l’énergie électri-:s'il n'étalt pas possible d’ob- |comité, les municipalités de
| que fut transmise à de cour- Itenir, de l'énergie disponible ‘Toronto, London, Brantford,

 

==

 

fe:
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votre marchand  d'apporeils
Aujourd'hui, et toute la semaine prochaine, tous les

marchands d'appareils électriques en ville feront des étalages
spéciaux et des démonstrations pour vous montrer les plus récents
développements dans le nouvel art de vivre en profitant de l'élec-

Voyez les attrayants nouveaux podles électriques à la prompte
cuisson .. . les réfrigérateurs électriques de 1939 à bas prix pour
la protection de vos aliments . . .

les nouveaux fers à
veuses. Décidez de jouir plus de la vie en vous procurant maintenant
les appareils électriques dont vous avez besoin.

les nouveaux radios a la riche
aspiro-nettoyeurs, la-

a ce grand concours

de Slogan

Plusieurs prix de valeurs!
Voici ce qu'il faut faire. Visitez tout marchand d'ap-
pareils électriques ou magasin de l'Hydro. Demandez

votre formule officielle d'inscription dans le euncours.

Puis écrivez simplement sur cette formule votre con-
ception d’un slogan — 10 mots ou plus — pour annon-
cer le niveau de vie avec les appareils électriques. Vous

pouvez gagner un des nombreux prix de valeur. Voyez
votre marchand local où le magasin de l’'Hydro pour

avoir la liste complète des prix.

Stratford, Woodstock, Inger-
soll et Guelph, nommeérent un
conseil d'investigation, la
Commission d’Energie d'Onta-
rio, pour étudier sérieusement

la question et préparer un

plan d'exécution.

Le rapport de ve Conseil
d'investigation fut favorable.
et il eut pour résultat, en 1906
et 1907, le vote favorable de
la Loi de la Commission d'E-
nergie et la création de la
Commission d'Energie Hydro-
Electrique de l'Ontario. Dans
la suite, il va sans dire. des
additions et modifications ont

été faites aux lois relatives à
l'œuvre de la Commission

d'Energie. Quatorze municipalités col-
laborèrent dans ces premiers
(jours. Elles fournirent l'ar-
gent et l'autorité pour l'exé-

cution de l'ouvrage de prépa-
ration. L'année suivante, en
,1908, ces quatorze municipali-
;tés signèrent un contrat avec
la Commission pour la fourni-
ture de l'énergie.

Au mois de septembre 1910
(Ja Commission commença la
| distribution de l'énergie par
‘le réseau initial de transmis-

ision dans le sud de l'Ontario.
4 et à la fin de cette année, elle

# ; distribuait près de 3500 che-
| vaux-vapeur aux cités et vil-
les collaboratrices. Mainte-
nant, après moins de trentes
années de collaboration, la
Commission fournit de l’éner-

; gle à plus de 800 villages, vil-
[les et cités et cantons dans
toute la province.

 

Cinq ans après les débuts de

l'existence de la Commission,
lles 100.000 chevaux-vapeur
‘que l’on produisait étaient uti-
lisés, et il fallut se procurer
ide l’énergie additionnelle. par
| l'achat des usines existantes
i et la construction de nouvelles
| usines d'énergie. Une des nou-
velles usines, l'unité Queens-

‘ton-Chippawa, est la plus vas-
te de son genre au monde.

      

  
  

   

        

   

  

 

  

      

 

  

  

 

  

   
  

   

  

Maintenant au lieu de 3500

chevaux-vapeur fournis en
1910, la Commission distribue
1.954.083 de ces propres postes
générateurs et par ses con-

trats d'achat d'usines d'éner-

gle de la Commission d'Onta-
rio en décembre 1937.

 

La proprete
par
l'électricité

 

La propreté est la chose la

plus essentielle dans l’art cu-
linaire. Sovez propre dans
votre personne, et donnez une
attention toute particulière à
vos mains, qui toujours doi-

vent être d'une propreté sans

reproches.

 
| Ayez soin de vous procurer

jun bon nombre de tabliers,
afin d’en avoir toujours de
prêts au besoin, vous assu-

rant en même temps que ces
tabliers soient assez grands
pour bien protéger vos robes.
Un bon moyen de simplifier

votre travail est de ne pas

laisser s'accumuler une gran-
de quantité de vaisselle sur la
table lorsque vous êtes à pré-
parer les aliments.

{ I est facile, et cela empé-
che ia confusion, de voir à
ce que chaque ustensile soit
remis à sa place aussitôt que
vous avez fini de vous en ser-

vir.

II est dune importance
première que vous mettiez

ordre à vos armoires au moins

une fois par semaine, et que

vous régularisiez votre tra-
vail par un système de cha-

que jour.

La cuisine “électrique”, est

propre au superlatif! Pas de

cendre, avec un poêle électri-

que, pas de bois qui traine.

pas de fumée qui empeste, et

pas de sule aux murs.

La glacière électrique ne

coule jamais, ce qui élimine

la trace d’eau que laisse le

livreur de glace. La laveuse

électrique aussi vous apporte

la propreté, parce qu’elle lave

plus vite, plus net et avec

moins de travail. Vous n'avez

plus besoin de vous mouiller

tes coudes jusqu'au menton et

4'arroser tout Je plancher de

la cuisine!

La cuisine électrique est

plus propre!
nanan

MERCI D’AVANCE
Lorsque yous répondez ver-

balement ou par écrit à une

annonce publiée dans le

“Droit”, veuillez nous rendre

service en mentionnant que

vous l'avez lu dans le “Droit”.

: Tout en faisant plaisir à l’an-

notgeur, vous vous assurez

 
ainsi une attention toute par-

A;ticulière.
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4% Montréal un beau volume de 214

 

 

M. Pierre Daviault vient de pu-
blier aux Editions de l'AC.F, de

pages sur la vie du baron de Saint-
Castin. chef abénaquis. Si l'auteur,
un aristarque en renom chez nous,
avait écrit sur des feuilles de pavot,
nous aurions grand plaisir à l'Izno-
rer. Mals le livre est intéressant.
Au surplus, on n'a pas toujours l'a-

 

 

| Le Baron de
Saint - Castin

par E. Juchereau-Duchesnay

  

  
 

 

Chef indépendant, en un pays-
frontière, où 1! ne subissait pas
plus l'autorité de la France que
celle de l'Angleterre” (page
142).

Que fait-il de la mission donnée
»ar Frontenac? M. Daviault in-
siste encore plus loin:

“Dédaignant l'éclat extérieur
du pouvoir, il en possédait la

vantage de sa mettre un critique
sous la dent.

réalité. C'est pourquoi les gou-
verneurs anglais s'acharnaient

Ces gens-là abondent chez nous.

Tous les lecteurs s'arrogent un droit

de regard sur les oeuvres prétendues
littéraires et pour un maigre hou-
quin paru, trente critiques lui tom-
bent dessus. Autrement dit, la sauce

inonde le poisson. A notre tour, di-
KONs Ce que nous en pensons.
M. Daviault n'est pas un inconnu

chez nous. Homme de lettres, con-

férencier, critique littéraire, histo-
rien, philologue, il est assez répandu.

Ses amis le connaissent surtout com-

me un homme de goût, ce qui leur
permet de ne pas trop craindre la

contre lui” (page 143).

Enfin, pour tout expliquer:
“Chef de cette tribu, Saint-

c‘astin adoptait une politique fa-
vorable aux indigènes, sinon

voujours aux Français. I] sa-
vait bien que l'intérêt des sau-
vages se confondait avec celui
des Francais” (page 145)...
“En ignorant certains ordres

venus de Versailles... il évitait
à son ancienne patrie comme à

sa nouvelle des ennuis considé-
rables” (page 145).

M. Daviault nous montre en

: fique qui se complait dans l'étude

- cependant, il est plus explicite,

lecture d'un bouquin signé de son
nom.

C'est un bon garçon doux et paci-

de nos grands guerriers. Les hauts-
faits d'armes lui plaisent particuliè-
rement. Il a déjà publié, entre
autres choses, une vie de Pierre Le
Moyne d'Iberviile (1) que les con-
natsseurs ont pu apprécier. Celle

du baron de Saint-Castin continue
la série.

Jean-Vincent d'Abbadie, le futur

baron de Saint-Castin aborde, au
mois de juillet 1670. à Pentagoët en

- Acadie, Il y passera sa vie pour ne

retourner en France qu'en 1700. Ce
noble français s'établit chez lg

Abénaquis, mais M. Daslault a bien
soln de répéter, come s’il craignait
une diffamation pour son héros,
que c'est s'acquitter d'une mise
sion urgente confiée par Frontenac.

11 s'agit de garder ces Indiens dans
l'amitié de la France (page 30)
Saint-Castin y épouse une femme
abenaquise, fille du sagamo Mado-

kawando et s'occupe aussi de com-
merce. Il se révèle même excellent

négociant. Au besoin, il entre en
affaires avec les Anglais, ce qui est

mal vu de Paris, mais Perrot, gou-
verneur de l'Acadie, ira jusqu'à sou-

tenir ‘page 69) qu”. sans le secours
des commerçants de la Nouvelle-

Angleterre, les François de l'Aca-
die seraient morts de faim.

Saint-Castin ne s'est pas contenté
de commercer et de vivre parmi les

Indiens. Officier français fidèle à
son roi, il a mené rudement la guer-
re de partisans .contre les colons an-

glais, Il s'est montré féroce à ce
Jeu.
Le 27 juln 1689, les Pentagoëts

massacraient au milieu de la nuit,
les colons anglais de Dover. Ce fa-
cile succès devait avoir des suites
funestes pour la Nouvelle-France

puisque, par mesure de représail-

les, 1500 Iroquois, soudoyés par

Boston, tombaient sur Lachine, le
5 août de la même année et met-
taient tout à feu et à sang. Tels
turent les débuts de ceite guerre
atroce qui conduisit notre colonie
à deux doigts de sa perte. Quelle
part Saint-Castin joua-t-il dans

l'attentat de Dover? Le champ est

ouvert aux déductions. M. Daviault
reste silencieux là-dessus. Ailleurs,

“Saint-Castin... ayant épousé
la fille du grand sachem... de-

vint un de leurs chefs” «page

1913.
“Il fut commerçant; il fut  surtout, chef des Abénaquis.

Saint-Castin l'allié le plus fidèle et
le plus sûr, mais, comme d'Iberville,

les moyens ne l'embarTassent pas.
A défaut de guerre en dentelle, on
se fait une guerilla fraiche et joy-
euse, On se mâche les oreilles à
gueule-que-veux-tu, on se coupe les
doigts, on lève des chevelures, Per-
sonne ne trouve à redire, même les

victimes, car c'est dans l'ordre. Si
un chef a vu un ours dans un songe,

vite il lui faut prendre le sentier de
la guerre, et l’auteur nous raconte
une série d'attentats perpétrés au
profit de la France. Les Iroquois
n'ont rien inventé dans ce domai-
ne.

La vie du baron de Saint-Castin

est un documentaire qui impres-
stonne et qu’il faut lire. On est gé-
néralement moins bjen renseigné
sur l’Acadie et M. Daviault, par
cette publication et celle qui l’a pré-
cédée sur d’'Iberville, se classe au
premier rang de nos chercheurs les
mieux renseignés sur la période
1660-1720. Espérons tous qu'il ne
s'arrêtera pas en si bonne voie.
L'auteur adopte ici une méthode

qui lui est nouvelle. Il abandonne
la vie romancée pour se limiter ex-
clusivement aux faits, aux dates. I
se permet tout au plus, par échap-
pées, d'ironiser. Ce qui suffit à in-

diquer de quel côté il penche, Il
reste froid. Il refuse de s’enthou-
siasmer. Un beau massacre, un

siège héroïquement défendu, un
exploit; tout l'indiffère.Cette tacti-

que déroutera le lecteur, mais M.
Daviault s'assure ainsi, parmi les

historiens respectables de notre

pays, une place qu'on ne peut lui

refuser. La vie du baron de Saint-
Castin est un livre qui ne vieillira

pas.
Quant au style proprement dit,

M. Daviault l'a évidemment châtié
A l'excès. Sa phrase toujours cor-

reste est concise, séche, précise.
Les adjectifs se font rares; les ver-
bes ,au besoin, sont eliminés. I
nous prive de tout artifice, mais
le récit y puise une singulière vi-
gueur. C'est un style purement
moderne que je suis tenté d'appe-
ler “aérodynamique”. L'auteur n’est
cssurément pas de ceux qui font
porter la queue de leur phrase par

un nègre. Il donne là un bei exem-

ple de renoncement. I] devrait ser-

vir à nos insectes littéraires et à
nos lièvres intellectuels qui n'ont

pas sa valeur et qui, cependant, ne
peuvent prendre la plume sans se
mettre en même temps à la fenêtre

pour se regarder passer.

 

SUR CLEMENT MARCHAND

Simples réflexions

M. Clément Marchand est, à l'heure actuelle, le plus
Puissant de nos jeunes écrivains. Je dirai plus: à vingt-six

ans, il est déjà un de nos meilleurs écrivains.

Son oeuvre n'est guère vaste: il a semé ici et là dans

nos revues el nos journaux, des poèmes, des récits et des

essais, N a publié, il y à un peu plus d’un an, dans Les oeuvres
d’aujourd'hui (1) quelques contes remarquables, sous le titre:

Et c'est tout: mais on n'évalue pas
le talent d’un écrivain au nombre de pages qu’il noircit.
Il y a dans tel conte de M. Marchand: L'ombre de la morte,
par eremple. plus de véritable poésie que dans maints

Courtiers des villages.

 

volumineux romans.

M. Marchand et essenti&lement un poète, un créateur:
qu'il écrive en vers ou en prose n’y change rien. Il a ce

don de vie, ce lyrisme, ce sens du rythme et de l’image,
qui transposent la réalité pour lui donner tout son prix.

Mais, si étrange que ce puisse paraître à première vue,

c'est cete transposition même qui constitue le vrai et sain
réalisme. C'est celui de M. Marchand, qui a bien compris
que peindre n'est point photographier.

Aussi élague-t-il tout détail inutile pour ne garder des
choses que l’aspect poétique, auquel il sait donner le plus

éclatant relief, et dans une concision peu commune chez
nous, (son récit le plus long n'a pas six pages).

Des contes comme Au relais de la Johnson, et des récits
comme La Boucherie, nous révèlent un écrivain en pleine
possession de ses forces, capable de produire désormats une
oeuvre d'envergure, s’il trouve un sujet à la hauteur de son
inspiration. J'ignore si M. Marchand travaille actuellement
a un roman, mais je ne serais aucunement surpris de voir
ce jeune créateur publier bientôt une oeuvre comparable à
Trente arpents ou à Menaud. Que M. Marchand se réalise
qu'il laisse s'épanouir le trésor de poésie qu'il porte, et nous
aurons une littérature, car le jeune maître entraînera dans
son sillon toute une pléiade de poètes et de romanciers qui
crééront en fin un milieu, un esprit littéraires propres à
l'éclosion d'oeuvres canadiennes.

M. Marchand dirige actuellement, avec M. Raymond

Douville, Le Bien Public, des Trois-Rivières, ainsi que l’excel-
lent magazine Horizons, (2) d'inspiration nationale. Je de-
mande qu'on suivre attentivement Horizons, notre seul bon
magazine, où M. Marchand publie (trop rarement hélas!)
plusieurs de ses poèmes, récits et essats.

M, Marchand reste trop peu connu chez nous: nos vrais
créateurs d'inspiration franchement canadtenne sont si rares
que, quand il nous en est donné un, c’est pour nous un devoir
(et ce devrait être un plaisir) de le lire, de l’étudier, de l'aimer.

Et c'est pourquoi je demande qu'on lise et étudie M.
Marchand, et on l'aimera.

Guy SYLVESTRE.

«]>—Aux éditions de l'A.C.-F., Montréal, 1937.

(2)—On s'abonne à Horizons, 1563, rue Royale, Trois-Rivières, P.Q

 

 
AU THEATRE. \

DE HENRI IV À
ANDRE, ASSASSIN

(PC. - llavas)
PARIS, 22. — Henri IV, roi de

France se fait acclamer chez Mo-
lière.
La Comédie Française vient de

créer avec un très Vif succès une
pièce en un acte La Bête dont I'ar-
gument développe une des scènes
les plus connues de l’histoire de
France. Le petit gaçon et la petite

 

‘fille du roi Henri, Louis et Elizabeth,
se disputent volemment. Ils se trai-
tent de “huguenot” et de ‘‘papiste”,
c'est-à-dire s'injurient à la mode
du seiziéme siècle. Survient le roi
qui, pour les calmer et leur faire la
leçon, se met à quatre pattes com-
me un simple père de famille, par-
ticipe à leurs jeux puis se relève,
les prend sur ses bras, et leur ra-
conte une belle histoire: Il y avait
une fois un vilain monstre et une
belle jeune fille; une fée promet un
magnifique avenir à la jeune fille
à condition que la bête aux dents
noires, soit écartée de sa route;
qui est la jeune fille? La France;
qui est la bête ? La discorde et Ja
guerre civile: que la leçon profite
aux enfants du bon roi .. .

Cette histoire du vieux temps
et de tous les temps est l'occasion
d'un double début: le début a la
scène d'un jeune poète de pro-
vince, Marius Riollett, qui fait si-
multanément connaissance avec
Paris et avec la gloire; le début
chez Molière du comédien Louis
Seigner. qui réussit une composition
particulièrement difficile, à la fois
savoureise et digne du roi Henri.

x x x
Mais la vie ne pardonne pas:

c'est le titre curieux qu'a choisi
Alexis Danan pour sa première pié-
ce, Célèbre par les campagnes re-

tentissantes qu'il mena en faveur
de l’enfance martyre, Danan est ob-
sédé par le thème de la fatalité
qui pèse sur certains êtres et de
la souffrance qui s'attache à la
condtion humaine. Le petit acte
saisissant par lequel il début au
théâtre est d'une sobriété poignante
Une institutrice d’une trentaine

d'années attend mélancoliquement
le train dans la salle d'attente pous-

siéreuse d’une petite gare. Soudain
entre un individu qui semble in-
quiet et traqué. ‘André!’ s’écrie la
jeune femme. Elle a reconnu son
ancien fiançé qui, dix ans plus tôt,
en pleine guerre, l'abandonna parce
que, convaincu qu'il allait être tué,
il avait éprouvé le besoin impérieux
de briser d'avance tout lien avec la
vie. La petite institutrice est res-
tée fidèle à son souvenir, son idéal
et elle est prête à redonner son
coeur intact à son fiançé, visible-
ment, celui-ci l’aime encore et op-
pose pourtant une résistance étran-
ge à son affection. Pourquoi ¥ Par-
ce qu’il fut après la guerre pris
par lengrenage du malheur, il est
devenu malhonnéte et est recher-
chée par la police. Cependant pen-
dant quelques instants André gou-
tera avec une âcre volupté l'illusion
de se croire irréprochable et re-
viyra sur l’épaule de son ancienne
fiançée le temps où son coeur était
encore pur. Mais bientôt un gen-
darme vient interrompre cette con-

versation d'amour pour lui passer les
menottes sans même pleurer, la pe-
tite institutrice reprend le train qui

la ramènera vers son école el son
village. La vie n’a pas pardonné.

L'ART FRANCAIS
ENAMERIQUE

PARIS, le 21, — (P.C.-Havas) —
“L'idée française, ls théâtre fran-
çais, la littérature française jouis-
sent d'une vive sympathie en Amé-
rique”, nous déclarent les directeurs
de Jeune théâtre des QUATRE SAI-
SONS qui viennent de donner à
New-York une saison dramatique de
quatre mois au cours desquels,
jouant chaque soir, ils représentè-
rent douze pièces différentes. M.
M. Marsacq et Jean Daste repren-
nent: “Ces manifestations intellec-
tuelles françaises suscitent outre-
atlantique un intérêt extraordinaire.
Les étudiants et les jeunes sont la
partie la plus active du public. Ils
viennent nombreux et de très loin
entendre des pièces françaises. Mais
ils ne s’en tiennent pas là: après la
représentation ils s’informent au-
près des acteurs qu’ils viennent voir
dans les coulisses, interrogent. dis-
cutent. La librairie française aux
Etats-Unis est aussi en plein essor.
Quelles sont les pièces préférées du
grand public américain? D'abord
surtout, les grands classiques du
XVIIième, ensuite LE PAQUEBOT
TENACITY, de Charles Vildrac,
parce que c'est une piéce & rythme
spécifiquement français. et SIG-
FRIED. la meilleure pièce de Jean
Giraudoux, parce qu’elle roule sur
le problème fondamenta! de la paix
ou de la guerre. En bref, pour plai-
re en Amérique, i! faut être 100
pour cent européen et français.”

—err.

Vient de paraitre

LES MEMOIRES D'UN
SOLDAT INCONNU

(par Adolphe Brassard)
Au moment où l'horizon politi-

que est couvert de nuages, où les

armements se multiplient, les coa-
litlons se dessinent, où les soldats
sont enrélés par millions sous di-
verses bannières, aucun livre ne
pouvait être plus opportun que "Les
Mémoires d'un Soldat Inconnu”,
var M. Adolphe Brassard, qui
vient de paraître.
Ce livre vigoureux vient à son

heure. car. dans notre pays, déjà
l'on ae demande quelle sera notre
attitude devant la Guerre. 11 im-
porte bien de savoir je vrai visage
de la Guerre. sans fard, sans élo-
quénce vaine, dans toute son hor-
reur grandiose. M. Brassard nous
dépeint le conflit de 1914-1918, par
le truchement d'un soldat inconnu.
dont les mémoires sont retrouvés,
la veille de l'armistice.
Le héros est un Canadien fran-

çais qui, pareil A des millers et
des milliers de soldats, a combattu,
obscur et sans grade, pour défen-
dre ce qu'on lui avait dit être la
Civilisation. I! a connu la faim, le
froid. les poux, ies nuits passéex

dans un trou d'eau, du aifflement Un an: $1.00.
des obus, des charges à ia baïon-
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il faudra y arriver un jour.

BEAU
Théâtre National

 

Tous les ans, au plus fort de la saison théatrale, il se trouve

quelque enthousiaste qui reprenne l’idée d’un théâtre national au

Canada. Cette année encore, le mouvement a été étudié puis rejeté à

cause d'un manque complet d'entente, de collaboration.

M. Littlewood le faisait remarquer au

Et, pourtant

terme du Concours dramatique: il existe au Canada d'excellents grou-

pements d'amateurs, des acteurs de talent. Tout ce qui manque, c’est

un théâtre national, plus précisément, une académie d'art dramatique

dontle but serait de discipliner toutes ces énergies.

dicateur régional n’a pas porté d'autre jugement.

Car, après tout, un théâtre national c’est presque uniquement une

école. La construction d'une salle de spectacle ne doit venir que plus

tard. Instituer des cours d’art dramatique, de mise en scène, d'his-

toire du théâtre, voilà le premier jalon à poser.

Encore faut-il que cette idée prenne corps, qu’elle ne soit pas aban-

donnée au premier venu pour subir un autre échec. Après une enquête

soramaire menée auprès de personnes compétentes, nous pouvons assu-
rer que les pouvoirs publics sont loin d'être opposés à un tel projet

pourvu qu’on leur présente un programme défini, judicieusement pesé.

Avec les éléments qui se perdent à droite et à gauche dans des cercles

besoin s’en fait bien sentir.

ce qui vise à la perfection.

plus.”

destine à la chrrière théâtrale ?

nent vedettes, premières danseuses

quions plus haut, il s’agit, non pas

plus qu'ailleurs.

C'est là une œuvre de longue haleine nous dira-t-on ?

“Le génie, nous répétait souvent un pro-

fesseur, n’est que le métier possédé à un point tel que l'effort n’y parait

Que sont cinq ans, dix ans dans la vie artistique d'un pays?

Que sont cinq ans, ou dix ans dans Ja vie d’un jeune homme qui se

Les petits “rats” commencent leur

entraînement avant l’âge de dix ans à l’Opéra de Paris; ils ne devien-

école, d’une académie d’art dramatique.

parce que c’est la capitale, parce que c’est une ville bilingue et enfin

parce que le mouvement théâtral déjà existent y est aussi intense sinon

d'amateurs stagnants, il serait possible de constituer une troupe de

premier choix qui relèverait d’un cran le théâtre au Canada. Et le

Comme tout

que quinze ans plus tard.

Mais pourquoi réclamer ce théâtre national pour Ottawa dont la

population ne suffira pas à l'alimenter? D'abord, comme nous l’expli-

d’une salle de spectacle, mais d'une

t nous la voulons à Ottäwa

La capitale d’un pays doit être autre chose qu'une machine admi-

nistrative; l'unité nationale dont on parle si souvent depuis quelque

temps ne s’obtiendra que par la coordination de toutes les forces dans

un même sens, forces politiques aussi bien que culturelles. Il faut que

cette unité prenne pied dans le réel, solidement; rien ne doit être

négligé pour y parvenir. Un théâtre national est tout désigné pour un

tel rôle.
Les récents succès remportés par nos deux troupes d'amateurs au

Concours Dramatique, la “Drama League” et le “Caveau” démontrent

que la Capitale tant au point de vue frangais qu'anglais posséde déja

un solide fond. Personne ne pense à nier qu’il se fasse d’excellent

travail ailleurs: la troupe Mont-Royal à Montréal a réussi une excel-

lente saison en jouant des œuvres aussi difficiles d’interprétation que

Chacun sa vérité de Pirandello et Asmodée de Mauriac. Toronto de son

côté possède de bonnes troupes: de même que certaines villes de l’Ouest.

Ce n’est pas parce que les nôtres sont revenues avec le Trophée Bessbo-

rough et le meilleur classement des concurrents français qu'il faille les

oublier.
Autre constatation amenée par ce dernier Concours Dramatique: la

pièce anglaise de la “Drama League” French Without Tears comptait

trois Canadiens-français dans la distribution: Mlles Madeleine Charle-

bois, Denyse Ouimet et Me Raoul Mercier. Collaboration précieus«

| qui compta pour beaucoup dans la victoire de cette troupe. Un tel

esprit de fraternité artistique devrait nécessairement exister dans un

théâtre national: l’explication d’un drame de Shakespeare est aussi

profitable qu’une comédie de Molière, une farce de Johnston aussi inté-

ressante qu’un “mistère” du Moyen-âge.

Il est temps de fonder un laboratoire artistique. Comment? En

dressant le tableau de l’acquis; en réclamant ensuite des professeurs

attitrés, professeurs canadiens ou étrangers selon les besoins. L'art est

international.
Jules LEGER.

 

les Manet et les Pissaro. Zola n'al-
mait pas la peinture de son ami et
Mme Zola encore moins. Les chefs-
d'œuvre que l’auteur des Baigneuses
offrait à ses amis, Mme Zola les
cachait au fond d'une armoire. La
foule des amateurs partageait cette
incompréhension. Les Baigneuses
précisément qui devaient par la
suite faire uh million et demi dans
une vente aux Etats-Unis, n'attei-
gnaient pas quatre cents francs lors
d'une grande vente parisienne. Dans
ce livre on nous apprend que Cé-
zanne ne s'en affectait pas outre
mesure. Il était naturellement de
caractère difficile mais sa suscep-
tibilité ne se rapportait pas toujours
a4 son amour-propre d'auteur. Elle
le fut bien plus que Zola l'ait choisi

Vient de paraître
rte

PROPOS D'ART
ETDE GUERRE
(P.C.-Havas)

PARIS. 22— L'art religieux fut si
longtemps un art essentiel que
l’histoire de l’art religieux que vient
d'achever Maurice Denis de l'Aca-
démie des Beaux-Arts est presque
une histoire de l'art. La somme des
fascicules de cet ouvrage est illus-
trée de 700 gravures, toutes choisies
parce qu’elles représentaient une
oeuvre plus caractéristique d'une
époque ou d’une tradition artistique
locale. Dans sa réalisation Maurice
Denis ne s’est point borné à établir
des liens entre un style et un autre,
mais il a relié les parentés réelles
et mis en évidence l'influence en
même temps qu'il s'efforçait de
montrer les oeuvres des hommes qui
traduisent leur vie et symbolisent
leurs aspirations. Enfin le réel souci
dans sa représentation, fait de cet
ouvrage une sorte d'anthologie des
plus belles photos et des plus belles
gravures sur les chefs-d'oeuvre de
la foi des hommes.

Luc Durtain qui, entre deux ro-
mans, exerce l’art de médecin spé-
cialiste, va publier La guerre n'er-
iste pas qui est sous ce titre para-
doxal son “carnet de route” de 1914
à 1916. Alors que Luc Durtain était
le médecin-major Lucien Nepveu,
tout comme Georges Duhamel dans

pour modèle du “raté” de son ro-
man L'oeuvre que d'être incompris
de ses contemporains. Lui-mémé
d’ailleurs n'a jamais saisi la force

de l'oeuvre de Zola et il le remer-

ciait de l'envoi de ses romans com-
me s'il s'agissait d’une lettre un peu

développée. C'est que Cézanne gar-

dait la foi de sa première jeunesse,
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JACQUES CARTIER
FT LE‘CANADA

Dans ce merveilleux roman d'a- ventures gu'a été l'exploration du
Canada, il est juste de dire quej
Jacques Cartier a eu des précurseurs.|
Ce furent d'abord ces aventuriers

 

 

 

 

 

   

   

 

 

Une quatrième édition du volu-
me publié en 1917 par Michelle Le
Normand vient de paraître aux
Editions du Bien public. Apres 32
ans. Autour de la maison aurait le
droit de dater un peu, de peraître
dépaysé et démodu en lau du Sei-
gneur 1939. Le ronde a tellement
changé depuis le temps où Mada-
me Léo-Paul Destosiers était une
fillette turbulente. un peu “gar-

L'univers d'une
petite fille

r l'abbé Albert Tessier

scandinaves qui, dès le XIe siècle, |CONnière”, qui. avec ses compa-
touchérent par hasard les cotes! 8nons el compagnes de jeu, em-
d'Amérique,,sans chercher à s'y ac-
crocher. Ce furent ensuite ces ma-
rins français, bretons et basques,
qui avaient installé des pêcheries
à Terre-Ueuve et au Labrador avant
le voyage de Colomb aux Antilles;
ce fut surtout, au début du XVIe
siècle, le Dieppois Jean Ango et le
Florentin Verrazzano, dont les voya-
ges eurent vraiment un caractère
scientifique. M. Gaston-Martin, dans
le passionnant ouvrage que nous
allons suivre (1) a précisé, avec une
remarquable sûreté, la part de ces
devanciers, mais en faisant bien
voir tout ce qu’il y a eu d'incertain
et de fragmentaire dans leurs en-
treprises. Le vrai découvreur a’ été
Cartier.
En dehors de sa naissance À Saint-

Malo, vers 1491, croit-on, on ne
sait à peu prés rien de son en-
fance ni de sa jeunesse. Quand il
sollicite, en 1533, l'appui de François
ler pour tenter une exploration
dans le Nouveau-Monde, il jouit
d'une certaine réputation locale
comme ‘pilote et mgitre de navire”.
et passe pour un capitaine têtu et
aventureux, qui “bourlingue depuis
une vingtaine d'années et chez qui
le goût de la fortune l'emporte sur
les risques de l'aventure”.

François ler l'a pourtant écouté,
et, par lettre patente du 12 mars
1534, lui a fait verser six milles
livres pour explorer ceraines îles et
pays ou l’on dit qu’il se trouve
grande quantité d'or.
Le premier voyage de Cartier fut

étonnammentrapide. Parti le 20 avrli

1534 de Saint-Malo, il atteignait le
10 mai la pointe orientale de Terre-
Neuve et, le 24 juillet, arrivait dans
le golfe du Saint-Laurent. A l'em-
bouchure du fleuve, sur les falaises
de Gaspé, il fit élever une croix
de trente pieds, au chef de laquelle
on clous un écusson portant ces
mots: ‘Vive le roi de France!” Le
Canada était créé. Jacques Cartier
en ramena deux fils de caciques :
Domagaya et Tailgnoagny, appelés
à devenir ses meilleurs agents de
publicité, peut-être avec un peu
moins de liberté que la narration
officielle ne s’est appliquée à le

faire croire.
Le second voyage fut beaucoup

plus important, entrepris cette fous
sur trois vaisesaux, la Grande-Her-
mine, la Petite-Hermine et l’Eme-

rillon. Il avait pour but de recon-
naître la valeur et l'étendue des
terres découvertes au premier voya-

ge et de les rattacher à la couron-
ne. En qualité de capitaine géné-
ral, Cartier a reçu neuf mille livres.
Il a eu toute facilité pour recruter
un équipage de premier ordre, don:
les cent-dix hommes, tous Bretons,
ont été choisis un à un, et qui com-
prenait, en outre, dix-huit galériens
pour les plus rudes besognes. Plu-
sieurs gentilsnommes se sont éga-
lement embarqués; enfin, pour ache-
ver de donner à l'expédition le ca-
ractère d'une entreprise de grande
envergure, un savant, astronome
et géographe, maitre Ardubon de
Ploumarou, a été chargé de pien-
dre la hauteur du soleil et de dres-
sez les cartes célestes et terrestes
des nouveaux teritoires abordés.
Les deux jeunes fils de caciques,
baptisés à Saint-Malo et connais-
sant déjà assez bien le français,
devaient servir d'interprètes.

Tel est le caprice des vents et
des courants que ,des trois vais-
seaux partis de Saint-Malo le 19
mai 1535, le premier, celui de Car-
tier, pavvint à l'entrée du détroit
de Belle-1le le 15 juillet: et les
deux autres, écaries par la tem-
pête, ne purent le rejoindre que le
25, après deux mois et six jours
d'un voyage affreux; quarante-six
Jours de plus que n'avait duré le.
premier voyage.
Comme tous !es navigateurs de

son temps, Cartizr espérait décou-
vrir le fameux passage du nord-
ouest, dont on pengait qu’il devait
conduire aux Indes. à travers les
îles qui n'étaient que des avancées

plissait de rondes de cris, de cour-
ses, la maison et les rues de son
village!

Malgré les ans et les transfor-
mations de milieu les tableaux de
vie enfantine de Michelle le Nor-
Mand conservent une fraicheur et
un charme intacts, pes du tout
éventés. Jeunes et moins jeunes,
trouveront un plaisir rafraichis-
sant à lire, - ou à relire - ces pa-
ges qui ressuscitent une atmosphèé-
re perdue mais non oubliée.
Tout le monde est d'accord, je

pense, pour affirnier que peu d'ou-
vrages canadiens ont su exprimer
avec autant de simplicité et de
couleur la vie de chez nous. Pas
une vie artificiell-, arrangée a la
main, mise en conserve litiéraire,
mais la vie vraic, directe. de tous
les jours! Ce n'est pas un mérite
banal
Comme les tableautilis d'Autour

de la Maison sont tous consacrés &
la vie d'enfance de l'auteur. on a
pris l'habitude d'en parler sur le
ton inconsciemment protecteur
que les adultes prennent à l'égard
des souvenirs d'enfance: c'est

charment, gentil,frais, déliceux,
tac
Et i] reste l'Impression que le li-

vre est agréable, aimable, reposant,
distrayant... et tout ce que vous
voudrez dans le même genre d'ad-
jectifs! Jugement superficiel et
très incomplet. Autour de la Mai-
son n’est pas un livre enfantin!
Je n’hésite pas à affirmer que c'est

  
la psychologie savantes, aucteres
scientifiques, mai: la bonne philo-
sophie pratique. la psychulogie pri-
se dans le vif des Ames . Que
ceux qui hésitent à me croire H-
sent par exemple: "Au temps des
balounnes”. S'ils voient là un sim-
ple récit amusant. c'est qu'ils rese
tent en surface. Ce tableautin est
avant tout une très belle ansiyse
d'Ame. une étude subtile des réac-
tions d'une petite fille sensible de-
vant un désir plus fort que les rai-
sonnements. Les exemples de ce
genre abondent dans tout le volu-
me et c'est ce qui en fait la valeur,
Les parents el :1e8 éducateurs

restent souvent décontenancés de-
vant les réactions du petit monde
qu'ils essaient de conduire et
d'élever avec leurs conceptions
d'adultes. Ils devraient essayer
plus souvent de sortir de leur âme
pour descendre jusqu'a celie des
petits... Leurs méthodes d'autori-
té y gagueraient!
Un ouvrage comme Autour de la

Masion ne déparerait pas la col-
lection des documents psychologi-
ques destinés à instruire parents
et éducateurs. Il a également sa
place toute marquée dans les bi-
bliothèques scolaires. Les jeunes

trouveront plaisir et profit à Lire, à
étudier, à analyser les tranches de
vie concrète et quebécoise servies
toutes chaudes dalis ces pages re-
posantes et élevantes. Pourquoi
l'ouvrage de Michelle Le Normand
ne deviendrait-il pas un “classi-
que” canadien pour nos écoles?
Les Ecoles Normales et ménagères
au moins?
Les éditions au Bien public ont

bien fait les choss. Leur dernier-
né honore l'édition canadienne,
L'ouvrage a été imprimé su Nous
velliste. Papier. typographie, fllus-
tration, contribuent & donner un
volume d'un goût parfait.
Le jeune artiste trafluvien Henri

Beauiac, actuellement étudiant à
l'Ecole des Beaux-arts de Québec,
a Créé une douzaine de dessins ob-un livre sérieux, profond. plein

d’aperçus philosophiques et psy-
chologiques. Pas la philosophie ou

solument dans la note gracieuse et
naïve qui convenait.

(Le Mauricen)
N.D.IL R. — Le livre est maine

tenant en vente A Ottawa. - $1.00,

 

tion ,et pourtant, lorsqu'il y repar-
tit, en 1541, ce fut toujours avec
le vain espoir quil aborderait en-
fin l’Asie aux territoires fabuleuse-
ment riches. Ii i.e rapporta qu'une
cargaison de minerai de cuivre et
de cristal de roche, qu’il avait pris
pour de l'or et du diamant. Cette
méprise le perdit. Il avait pour-
tant fondé un tradition colonial
française, comm: écrit M. Gaston-
Martin, et jeté les bases d'un em-
pire.

(1) Jacques Cartier (GGallimard).
Bernaid de VAULX.

Un gala de folklore
Le 29 avril, à l'Académie de Lo Salle, le Caveou prée

sentera un gala de folklore mettant en vedette M: Emile
Boucher et Mlle Corinne Corriveau, dans ‘’La Pastorale’ d'Os-
car O'Brien.

rset:

Aux temps préhistoriques,
les annonces étaient rares,
Les habitants d’alers, vivant
dans des antres des monta-

gnes, apprirent pourtant a
lire et à connaître le progrès,
jusqu’à ce que, petit à petit,
ils en arrivérent à la civilisa-
tion moderne. Lisez les an-
nonces, vous leur devez beau-
coup de reconnaissance.
 
 

  

Son Excellence Lady Tweedsmuir ao gracieusement
consentie à être présente.

»

C'ets l'an dernier que Mademoiselle Margot Gaudreou, présidente dus
Caveau, eut l'idée d'un Gala de foiklore. M. Emile Boucher, le plus émie
nent interprète de nos chansons populaires, qu'il o fait apploudir aux Etatse
Unis et en France, avoit consent: à prêter son concours bénévole. Les cire

constances ne permirent pos lo réalisation du projet, ou printemps dernier,
mais dès cet outomne, Mademoiselle Goudreau s'ossuro le concours de cet
excellent musicien el compositeur qu'est M. Paul Larose, qui a composé une
ouverture, Bytown, pour la circonstance et qui a fait tes marmonisations et

les arrangements des chansons que chantera M. Boucher. M. Lorose a oussi
réuni un excellent orchestre, composé de quelques-uns des meilleurs ins-
trumentistes d'Ottowa et de Hull.

Le programme de ce gala mettro en scène outre M. Boucher, Modes
moiselle Corinne Corriveou, qui jouit à Ottawo d'une réputation bien méri<
tée, Mme Archonge Labelle-Lisle, très oppréciée aussi, Mademoiselle Loia

Soublières, qui a révélé, cet hiver, une très belle voix, et Mademoiselle Mor-
guerite Wilson, violoniste, qui jouera les Danses villageoises d'Hector Gratton,

Mademoiselle Goudreou a obtenu de l'cuteur la permission de foire
jouer La Pastorale d'Oscar O'Brien, qu' a obtenu les suffrages enthousiastes
des critiques les plus sévères de New-York. On se rappelle que c’est M,
Boucher lui-même qui créa le rôle du berger, lors du Festival de Québec,
en 1930.

Le 29 avril, à l’Académie de Lo Salic, M. Boucher chontera encore le
rôle, et il sera entouré de Mille Corriveau, de Mme Labelle-Lisle et de Mlle
Soublières.

Lo danse des moutons a été réglée por Mlle Yolande Leduc. Le Pasterale
fait partie de la grande composition d’O'Brien: Visions censdiennes. Elle
consiste en quatre chansons, quôtre bergerettes, mises à la scène.

Lo mise en scène originale, à Québec, avoit été confiée à M. Chorles
de l'Asie. S'étant persuadé que du
Labrador au Saint-Laurent, nul
détroit ne menait à l’ouest vers
l'océan Pacifique, il résolut de re-
monter le grand fleuve a la décou-
verte du Canada. Son étonnement
devant la flore, la faune, la nature
du sol, les coutumes des indigènes,
les aspects bizarres de certains
animaux, est d'une charmante naï-
veté. ‘Il y a, écrit-il. dedans cette
rivière, plusieurs poissons qui ont

et jusqu'à ses derniers jours, il fit de

La Croix et des journaux pieux sa

lecture principale.

JEAN-PIERRE MAXENCE
CRITIQUE SUBTIL

HISTOIRE DE DIX ANS
 

 

Goulet. Mademoiselle Goudreou, qui s'est réservée la direction générole du
programme, a confié l'exécution des décors à M. Ernest Bailey, dont le nom
seul est une garantie.

Le Galo o été mis sous les auspices de l'Association Saint-Jean-Bop-
tiste et Son Excellence lody Tweedsmuir à gracieusement consenti à être
présente.

Lo salle de l'Académie, qui vient d'être restaurée, a été choisie de prée
férence ou Little Theatre, parce qu'elle est plus vaste et que les cifconss
tances ne permettent pas une seconde représentation.

PARIS. le 21. — (P.C.-Havas) —
Formé à l'école de Charles Maur-
ras et de Jacques Bainville, Jean-

forme de chevaux, lesquels vont’ à
terre la nuit et 1= jour a la mer...”
C'était des phoques qu'il vouiait

Nous n'avons donné jusqu'ici aue les grandes lignes du programme,
Nous savons encore qu'il comprend d'autres numéros où Mademoiselle More

Pierre Maxence, ancien interne des got Gaudrecu et Macemoiselle Lucienne Soint-Denis diront des contesune ambulance voisine était un chi-
rurgien improvisé qui réalisait un
tableau de dix mille interventions
pendant la guerre. Luc Durtain
s'attache à faire revivre ces heures,
non point dans leur matérialité tra-
gique, mais dans le tourbillon de
pensées qu'elles soulevaient. Le “vre
est Apre et philosophique et les
problèmes de 1939 rejoignent en
commentaires les plus grandes émo-
tions et les grands espoirs des an-
nées de Verdun.

L'écrivain allemand John Rewald
qui passa son Doctorat es-Lettres à
la Faculté de Paris avec une thèse
sur les correspondance de Cézanne
et de Zola publie un gros livre Cé-
zanne, sa vie, son oeuvre, son ami-
tié avec Zola qui résume tout ce
que l'on peut connaître du maître
d’Aix-en-Provence. La manière de
Cézanne était bien connue et sur-
tout cette éternelle hésitation qui
lui faisait exiger une centaine de
poses à son modèle et lorsque le mo-
dèle était une nature morte il lais-
sait la pomme se nourrir, la fleur
se faner avant d'avoir choisi ses
couleurs. Mais Rewald nous [fait
toucher ce qui fut la grande infor-
tune de Cézanne. De tous les pein-
tres modernes il fut le plus incom-
pris. Méme de Zola qui avait été
son condisciple dans les lycées de
Provence et était resté son ami, de
Zola qui comprenait pourtant bien

—

nette... Mais le pius pénible de tout
cela c'est encore l'impression que
sof héroïque sacrifice est inutile,
qu'il ne profite guère qu'à ceux
pour qui la guerre est une ‘affai-
re” et de bon rapport.

Hôpitaux de Paris, est l’un des cri-
tiques les plus aigus de la jeune
génération. Aussi son HISTOIRE
DE DIX ANS — 1927-1937 — était-
elle attendue comme une sorte de té-
moignage sur la génération d'après-
guerre. Pour l'auteur, le bilan est
sombre: un bilan de crise en quel-
que sorte. Dans son gros livre. écrit
avec Une plume qui égratigne vo-
lontiers, Jean-Pierre Maxence mêle
les reproches politiques aux repro-
ches littéraires. Passons sur les
premiers. Le jeune écrivain qui’ se
classait d'extrême droite a été vive-
ment déçu du manque de clair-
voyance de certains de ses alliés po-
litiques. Mais, sur le plan littéraire,
il reproche à notre époque d’avoir
été celle de la facilité. Piéthore
d'ouvrages romanesques. Abondan-
ce de pseudo écoles littéraires qui
n'apportent rien de nouveau, même
pas une discipline. C'est tout jus-
te si l'auteur ne déclare pas que ‘il
n'y a plus de grands livres.” 11 fait
exception pour Jean Giraudoux et
Georges Bernanos mais pas pour
François Mauriac à qui il semble
reprocher une sorte de pessimisme
desséchant. Encore Maxence n’est-
il pas pius telle tournure d'esprit
est évidemment dans l’acuité des
portraits.2 Aimerait-il mieux ses mo-
dèles Maxence les peindrait avec
moins de vérité, tandis qu’il les mar-
que avec des traits durs, en souli-
gnant pittoresquement les faibles-
ses d'une ou d'une oeuvre.
Comme Jean-Pierre Maxence a

connu et fréquenté tous reuw dont
il parle, son livie apporte un té-
moignage à retenir sur une Époque
de transition littéral.e, celle qui va
de la prospérité d'aprés-guerre à la
crise actuelle.

 

   parier. Mals l'on ne saura jamais
au juste quels étaient ces “...pois-
sons faits par le corps et tête de
la façon d'un- lévrier. aussi blanc
que neige, sans avoir aucune ta-
che”. Des lamantins ? se demande
le consclencieux historien que nous
suivons, mais sans oser rien affir-
mer.
Dans ses contacts avec les indi-

gènes, Cartier. à Ja différence des
Hispeno-Portugais, montra autant
d'humanité que c'adresse. I luf
fallut pourtant user de fermeté
pour passer outre à l'insistance
que les Indiens mettaient à l'em-
pécher d'aller jusqu'à Hochelaga.
Cartier y déeouviit un peuple pai-
sible, sédentaire, désintéressé, car
des biens de ce monde n’en font
compte, parce qu'ils n’en ont con-
naissance, qui, aver une charman-
te confiance, le prenant sans dou-
te pour un représentant de Dieu,
lui présentèrent leurs malades,
afin qu'il les guérit. Ce que voy-
ant, Cartier, fort ému, lut l'Evan-
gile selon saint Jean, et fit le signe
de la croix sur cette comr des mi-
racles. Des indigtaes le conduisi-
rent ensuite sur une hauteur voi-
sine de Hochelaga. d’où l'on dé-
couvrait plus de trente lieue de
terre fertile. Le aite lui perut si
beau, quil baptiss Mont - Royal,
ainsi naquit Montréal. Un peu
plus tard. le 3 mai 1536, 1! faisait
planter une croix au lieu ou de-
vait s'élever Québec.

Pourtant le Canada français ne
devait naître qu'au siècle suivant,
un peu par ls faute de Cartier. Il
avait fourni des renseignements de
premier ordre. établissant que le
Canada était propre à lu colonles-  

canadiens.

 

 

 

 

 

 

Déménagez-vous ?
eSi vous déménagez cette année, vous évie
terez toute interruption de service en nous
faisant connaître votre nouvelle adresse.
eLe “Droit” vous sera livré à votre nouvelle
adresse le four que vous voudrez en nous en-
voyant le coupon ci-dessous où vous indiqueres
votre ancienne adresse aussi bien que la nou-

 

velle ou
TELEPHONEZ à 6-0514

LE DROIT .
98, rue Georges,
OTTAWA
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Je charge d'odressa le . ..... LL 11e. -. 1939

Ancienne odresse

Nouvelle odresse ......

..............

IEEE ENE NEE NE FN ENN RN 2

"+..."

 

 

 

 

 

       



’

 

!

  

Carn
| mc

 

4 wa

SEMAINE DU 23.29 AVRIL {939
—AU ‘LACRIER “Prince de mon

, “œur” èt “La Piste du Sud” AU
; RIDEAU “Maman Colibri” et
“Mademoiselle ma mère”.

“PRINCE DE MON COEUR"
Genre: comédie; auteur, D. Nor-

Mân; réalisateur, Daniel Norman;
Intérprètes: Réda-Caire, Claude
Mas, Pierre Jarquey, Temerson, J.
l'oulout, . Thérèse . Dorny, Roland
Toutain, Janine Roger, Colette
Darfeull, abaroche, Simone Cer-
dan; origine: francaise; produc-

, Hon, Fornor-Film 1938; distribu-
tion, compagnie FRANCE-FILM;

a : 1 H. 22 min.
» Bcénario; À la cour de Slopolda-
Vie, le Prince régnant, Serge Il]
est mélançolique. 11 s'ennuie pro-
fondérment et regrette la joyeuse
vie d'étudiant qu’il menait à Paris.

js un bureau du Tourisme fran-
s à l'étranger organise une lote-

Tle pour un voyage à Paris. Le bil-
let gagnant échoit au premier
chambellan du Prince. Tous deux
seront du-voyage, incognito. Un
billet est également décerné à la
meilleure élève d’un pensionnat slo-
-poldave. elle se nomme Katia. A

aria, Katia se met à la recherche
de son Souverain, alias Georges
Marci,” afin de le ramener auprès
‘d’un -Koi-disant fiancée: Nadia, com-
pagne de Katia.
devient vite amoureux de Katia et
dprôs‘mairites aventures pendant
lesquelles on a voulu le détrôner,
tout s’arrangèra ‘en Slopoldavie.
Katta étant la Alle d’un comte rus-
se, rien ne s'bpposera à son maria-
ge ‘avet Serge III, Nadia n'ayant
Jamais été flanrée au Prince que
dans: son’imagination.
Morale: ensemble satisfaisant,

Visible "pour tous les publics. conv.
° ‘#FLA PISTE DU SUD”

Mais le prince !Badalo;

et du Cinéma

Albert Préjean, Pierre Renoir,
Jean-Louis Barrault, Ketti Gallian,
Ren- Lefèvre, Jacques Baumer: ori-
‘fine: française; production: Chris-
Itian Stengel; distribution: compa-
tgnie FRANCE-FILM; durée: 1 h.
'36 min.

Scénario: Dans un poste saba-
rien, le Lieutenant Nault, chargé
par le gouvernement Français de
l'application de la.Loi apprend que
Marchand, un fournisseur d’essen-
ce, a été assassiné. Irene Mar-
ichand, la veuve du défunt et son
héritière, arrive au poste pour con-
tinuer le commerce de son mari. Ce
dernier avait un associé, un hallu-
ciné souffrant de la manie de per-
sécution et sujet à d’incessantes
attaques de paludisme. — C’est lui
qui a fait assassiner Marchand par
jalousie: sans la connaître, il aimait
in femme de Marchand. Etouffé
par le remords et sur le point de
mourir, il avouera son crime,

Morale: ensemble satisfairant.
Visible sans inconvénient pour pu-
blic habitué au cinéma. conv.

“MAMAN COLIBRI”
Genre: drame; auteur: d’après la

pièce de H. Bataille; réalisateur:
Jean Dréville; interprètes: Hu-
guette Duflos, J. Worms, J.-P. Au-
mont, Bernard Lancret, Denise
Bose, Marcelle Praince, Nina My-
ral: origine: française; production:

distribution: compagnie
FRANCE-FILM; durée: 1 h. 25.

Scénario: Irène de Rysbergue,
mariée à un industriel très riche
mais indifférent, sent, au bout de
‘vingt années, son existence si vide
que, méprisant le scandale, elle
part pour l’Afrique avec Georges
de Chambry, un jeune ami.de ses
fils. Quelques semaines plus tard,
Georges se détache d’elle, attiré
par un jeune visage . . . Irène le
quitte, prévoyant une humiliation

FILMS FRANÇAIS SEMAINE
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(dont l’un, devenu père, l’accuerlle-
{ra a son foyer, non comme une ma-
man, mais comme une grand'mure.
Désormais, Maman Colibri ne vi-
'vra que pour son petit-fils.

Morale: Etude de deux senti-
ments; le dernier amour d'une
femme et son amour pour un pe-
tit enfant, qui la fait se résigner à
vieillir. Les situations délicates
sont traitées avec tact. Le film
peut faire réfléchir. pour adultes.
“MADEMOISELLE MA MERE”
Genre: comédie-vaudeville; au-

‘teur: Louis Verneuil; réalisateur:
I Henri Decoin; interprètes: Danielle
Darrieux, Pierre Brasseur, Alerme,
Robert Arnoux, Larquey, Pasqua-
li, Marcel Simon, Andrée Poldy;
origine: francaise; production: Ré-
gina; distribution: compagnie
FRANCE-FILM; durée: 1 h, 02,

Scénario: Jacqueline Vignol, jeu-
ne fille ultra-moderne, et quelque
peu fantasque, refuse d'épouser le
quatorziéme fiancé que lui propose
son père. Pour avoir la paix, elle
propose le mariage au premier ve-
nu. Ce premier venu n’est autre
qu’ibert Letournel, riche veuf,
dont le fils Georges âgé de 25 ans,
termine ses études de médecine.
Georges ne voit pas d’un bon oeil

père avec cette
réalité, Jacque-
entendre parler
d'un mariage

s'amuse à sor-

le mariage de son
petite “folle”. En
ine n’a pas voulu
d’autre chose que
blanc. Jacqueline
tir en copain avec Julien Moreuil,
ami de son mari. Cette conduite
de sa belle-mème déplaît à Georges
et il veut l'empêcher de sortir. Les
deux jeunes gens comprennent
qu'ils s’aiment. Jacqueline avoue
que son mariage était un mariage
blanc, et après avoir fait annuler
son premier mariage en cour de
Rome, elle épousera Georges.

Morale: Ensemble satisfaisant.  “Genre:drame d'aventures; au-
teur: roman de O.-P. Gilbert; réa-
Ksateur: Pierre Billon; interprètes: |

future. Georges épouse une jeu-,
ne fille. Irène se résignant à vieil- |
ir approchera à nouveau ses’ fils

Aucune scène inconvenante, Inof-
fensive pour public habitué au ci-
néma.—conv.
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Le 23 et 24, YOUNG Dr KILDARE
“et HARD TO GET. Jeudi et fin
- de semaime. DAWN PATROL et
CHARLIE CHAN IN HONOLULU.
wr .

"53 YOUNG Dr KILDARE
»Lés exploitants du spectacle amé-
ricain ne sauront peut-être jamais

ce qy'ils. doivent à la famille Barry-
mofë, pour le nombre incalculable
de nièces dé théâtre et des films
que l'un ou l'autre de ses membres
a rendus payants, malgré leur mé-

diocrité on-même leur nullité. Au-
trement, {Is nous représenteraient
toutes les semaines de l'année, le

rand Lionel, I'aimable John ou la
erveifleusé Ethel,

* L'excellente primeur que nous pré-
sente cette semaine le cinéma Ri-
deau, montre bien ce que peut faire,
d'un bon rôle dans un film terne, un

acteur .du..cajibre de Conrade Veidt,.
Harry Baur ou Raimu — et Lionel

Barrymore s’y éléve certainement au

: pivenw-de ces grands artistes,
Si “Young Dr Kildare” est excel-

lent, c’est que. l'un de ses personna-
ges est magnifiquement campé, étu-.
dié à-fond, et que, disant des choses
jntéressantes, il parle par la bou-
che, deLionel Barrymore, avec des

gestes, des attitudes, une mimique,
qui lui, donnent un relief égal, par
exemple, au “Juif polonais” de Har-
ty Baur. Ceux qui ont vu cette
grande production française, com-
prendront. tout de suite qu'il vaut

la peine- d'aller voir le nouveau film
du Rideau...Quant aux autres, ils
devront croire-la réclame sur paro-
ET £ .
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-. ATLANTIC FLIGHT avec
va 4 . Jack Lamble

1° RIDIN THE LONE TRAIL avec
Bob Steele

Série ‘DARKEST AFRICA
lAte . Episode 15
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Votre favori, BOBBY BREEN,

 

te, et c'est une fois qu'elle ne leur;
aura pas menti.

Le jeune docteur Kildare, qui
cherche sa voie, préfère l'hôpital gé-

néral de la grande ville à la prati-

que de son père. au village natal,
parce qu'il sait pouvoir s'y essayer

un peu à toutes les branches de la

médecine.

Dès son premier entretien avec
lui, le .Dr Gillespie (Lionel Barry-
more) dévine en lui le génie du
diagnostic. Il le traite durement.
pour voir s'il a. en plus de son ta-

servir et le courage voulu pour le

soutenir”.

Qu'il possède ces qualités, le jeune
Kildare le prouvera dans le cas
d'une jeune fille riche qui a tenté
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Théâtre Cartier dimanche jusqu'à mardi.

 

lent, “l'intelligence voulue pour s’en |

pe Réalisateur:

dans FISHERMAN'S WHARF au
Deuxième gros sujet, James

Cagney et Pat O’Brien dans ANGELS WITH DIRTY FACES.

 

 

de se suicider dans une chambrée
du quartier interlope de New-York.
Une fois devenu le collaborateur in-
time du Dr Gillespie — après avoir

été renvoyé de l'hônita! pour n'avoir
pas voulu trahir non pas le secret
professionnel, mais un secret person-
nel de sa jeune patiente il

épousera sa petite fiancée (Lynn

Carver) et au lieu de se fixer au

village, restera à la ville où lat-

tend un brillant avenir.
HARD TO GET

A l'écran, “Hard to Get”. avec
Dick Powell, Olivia de Havilland et

Charles Winninger. Cette désopi-

lante comédie vous fait passer deux
heures de folle joie, avec la si jo-
lie Olivia, enfant gâtée de multimil-
lionnaire qui finit par tomber
amoureuse de Dick Powell, commis
dégourdi, dans un poste de distri-
bution d'essence. Olivia, qui n’a ja-
mais travaille, fait son plein d'es-
sence à la station de Dick. Se
croyant tout permis, elle promet de
payer le lendemain. Mais Dick, qui
ne croit pas à la richesse de sa
cliente, la force à nettoyer dix bun-
galows avant de ln laisser retour-
ner à son volant. C'est à la suite
de cette aventure qu'Olivia décide
de sè venger. Après tant et tant de
mesquineries contre Dick, sa haine
devient de l'amour.

AU CARTIE
ANGELS WITH DIRTY FACES
Genre: Social. — Auteur: Wexley.

Michaël Curtis. —
Interprétes: J. Cagney. O'Brien, Ann
Sheridan, Bancroft. -- Production:
Warner Bros 1939. — Distribution:
Warner. — Durée: 1 h. 35.
SCENARIO — Un prêtre. le père

Cormely, et un gangster, ocky, an-
cien can arade d'enfance, se retrou-
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vent après de longues années. Rocky
es devenu le héros d'une bande de
mauvais garçons de 15 ans que le P.
Cormely tente de ramener à de meil-
leures moeurs. A la suite d'une af-
faire de règlements de compte, Rocky

assassin, tombe entre les mains de
la police et est condamné à mort.
Une derniere entrev e dans la pri-
son a lieu entre le P. Cor :ely et
Rocky. Le Père demande au cri-
minel de mourir lâchement pour
apparaître aux yeux des garçons
comme indigne de leur admiration.

Aprés un instant de révolte, Rocky
accepte. :
APPRECIATION — Malgré l’ef-

fort des réalisateurs, le condamné
est plutôt sympathique.
TECHNIQUE — Mise en scène

correcte. Avec des acteurs qui se
sont montrés supérieurs dans des
productions similaires, on ne retrou-
ve pas leur veine artistique. Seul,
l'épisode de la capture du bandit est
digne de remarque.

MORALE — Afin de briser l'a
miration de jeunes dévoyés pour un
gangster et pour ses crimes on em-
ploie ici un moyen assez inattendu:
jouer la lâcheté devant la mort, Il
est douteux que le procédé soit vrai-
ment efficace. Une note religieuse,
mais elle est bien faible dans l'en-

semble. — ADULTES.
FISHERMAN’S WHARF

Le second film à l'affiche est
“Pisherman’s Wharf" avec Leo Car-
rillo et Bobby Breen dans les roles
d'un père et de son fils, C’est une
délicieuse histoire de la vie humble
et diligente des pêcheurs. L'élé-
ment de comédie est fourni par
Henry Armetta, Rosina Galli et Slic-
ker, un phoque. Lee Patrick et le
jeune Tommy Bupp animent l'éle-
ment dramatique. Et Bobby Breen
ajoute l'élément musical en interpré-
tant six chansons qui plairont à tous.
MERCREDI ET JEUDI — Cafe

Society et Ambush.
VENDREDI ET SAMEDI — Fast

and Loose et Everybody's Baby,

AU ELGIN -
“WUTHERING HEIGHTS”

1! est encore possible que le film
“Wuthering Heights” ((Les Hauts
de Hurle-Vent), tiré de la nouvelle
d'Emily Bronte, soit présenté dans
noire province, Les parties en cause

n’ont rien déclaré officiellement de-
puis mercredi, alors que les auto-

rités de United Artists, distribu-

teurs du flim assurérent que Samuel
Goldwynn refuserait de laisser pré-
senter son film avec les coupures

que la Censure du Québec exige.

Celui-ci objecte A certaines scènes
d'infidélité conjugale. On dit cepen-
dant que ces coupures ne gâteralent

pas le film.
Voilà ce qu'on évrivait. 11 y a

quelques jours, Depuis, la Cenaure

s'est ravisée et le film pourra être
projeté dans le Québec.

Inutile d'ajouter qu’il
populaire à Ottawa.

AU RÉGENT
“Wife, Husband and Friend”

Tes complications qui peuvent

survenir lorsque la féeune épouse

d'un riche homme d'affaires musl-
cophobe se met en tête de faire une
carrière comme canta trice sont ra-
contées de la façon la plus amu-
sante dans une fine comédie, “Wi-

fe, Husband and Friend”, au Régent
cette semaine. Warner Bextes et
Loretta Young y forment un couple

ldéal et y remportent un succès
au moins égal à celui qu'ils avaient

connu l'an dernier dans ‘Wife, Doc-
tor and Nurse".

L'idyile, sans ètre des plus com-

pliquéees, offre toutefois une cer-
taine originalité, On y voit ainsi
un homme d'affaires des plus sé-
rieux ayant en horreur tout ce qui
touche À la musique et profondé-
ment ennuvé de voir sa femme se

 

sera très

 

  

    

Jean-Louis BARROULT et Pierre RENOIR dons ‘PISTE DU SUD”,
ou Théâtre LAURIER, dimanche, lundi et mardi, les 23, 24 et 25 avril.
Représentation continuelle tous les jours.

 

sède une jolie voix et qui entre-
prend une tournée de concerts.
On entrevoit déjà les situations

cocasses «ui peuvent naître d’un
tel état de chose. Le tout est traité
de main de maître, et l’action ne
languit pas un instant pour nous
conduire vers un dénouement lo-
gigue guolqu'un peu inattendu. Aux

côtés des deux vedettes on voit
Binnie Barnes, Cesar Romero, Geor-
ge Barbier, Eugene Pallette, Helen
Westley et J. Edward Bromberg
dans de très bons rôles. Mais ce
qu’il convient surtout de noter c'est

le réel talent de comédiens que ré-
vèlent de plus en plus Warner
Baxter et Loretta Young, que tous
souhaiteront revoir bientôt ensem-
ble dans un méme film.

 

AU FRANCAIS

LADY IN THE MORGUE

“The Lady in the Morgue”, une
histoire policiére sensationnelle,
avec Preston Foster et Patricia El-
lis. complètera le programme.
Le second film à l’affiche est “The

Lady in the Morgue”, tiré d'un ro-
man que connaissent bien les lec-
teurs de récits policiers. C'est un
drame très chargé où un détective
dont les nerfs sont à l'épreuve de
toutes les commotions mêne le jeu.
Preston Foster, Patricia Ellis et
Frank Jenks sont les vedettes du
film,

. HIGHWAY PATROL
Mélodrame mettant en vedette

Jacqueline Wells et Robert Paige.
Les dernières scènes sont très inté-
ressantes.
Ie FRANCAIS a retenu pour

bientôt le grand film, dont suit l'a-
nalyse.

THE DRUMS
Ce film a été applaudi parl'élite

de la Capitale. C'est tout dire.
Pour les profanes, voici le thème

de cette magnifique image:
. THE DRUM

Genre: Aventure. — Auteur: Ma-
son. — Réalisateur: Korda. — In-
terprètes: Sabu, R. Massey, Valérie
Hubson, Rogers Livesey, — Origine:
Américaine. — Production: Korda
1938. — Distribution: Artistes Aso-
sociées) — Durée: 1 heure 35.
Scénario. — Sur les çonfins de

l'Inde, dans le Peshawar, les An-
glais surveillent des tribus rebelles
prêtes à la révoite. Le capitaine
Carruthers s’est fait Un ami du jeu-
ne prince Assim qui a dû fuir après
la mort de son pèré, tué par le prin-
ce Ghul, oncle du jeune souverain,
Cet ambitieux, rêve de massacrer
les Anglais au cours d'une fête et
de régner sur toutes les tribus.
Mais son complot a été découvert
par Assim qui prévient les Anglais
et sauve Carruthers. La victoire
reste à Carruthers qui rétablira As-
sim sur son peuple.

Appréciation. — Grande et belle
production sur un sujet héroïque,
où les nobles sentiments sont de
tous les épisodes.

Technique. — La photographie en
couleurs est magnifique et à peu
près parfaite. Le montage concis
et nerveux dans le sscènes de ba-
taille, traine un peu par endroits.
Mise en scène somptueuse: les cos-
tumes bigarrés des foules de l'Inde,
les éclairages savants ajoutent à la
Splendeur naturelle des extérieurs.
Le tout est réglé avec goût. Inter-
prétation satisfaisante. Rien des
grands rôles tragiques mais chacun
est honnêtement à sa place.
Morale. — Un épisode romanesque

et typique de la conquête des Indes.
La bravoure des officiers et sol-
dats britanniques y est exaitée avec
moins de force que dans les “Lan-
clers du Bengale”, mais avec l’at-
trait d’un film coloré tourne dans
un des plus beaux sites du monde.
Impression générale excellente. Il
y à plusieurs scènes de violence et
de meurtres, L'image est réduite au 

lancer dans la carrière du chant.
qui se laisse lui-même convaincre
par une autre chanteuse qu'il pos- |
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JACKIE COOPER et
Universal 'NEWSBOYS’ HOME", aFETESrs

les Little Tough

minimum nécessaire pour souligner
le fait sans appuyer. :

Recommandable ou film à voir et
à revoir.
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Guys dans le film de production

@ Eprouvez l’arome agréable, l’at-
trait de cette saveur nettement
différente qu'offre le mélange
unique et original de tabacs vir-
giniens de choix. Le paquet Turret
lui-méme est amélioré — il porte
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QUELS FILMS
CHOISIR ?

L'appréciaiion morals que nous
donnons des films désign®s ci-des-
sous est faite par !a Centrale Ca-
tnolique de Faris et par lInterna-
tional Federation of Catholic Alum-

nae of Brooklyn, E.-U., .es dossiers
Harrison, les Comités catholiques
des diocèses de Détroit, de Chica-
go et de New-York.

LA SEMAINE PROCHAINE
PRINCE DE MON COEUR
Convenable

LA PISTE DU SUD
Convenable

GOING PLACES
Convenable

NEXT TIME I MARRY
Convenable

YOUNG Dr KILDARE
Adult

HARD TO GET
Convenable

MAMAN COLIBRI
Rés. aux adultes

MADEMOISELLE MA MERE
Convenable

DAWN PATROL
Convenable

CHARLIE CHAN IN HONOLULU
Adult

ANGELS WITH DIRTY FACES
Adultes

FISHERMAN'S WHARF
Convenable.

CAFE SOCIETY
Adultes

AMBUSH
Convenable

FAST AND LOSE
Convenable

LADY IN THE MORGUE
Convenable

HIGHWAY PATROL
Convenable

QUTLAWS OF SONORA
Convenable.

DARK RAPTURE
Adultes

WIFE, HUBBAND AND FRIEND
Adultes

PROFESSOR MAMLOCK
Convenable

WUTHERING HEIGHTS
Adultes
rte

Procurez-vous ce qu'il y a de
mieux, ce qui vous est le plus
agréable, en dépensant le
moins d’argent possible. Lisez
les annonces.
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CARTIER “Burn ‘Em Up
O'Connor”. 240, 535, 8.26;
“Three Musketeers”, 1.30, 4.20,
7.10, 10.05. Derniére représenta-
tion complète à 8.25.

ELGIN — “Wuthering Heights”,
1.18, 3.25, 5.35, 7.45, 950. Der-
nibre. représentation complète

IMPERIAL—"News Boys Home”,
2.30, 5.10, 7.35, 10.00; ‘Pirates
of the Skies”, 1.20, 4.00, 6.25,
850. Dernière représentation à

7

LAURIER “Arson Racket
uad”, 1.15, 4.12. 7.05, 10.00;

ae egade Ranger”, 255. 5.50,

 

REGENT — “Wife Husband and
Friend”, 1.30, 4.20, 7.10, 10.05;
“Hôtel Impérial”, 12.05. 3.00,
5.50, 8.40. Derniére représenta-
tion à 8.30.

RIDEAU — ‘Paris Honeymoon”,
1.00, 3.24, 6.48, 9.50; “Dramatic
School”. 2.34, 5.28, 8.30. Der-
nière représentation complète
à 8.20.   

ead

LES

AUJOURD'HUI

A L35 - 335 - 5,35
7.35 - 8.35 : 

sur le dos le calendrier commode
qui vous permet de vous tenir à

A ceux qui roulent eux-mêmes leurs cigarettes,
nous proposons le Turret “Fine Cut”.

 

Turret
CIGARETTES

PI

 

On tient des étrangers
| responsables de l'incendie

du paquebotfrançais Paris

 
|
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(Presse Canadienne)

LE HAVRE, 22. — L'accusation
que des étrangers sont responsables

de l'incendie du paquebot français

Paris a été faite hier par le juge
d'instruction André Curbelier. Des
enquêtes préliminaires ont révélé le

fait qu’une action criminelle a été
cause de l'incendie et que la police
est convaincue que des étrangers
ont mis le feu.

M. Curbelier dit qu'on est à la
recherche de plusieurs étrangers du

Havre, et donna à entendre que plu-
sieurs personnes soupçonnées se-

raient détenues pour être interro-

gées. TI ajoute que trois faits pré=
liminaires ont été établis par l'en-
quête: Le feu est d'origine crimi-

nelle; aucun étranger ne fut vu a
bord bien sue les incendiaires aient
pu é chapper aux regards: la police

possède des renseignements concer-
nant les activités suspectes des

étrangers au Havre.

Au moins deux des incendies,

| dans la boulangerie et dans le sa-
lon de coiffeur ont été allumés sé-
parément, et ils se propagèrent rapi-
dement à d'autres parties du vais-

seau. 

 

9 personnes périssent dans un

accident

«Presse ansociée)

PARIS, 22. — Neuf personnes ont
été brûlées à mort aujourd'hui,
alors que deux avions de bombarde-
ment sont venus en collision, su-
dessus d'un aéroport militaire, à
Tours, ce qui porte à trois le nom-
bre des accidents graves de l'avia-
tion française en 24 heures.

Les cinq membres d'équipage d'un
troisième avion de bombardement
ont été tués au moment ou la ma-
chine tomba, pendant des manoeu-

d’avion, en France

vres, au-dessus de l'aéroport de
Beauvais, à 45 milles au nord de
Paris. On rapporte aussi qu'un
nombre indéterminé de personnes
ont été brûlées à mort. alors qu'un
avion à trois moteurs prit feu hier
dans une envolée au-dessus du nord
du Maroc.
Deux avions de bombardement

sont venus en collision au-clessus
de la base aérienne de St-Symphoc-
rien, près de Tours. Ils chi pris
feu et sont tombés. et les neuf per-
sonnes à bord ont péri.

 

30.000 J. A. C. en congres
a Paris

(P.C.-Havas)

PARIS, 22 mai— 30000 jeunes
paysans catholiques ont envahi
Paris. Ils viennent participer au
congrès jubilaire de 1a Jeunesse
Agricole Chrétienne qui fête le
dixième anniversaire de sa fonda-
tion. Dix trains spéciaux ont déver-
sé sur la capitale cette foule turbu-
lente de jeunes de quinze à vingt-
cing ans qui, pour la plupart, n'é-
taient jamais venus a Paris, Des
contrats furent passés avec 2,000
hotels. Mais comment trouver un
restaurant qui puisse contenir près
de 30.000 convives? ‘Il n’y en avait
pas, nous répond le secrétaire géné-
ral de la J.A.C. et, comme les jeu-
nes catholiques ne doutent de rien,
nous en avons construit un. Les
sous-sols de l'ancienne gare située
sur les bords de la Seine à côté du
ministère des Affaires Etrangères,
furent aménagés, les rails enlevés,
les quais et les voies nivelés, l'élec-
tricité posée. Nous avons mainte-
nant ia place nécessaire, c'est-à-dire
quatre kilomètres de tables et sept
kilomètres de bancs. Les quantités
servies seront dignes de Gargantua:
cing tonnes de pain par jour, sept
mille litrés de boisson, quatre kilo-

{mètres de saucisses et quatre mille
fromages.”
le presse catholique consacre des

numéros spéciaux à la jeune pay-
sannerie chrétienne qu'accueille au-
jourd'hui Paris. C'est ainsi que
François Mauriac écrit dans Temps
Présents:

“Les citadins imaginent vo-
lontiers le paysan comme un

LITE
ANGLE BANK ET GILMOUR 2-0533
— JUSQU'A MARDI —

NEWSBCYS HOME’
—— En plus —

PIRATES OF THE SKIES
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homme isolé de la communaute
et différent de tout ce qui ne
vit pas de la terre. La JAC.
elle, ne sépare pas la paysanne-
rie des artisans ruraux et des
petits commerçants. C'est l'ori-
ginalité des Jacistes d'avoir sai-
si le monde de la terre toute
entiére dans sa diversité ot,
connaissant à la fois ce qui
l'unit et ce qui la divise, de
l'avoir centrée autour de la
croix.”
La fête des provinces françaises

et de l'Empire français symbolisant
l'Union de tous les jeunes ruraux
sous le drapeau tricolore, ia veillée
nocturne à la cathédrale de Notre-
Dame. mélée de choeurs parlés. se-
ront les cérémonies principales de
ce congrès du travail ou seront
abordés tous les problèmes quif
affrontent “le jeune paysan facc à
la vie!" Mais dimanche, ce sera
I'apothéose. La messe jubliaire sera
célébrée par un des premiers jacis-
tes ordonné prêtre pour cette occa-
sion, en présence de quarante car-
dinaux. archevêque et évêques. Et,
le même soir, un “grand jeu" scéni-
que symbolisera l'union profonde
qui lie tous les jeunes ruraux dans
l'amour de la France et du Chit.
“Ainsi, pourra leur dire alors le
cardinal Gerlfer, Primat des Gau-W
les, vous pourrez repartir, vous qui}
avez juré de ne pas abandonner la
terre de France.”

rte

!

Aux temps préhistoriques,
les annonces étaient rares.
Les habitants d'alors, vivant
dans des antres des monta -
.£nes, apprirent pourtant a
‘lire et à connaître le progres,

! jusqu’à ce que, petit à petit,
‘îls en arrivèrent à la civilisa-
tion moderne. Lisez les an-

i nonces, vous leur devez beau-
‘coup de reconnaissance.
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parlent favorablement de ce nouveau fil m sonore et en couleurs

CAPITOL
EN PLUS

“Doland's Lucky Day”
de WALT DISNEY.

Très étrange réalisation.
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, + L’Université est championne du Canada * |

basketballeurs grenat-et-grisLes

Battu par quatre
points la veille,
Varsitygagne 47-29

Lance Anderson est le grand héros des as de Wib
Nixon en comptant dix-neuf points à lui seul.
— L'Université d'Ottawa gagne son premier
championnat de ballon ou panier par quatorze
points à New-VWaterford.

NEW WATERFORD. Nlle-Ecosse, le 22. — (PC, — Une brillante
équipe de l'Université d'Ottawa à vaincu, hier soir, de façon décisive
les Strands de New-Waterford. Les collégiens ont gagné 47-29 dans
la seconde partie de ia série, au total des points, pour remporter le
championnat intermédiaire du Canada au basketball. Les nouveaux
champions ont triomphé par une marge de quatorz2 points en deux
joutes.

Les Strands avaient gagné la première partie. ici jeudi soir, au
pointage de 36-32, mais ils furent déclassés vendredi soir quand les col-
légiens prirent leur allure. La série se termina donc au pointage glo-
bal de 79-65.

C'était la premiere fois qu’un championnat national de ballon au
panier était gagné par l'Université d'Ottawa. En surmontant le défi-
cit de quatre points, les collégiens ont fait preuve d'une vitesse éblouis-

sante et ont eu recours à des passes foudroyantes pour déclasser com-
plètement l’équipe locale. Celle-ci travailia fort mais en vain.

ANDERSON ETINCELLANT John Vey et I. Hyski, tous deux
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Bienvenueàà noss collégiens, championsdu Canada!
 

 

Le héros de la joute de jeudi soir
pour les Outaouais, l'élongé Lance
Anderson fut l’étoile indiscutable du
match de vendredi en comptant 19
points, neuf de plus que le meilleur
homme après lui sur le plancher,
Johnnie Hearn, de New-Waterford.

Trois des compagnons d’Anderson,
Jean Dufour, Hubert Lacasse et Bill

‘me statisticien.

 

de Glace-Bay, Nlle-Ecosse, étaient
les arbitres. Joseph Chiasson, de
New-Wateriord, et Lionel Lozier,
d'Ottawa. étaient les chronomé-
treurs. M, Lozier aida aussi M.
Chiasson, de New-Waterford, com- sont attendus à 10 h.

LES TABLEAUX
dont il est la gentille mascotte.

 

 
Battus 36-32 jeudi soir, les athletes grenat-et-gris

De gauche à droite: le R. P. Jean CASTONGUAY, O.M.1.,
Lionel

Bill IVANSK!, Emmett O'GRADY (copitaine’,
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“Ivanski, ont enfilé sept points cha- | OTTAWA
cun, le même pointage que le jeune . PF PP LP Pts
Leaver, défense des Strands. Hubbard, A ........ 00 0 00
Les valncus eurent le trac devant |Joyce, A ........ .. i 1002

1'ébloulssante performance des col- |Rochon, A ....….. ve 2101 4
légiens. Ottawa finit la première M. Lacasse, C ...... 00000
demie 17-9. Dufour, C ....... es 321 2 7

LE COUP DE MASSUE Anderson, Déf. ..... 9 2 1 018 -
Les visiteurs “s’ouvrirent” dans la Brunette, A .....,,. 0 0 0 0 0 |

deuxième demie. Chaque équipe |O'Grady, Déf. .... 0 2 1 2 1 !
compta le même nombre de points |Ivansky, Déf. ...... 32127 4 |
sur les lancers gratuits bien que H. Lacasse, Déf. 311171 |

Waterford eut obtenu une chapee; TETE
de plus qu'Ottawa avec huit coups. jTotaux .......... 2111 5 847

Douze minutes avant la fin de la NEW WATERFORD ;
partie, Waterford avait repris assez | PF PP LP Pts MITE DU CLUB DE TENNIS

de terrain pour n'être devancé que |; Micholosky. A ... 1 1 1 1 3 SACRE-COET
de quatre points dans la série et de ea, A 5 1 0 210 _
huit dans la joute finale. Mais sa Muggan A LS 123904
défense s'effondra devant le travail Urquhart A" 11 0 0 9) “Nous aurons, cette année, quatre ;
sous-le-panier de Lance Anderson, meNeil, C .._!...!! 1 0 0 2 2/ courts de tennis, dont trois parfai- |
qui semblait partout en même |Leaver, Déf. 11111. 3 1 1 0 7/tement iluminés, minutieusement
temps. Gaum, Déf. ........ 0 1 1 1 1jaménagés par l'expert du club de
Apres cela, l'issue du combat ne |J. Micholocky, Déf. . 0 0 0 1 0] tennis Rideau, monsieur Spencer”,

laissait plus de doute. La foule fut Burns, Déf. ........ 0 0 0 0 O0]deéclara le président, M. René Rien-
émerveillée par le style des collé-| III deau, à la réunion générale d'avant-
glons,ann Dufour, de|Universite, Totaux ........ 12 7 5 7 29|saison du Club de tennis Sacré-
aida Anderson à recueillir les ‘‘re- | sratio clubs

bounds”. Il compta sept points en P: panier; F: fouls commises; Coeurde laFederationas dela

trois lancers du plancher et en un |PP: points sur lancers-punitions; région
lancer-punition.

   

“|Champions du Canada

LP: lancers-punitions. La réunion eut lieu, jeudi der-
- nier, au local des jeunes gens, au

sous-sol de l’église Le club de

tennis Sacré-Coeur a élu pour l'an-
née 1939 le comité suivant:

Président: René Riendeau.

Vice-président: Mlle Françoise Ri-

| aù ballon au panier: ae
74 Secrétaire: Mlle Suzanne Aubry

| Nixon et ses 11 ‘ (réélue).
esse trésorier: Charles Saint-Germain

. . (réélu).
Quelques notes sur le merveilleux instructeur de

|

Conseillers: Mlle Augustine Se-

l'Université et ses brillants torpilleurs de panier.

Voici, pour vos albums, quelques
notes sur la merveilleuse équipe de
l'Université d'Ottawa, qui vient de
doter notre capitale de son premier
championnat de ballon au panier:
Wilbur Nixon:—Instructeur; “Wib”| Emile Lafrance. — Joueur très

est né à Ottawa; brillant athiète agressif et doué d'un bel esprit
lui-même. c'est la  cinquieme| combattif, 58", 155 livres, 20 ans.
équipe universitaire qu'il conduit
au championnat dans 3 ans;
membre du club Glebe Grads. —
Wib est gentil avec ses joueurs
et a toujours gagné leur admira-

tion.
Emmett O'Grady: — Défense et

capitaine du club. “Em”, né à
Ottawa, est le vétéran de la trou-
pe, ayant joué pour le grenat-et-
gris pendant 8 années consécuti-
ves. Joueur trés fiable et calme
il est classé parmi les meilleures
défenses de la ville Mesure 6
pieds, pése 160 livres; âgé de 20

ans.
Hubert Lacasse: — Avant. — Né a
Tecumseh, près de Windsor, Ont.
—Hubert est l'un des plus petits
joueurs sur le club, mais l'un des
plus utiles et des plus intelligents.
—L'art du basketball, il le pos-
sède dans les plus petits détails.
‘Très rapide et très rusé, il déjoue
facilement et souvent trois ou
quatre adversaires à la fois.
Agé de 21 ans, pèse 158 livres,
mesure 5 pieds 5 pouces.

Lance Anderson: — Défense et cen-
tre, “Andy” naquit à Fulton, New-
York. Termina la saison cette
année comme deuxième compteur
de la ligue avec quatre points cn
arriere de Robinson. “Andy” e:t

un géan:, rapide et très dange-
reux car il na pas besoin de re-
garder le panier pour enfiler le
ballon. Mesure 6'2”, pèse 190 li-
vres, 21 ans.

Thomas Joyce: — Avant. — “Eagle
Eye” est né à Portland, Maine. Il
possède l'un des plus beaux “long
shots” de la Ligue. Aussi dange-
reux près du panier qu'un Lucetli.
6 pieds, 175 livres, 20 ans.

William EIvanski: — Défense. Bill
est un Montréalais, l'une des dé-
fenses les plus rapides de la ville.
—Bill est remarquable pour se
faufiler à travers la défensive en-
nemie et se placer en position

pour compter. — Mesure t pieds,
pèse 160 livres, âgée de 21 ans.

Jean Dufour: Centre—"Hank
est originaire d: Windsor, Ont.
mais demeure à Dearborn, Michi-
gan, depuis à ou 6 ans—“Hank”
est le gratte-ciel de l'équipe et
sait se servir de s& grandeur tou-
jours à l'avantage de ses co-
equipiers. Mesure 6' 4”, pèse 185
livres, âgé de 21 ans.

Robert Rochon: — Avant.—"Spike”
est né à Ottawa; l'un des joueurs
qui a fait le plus de progrès de-

puis le commencement de la sai-
son. ‘Spike” est rapide, agressif
et possède un excellent lancer. 5’
8", 140 livres, 19 ans.

Thomas Hubbard: Avant,
“Tommy”, est originaire d'Ottawa,
est le plus petit joueur de l'équi-
pe. — Jouait pour les Juniors de

Glebe, l'an dernier. — Excelle
dans la fabrication de magnifi-
jues passes. 5'5”. pèse 130 livres,
8 ans. Y. Paquin

guin, MM. Guy DeBlois (réélu) et

Gérald Boutet.
Un voeu de remerciement et de

félicitation fut adopté au président

sortant de charge, M. Denis Pha-

rand ainsi qu’à son comité. dé-

missionnaire.
er

TENNIS SUR TABLE

Lionel Brunette: Defense.
‘Barney” vit le jour à St-Eugène,
Ont. et par conséquent s'honore
d'être le concitoyen du grand
joueur de hockey de l'Université,

Maurice Lacasse: Centre.
“Mau”, originaire de Tecumseh,
Ont, est le frère de l'étoile Hu-
bert, et, croyez-le, il fait honneur
à son frère. — Joueur combattif
et très courageux. Substitut
fiable pour la position d. centre.
58. 152 livres, 18 ans.

Lionel Lozier: — Gérant. ‘Ti-

Beu” est un autre Américain, qui
vit le jour à Fort Kent, Maine—
Travaille avec ardeur et enthou-

siasme au sucès de ses protégés.
—H n'épargne rien pour leur bien-
être sportif et a su s'attirer une
très grande estime en même

ie tournoi Desjardins-Couture vs
Roy-Guindon aura lieu la semaine

prochaine. la date n'est pas en-
vore fixée. Le système de la coupe

Davis, c'est-à-dire que chaque
joueur rencontre ses deux avder-

saires en simple et Il v a un dou-

ble qui brise l'égalité si le cas se

présente. sera employé pour ce

match. les gars de l'Université s'en-

traîne sérieusement. Par contre,
Maurice Desjardins a néglizé son
entraînement et craint qu’il ne soit
pas en forme. Je vous assure qu'il

a raison de craindre car nos deux
collégiens ne sont pas les derniers temps qu'une grande popularité, venus. L'arrivée du père Caston-

avec la réputation d'un excellent gay bâclera les affaires. . de l'or-
“sportman”. ganisation.

 

Les rouleurs de Titley
champions de la Laval

J. Raymond, chez les messieurs, et Mlle F. Drouin,

chez les dames, ont eu la meilleure moyenne de
ls saison de quilles.

 

e J. Raymond . 788 F.
remport JB, DeLasaile 700 G.

Beaulieu .. L.
Guibord ... 697 .

Haute simple
Messieurs Mesdemoiselles

L. Vachon ,.. 357 L. Séguin .... 249
J. Guibord ... 334 H. Larock ... 243
R. Goyette ... 37 A. Cousineau 2%
Y. Paquin ... 304 I. Parent .... 241
R. Renaud ... 301 G. Lepine ... 241
J. Raymond 263 E. Touchette . 236

Coupes ou trophées
Champions

Messieurs Mesdemoiselles
J.-B. DeLasalle C. Lajeunesse
L, Vachon F. Denis
L. Titley, cap. B. Robitaille

I. Parent
Haute moyenne

M. J. Raymond Mile F. Drouin

L'équipe de Louis Titley
le championnat de la ligue “Laval”.

L'étoile de chacune des joueurs 5
brille d’un vif éclat soit dans la fi-
nale ou la semi-finale. Les princi-

paux héros de la victoire décisive
sont L. Titley, Mlle France Denis et

J.-B. DeLaSalle.
Les rencontres avec les équipes

Rod. Lajoie et R. Dubé ont été des
plus contestées: les marges respec-
tives de 104 et 80 en font foi.
Les équipes Y. Paquin, R. Viau, J.

Guibord et J. Raymond ont aussi
fourni du bon travail dans les préli-
minaires et les semi-finales.

FINALE
Equipe Titley

Lajeunesse 130 146
206 214
119 123
134 134 134— 402
173
188

118

161

Mile C.
Mlle F. ......
Mile B. Robltaïile .
Mlle I, Parent .....
M. J.-B. DeLasalle

L. Vachon
Sap. L. Titley

M. J. Guibord
Assiduité

Mlie C. Lajcuncsse

Le prix d'assiduité pour les hommes,
agné d'abord par M. L. Vachon, doit

164 tre tirer au sort de nouveau, le mé.
188

coupes.
—

Equipe Dubé

Mile a. Lepige ...le t ot ves
Mile P.P. Drouin seve 155

M. et Mme Yvan Paquin ainst gue
M. Louis Titley donnent deux coupes,
non encore attribuées. La Ligue’ leur
est reconnaissante.

x

=
,
c a —

Toutes les coupes seront distribuées
107s du grand ‘Gala’ en l'hôtel Standish118
Hal), le 13 ma! prochain. — Soyezy.

onemma

Lisez, aujourd’hui, les an-
nonces, elles vous disent ou,
quand et à quel prix vous
pouvez acheter le plus avan-
tageusement ce dont vous
avez besoin. L'économie con-

RAPPORT GENERAL
DE LA SAISON
Haute moyenne

Messieurs Mesdemoiselles
J. Raymond . 202 F. Drouin .... 159
Y. Paquin ... 196 L. 8éguin .... 151
L. Vachon ... 185 A. Cousineau. 150
J . 181 I. Parent .... 149

181 r Denis ..... 147
J. Beauhamp . 146

Haut tocal
Messieurs Mesdemoiseiles  siste à préparer sugement vo-

Lopyachon . ad Séguin SZ tre liste d'achats.. 199 1. Parent 612

  

me ne pouvant détenir plus de deux] 

RIENDEAL ÉLU on s'attend à une
foule immense au

retour des heros
| . . .

L'ELECTION DU NOUVEAU Co- La population d'Ottawa et de Hull s’'unira aux collé-
giens demain soir à 10 h. 10, à la gare Union,
pour acclamer les champions canadiens. — Le
premier titre du genre à Ottawa.

-Vainqueurs dans dix-huit de leurs vingt-deux parties de

cette mémorable saison de basketball 1938-39, les sensation-

nels champions canadiens nous reviendront demain soir à 10

h. 10 de leur voyage fructueux de 1400 milles.

décisive que les porte-couleurs de l’Université d'Ottawa ont!
remportée, vendredi soir, à New-Waterford, Cap-Breton, leur

a mérité 'admiration de tous les sportsmen du Dominion.

Battus la veille, 36-32, après un épuisant trajet en chemin

de fer et autobus, nos collégiens ont infligé une cuisante
défaite de 47-29 aux champions intermédiaires des Maritimes
pour prendre la ronde finale 79-65.

Les glorieuses couleurs grenat et gris qui n’ont pas en-
cadré de championnat national, dans les sports, depuis l’épo-
pée interscolastique de 1928 et 1931 au football, orneront les

corsages et les boutonniéres demain soir à la gare Union.
Les écoliers de toute la capitale et de Hull voudront grossir
les rangs des carabins pour déchirer l’atmosphère calme du

dimanche soir de vigoureux ‘“V - A -R-S-I-T- Y”,

Nos jeunes héros ont enrichi les annales sportives de leur
Alma Mater et de la capitale de son premier championnat

national depuis les défunts Sénateurs au hockey.

La marche victorieuse de l’Université n'a pas été parse-
mée de roses depuis qu’elle s’est emparée du championnat

régional. Les splendides athlètes du R. P. Jean Castonguay
se sont lacérés sur les épines qu’étaient les Jeunes Israélites

de Montréal, champions invincibles de la province de Québec,

les Brocks de Niagara, champions formidables d’Ontario, et
enfin les Strands de New-Waterford, champions des Mariti-
mes. A chaque fois, après avoir conu la défaite dans la pre-
mière partie, ils se sont ralliés avec un courage surhumain
et une énergie sublime pour renverser les rôles et monter
droit à la renommée et à la gloire.

Les collégiens ont fait preuve d'un vernis et d'un brio
qui sont l'appanage des troupes d’élite. Ils ont gagné onze

de leurs douze parties dans la Ligue de la Cité. En finales,

ils battirent l’Aéronautique deux fois de suite avant d'élimi-

ner Brockville en autant de duels acharnés pour le titre ré-
gional, Puis, le Varsity démontra au monde entier qu'il pos-

sédait l’indomptable détermination de vaincre que seules pos-
sèdent les grandes équipes. Vaincu à Montréal, le clan fa-

rouche éliminait les brillants Israélites à Ottawa par une
marge de quatre points. Contre Niagara, les carabins triom-
phaient par trois points, après avoir été vaincus par six dans
la première joute. Mais le couronnement grandiose d’une

saison spectaculaire et émouvante à l’extrême fut sans con-
tredit la performance fantastique de vendredi soir dans la
petite ville de New-Waterford. Quarante-sept points en qua-
rante minutes: 79 en deux soirs contre les Terreurs des-Ma-
ritimes.

Les RR. PP. Oblats de Marie Immaculée et l’Université

d’Ottawa ont droit d’être dans la jubilation. Nos villes-soeurs
sont à juste titre fières de nos merveilleux athlètes. Tous

ensemble allons demain soir à la gare centrale pour leur don-
ner une réception sans précédent, une apothéose digne de
leurs efforts et de leur courage! Nos plus chaleureuses féli-
citations.

 

Le Victoria est champion
dans la Canadienne

L'équipe Victoria a remporté. par une marge de 449, le championnat
de la ligue de quilles Canadienne, aux dépens des valeureux rouleurs du
Capital.

Voici le tableau:
VICTORIA

Mme A. Rocque .. .… … 165 163 121 98— 547
Mme K. Corrigan ., .. 186 187 148 164-— 685
Mlle H. Pelletier ,. ., .. .. .. 148 117 194 111— 570
Mlle J. Proulx .. ..0 ++ +. 105 188 87 202— 582
A. Demers .. .. .. .. .. .. 187 208 271 180— 846
A. Rocque .. .. .. .. .. 184 169 215 201— 769
A. Savard .. .. .. +4 .. ve 122 309 108 192— 731
A. Brisobis .. .. .. . oe 160 227 206 237— 830

Totaux .. + + 1257 1568 1350 1385—5560

CAPITAL

Mlle F. Brindamour .…. . 143 140 175 146— 604
Mile B. Daurey .. .. .. .. .. 123 148 178 157— 606
Mile J. Kingsley .. .. .. .. .. 109 145 107 130— 491
Mlle R. St-Germain .. ., .. .. 143 122 118 171— 554
R. Baril .. ................ 156 176 163 129— 624
P. Dubggs .. .. .. .. .. .. 200 157 200 158— 715
C-H. Glaude .. ., .. .. .. .. .. 170 181 194 175— 730
A. Labrosse€ .. .. + + +. 250 185 196 156— 787

Totaux .. .. .v .. + 1294 1264 1331 1222-5111 |

Le Victoria gagne le championnat par 449 “pinnes”,

”

mue Pl / 22° NE A ra us

La victoire |

La population s'unira demain soir aux élèves en liesse de l'Université d'Ottawa, pour foire un accueil triomphol aux champions de besket-
ball du Canado, les farouches virtuoses de Wilh Nixon.
Waterford, Nouvelle-Ecosse, hier soir, pour gagner lo série 79-65 et doter I'Université de son premier chompionnot notional de ballon ou panier.

10 a la gare Union,

Tommy HUBBARD, Hubert LACASSE, Maurice LACASSE (tous deux fils du sénateur Gustave Lacasse),
de M. et Mme Ernest Rochon d'Ottawa),

Jean DUFOUR, Lionel LOZIER ‘gérant) et Wib NIXON (instructeur).

ont déclassé les Strands de New-
lis

directeur de I'athletisme à l’Université;
BRUNETTE, Robert ROCHON (fils

Tommy JOYCE, Lance ANDERSON (héros de la série finale),

En avant: ‘’PEE-WEE'’, le toutou de M. Nixon et le porte-bonheur de l'équipe

 

BOSTON BAT
LES GÉANTS
PARTPOINTS

SANS LES TROIS POINTS DE
| LA DERNIERE MANCHE MAC-

FAYDEN AURAIT BLANCHI
N.Y. — BEAU DUEL A PHILA-
DELPHIE VICTOIRE DES

| CUBS.

 
: —_—

| NEW-YORK. 22 — Les Boston
; Bees ont gagné leur troisième vic-
toire consécutive en autant de
jours, vendredi en  cognant les
trois lanceurs des ,Géunts pour
treize coups et dix points, à l’ou-
verture de la ligue Nationale de
baseball aux Pelo grounds. Le
pointage fut de 10-3.

Danny MacFayden aurait blan-
chi les Géants 10-0 si le Deacon
n'avait faibli dans la neuvième
manche. New - York en profila
pour compter ses trois points. Il
donna quatre passes dans cette
manche finale. Deux d'entre elles
forcèrent les Géants à compter des
points avant que John Lanning
ne fut envoyé au secours de Mc-
Fayden. Danny éparpilla les sept
coups surs qu'il accorda aux
Giants.
Les Abeiles se firent valoir très

tôt. Ils frappèrent six points aux
dépens de Cliff Melton dans les
quatre premières manches et un
tiers. Johnny Witting le rempla-
ça avant d'être enlevé a son
tour dans la huitième reprise, pour
un frappeur d'oc:asion. Dick Coff-
man termina le duel.
Par manche:
Boston 120 042 101—10 13 1
New-York .. 000 000 005— 3 7 2
MaWcFayden. Tanning et Lo-

pez; Melton. Wiing, Coffman et
Danning.

UN DEBAT DE ONZE MANCHES
PHILADELPHIE, 22. — Vito Ta-

mulis a tenu les Phillies à cing
coups surs hier mais trois de ceux-
ci valurent deux points, asez pour
permettre à Philadelphie d'égali-
ser en onze manchrs avec les Dod-
gers de Broolyn. I! faisait trop
noir pour jouer davantage.

Claude Passeau des Phils mat-
cha le gaucher des Dodgers en
n'accordant pas un coup en six
manches, mais dans la septieme et
la huitième. il donna un point et
fut retiré en faveur d'un “pinch-
hitter”. Passeau accorda six coups
surs et éventa onze adversaires. La
recrue Walter Beck empêche
Brooklyn de cnmpier. malgré
quatre coups. dans les trois der-
nières reprises.
Deux simples. entrelardant une

passe. donnèren. aux Phils leur
premier point dans la septième.
Un double de Fred Sington, dans
la huitième. après un simple par
Dolph Camilli, valut le deuxième
point.

Tamulis donna trois passes aux
Phils, dans leur moitié de la huit-
ième. Une d'elles força un point.
Dans la neuvième. ia recrue Len
Gabrielson frappa un simple
pour égaliser le pointage.
Par manche: PisC.E.
Brookiyn . 000 000 110 00— 2 10 2
Philphie. 000 80) 011 G0~— 2 5 0

(arrêtée par la noirceur à la fin
de la onzième mnache)
Tamulis et Phelps; Passeau,

Beck et Davis, Millies.
VICTOIRE DE BILL LEE

ST-LOUIS, 22. -- L'as des Chi-
cago Cubs, Bill Lee fut efficace

PtsC. E.

dredi, et les champions de la Na-
tionale ont ouvert leur saison en
triomphant 4-2 des Cardinaux de
St-Louis.

Marty et Stanley Hack contribu-
èrent à la victoire des Cubs. Il y
avait 10373 spectateurs à l'ouver-
ture de la saison locale.
Les Cardinaux frappérent onze

coups contre les neuf des Cubs.
mais Lee eut laisser dix Redbirds
en route. Joe Medwick, puissant
frappeur du champ gauche, fit en-
trer les deux points de St - Louis
avec un simple et un sacrifice.

Les deux circuits de Chicago fu-
rent frappés alors que les buts
étaient vides. Marty fit aussi
compter la premiére manche mais
Billy Herman profita de l'incident
pour compter. Hank Leiber fit en- trer la recrue de Newark, Jimmy
Gleeson, pour le point final des
Oursons.

Par manche: Pta C. E.
Chicago 100 120 000— 4 9 1
St-Louis 001 010 000— 2 11 3
Lee et Mancuso; C. Davis, Bow-

man et Owen.

Dominiondu

Inspiré par l'exploit
de l'Universite, Rivet .

compte gagner, ce soir

intermédiaire

Les valeureux basketballeurs de la Basse-Ville suc
combent 46-28, hier, dans la premiere partie
conrte les fameux Lizzies de Toronto.

 

Les Toronto Elizabetlis ont pris, rent sas cesse pour courir d'un boud
une avance substantielle dans leur à l’autre du plancher et prendre la
serie au total des points contre les’ défense locale par surprise.
Rivets d'Ottawa pour la champion-| Le Rivet, compose de joueurs de
nat juvénile de basketball du Ca-! highschool, n'a pas à rougir de son

nada. Ils ont ç'gné la première | échec. N'est-ce pas sa deuxième des

partie, vendredi soir, au gymnase de faite seulement depuis son organisae
la Y.MC.A. au pointage de 46-28.; tion. En reprenant ses nerfs. i}

Malgré ce revers, les virtuoses de la : aura raison du style des visiteurs.
Basse-Ville. comptent triompher ce Les deux équipes étaient agressie

soir, au même enc“oit, dans la] ves hier soir. Les 33 fouls ou ine
joute finale. “Le triomphe de 1'U-| {ractions personnelles étaient assez
niversité d'Ottawa semble avoir en-| également divisées: Les Lizzies en
flammé les jeunes, nous dit Marcel| decrocant 17; les Rivets, 16.

Rivet, et ce sera une autre équipe! Tishwer compta 14 des 46 pointy

qui salignera ce soir devant les de Toronto; Wisker, 12; Jim Hynds
Lizzies.” ; et Jack Hoffman, huit et sept rese
Les encageurs de Toronto, trés ef-, pectivement. Ken Dale, avec huit

ficaces, ont démontré à une foule points; Bruno Schieman avec sept

dans les moments difficiles, ven-1

nombreuse pourquoi ils n'ont subl
qu'une seule défaite en trois ans.

Les Lizzies, forts de cet avantage,

de 18 points, ont bon espoir de ga-
gner facilement ce soir.

C'était toute la différence entre

un groupe d'athlètes qui jouent
semble-t-il depuis des années et une

constellation d'écoliers, réunie il

y a un mois à peine par Sid Sha-
piro tLe Rivet). S'inspirant de l'ex-

ploit du Varsity qui a triomphé

hier soir, après avoir perdu le pre-
mier soir, la troupe de la Basse-Ville |

a analysé ses défauts et ésudié le
style presque parfait des visiteurs.

On s'attend même à des surprises.

LIZZIES DEBUTENT FORT
Dès le début. les visiteurs eurent

la main mise sur le jeu. En dix mi-

nutes, les Lizzies avaient une avan-

ce de dix points. Ottawa fut bafoué
par les passes précises, les lancers: p.

consistants et la défense efficace

des gars de Toronto. Le Rivet op-
posa une résistance acharnée et!
courageuse aux massacreurs de pa-

niers de la ville-reine.
Menés par Saul Tishwer et Her- |

man Nisker, les Lizzies s'échappé-

sept et Arnie Greenberg, six, furent
les meilleurs torpilleurs d'Ottawa,

LES TABLEAUX |

P. LP FP Pie
| G. Nisker ............. 5 2 313
F.Hmds ............. « 0 1 2
F. Tishwer ,.... eevee 6 2 114

| G. Weiner ........... 1 1 4 3

G. Reingold ........... o 1 2 1
F. Goodman .......... 0 01! a

G. Macks .....e000ven . 01 3 1
F. Hoffman .......... 312

- al

Totaux ........ 19 8 17 48
LE RIVET

P.LP FP Pty
je Daly .ieee 4 0 4 2
F. Bradley . .......... 01 21

F. Greenberg ........ . 223 6
G. Segalowitz ...... …. 101 2

G. Schiemann ,....... 3117

Snipper ...... FP 1 03 2

| F Cain. Lo... 021 12
Eller ... ............ 0010
=

Totaux ....... 11 6116 28
Alb.: P: panier; LP: lancers-pue

nitions: FP: fouls personnelles; Pts)
{ points.

 

     
| L'AMITIE SINCERE

Fondé par le regretté Léon Laperrière, ce groupe de |

Les anciens du cercle Capital
| se souviennentde leurs disparus

jeunes de 1921 renaît pour honorer sa mémoire,
—René McNicoll préside une touchante assem«
blée.

Le 29 mars dernier
Montréal un jeune homme de 36
ans dans la personne de Léon La-
perrière. Membre d'une famille bien
connue de la capitale. M. Laperrière
avait vu le jour à Ottawa le 3 mars
1904. Ses études commerciales ter-
minées à l'Académie De-La-Salle,
M. Laperrière passa à l'emploi de
M. H. Chagnon, représentant local
de la maison Casavant, facteurs
d'orgues de St-Hyacinthe, PQ.
Après quelques années il alla établir
domicile à Montréal où il se perfec-
toinna dans le montage et l'entre-
tien des orgues. La vie paraissait
sourire à ce jeune hoinme et son
bonheur était complété par un?
épouse dévouée et aimante ainsi que
par un beau bambin de seize
mois.
Après trois jours de maladie, la

mort vint le frapper et plonger dans
le deuil une famille qui le chéris-
sait .. des amis qui l’estimaiens...

Derrière lui. Léon Laperrière lais-
sait, en plus de ses proches, un
groupe de jeunes hommes qui
l'avaient connu et plus particulié-
rement aimé. Il s'agit des membres
de l’ancien Cercle Capital, un grou-
pe d'amis d'enfance que le défunt
avait fondé en 1921.
Imbu du plus bel esprit ¢c cama-
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raderie, Léon Laperriere à cetté
époque songea à organiser dans un
cercle d'étude, ses amis intimes
d'alors, Or, le 21 février 1921 il réue
nissait à la demeure de son père,
un groupe de huit garçons de son
âge pour jeter les bases d'un club
qu'on appela par la suite “Cercle
Capital”.

Le but, comme il l'expliquait, see
rait de “maintenir cette franche
amitié qui nous unit, de la fructie
fier, de grandir ensemble en faisant
le bien et en se prêtant aux bonnes
causes . Léon Laperrière fut le
premier président de ce cercle de
jeunes, et qui, sous sa direction de
sept années consécutives, accomplit
un travail magnifique. Sous la préa
sidence de son fondateur, les meme
bres se réunirent plus de cent-vingt
fois en des assemblées distinctes,
toutes sous le toit hospitalier de la
maison paternelle où feu Madame
Laperriére les accuetllait avec tang
de biénveillance,

L'amitié qui unit les membres dg
cercle Capital ne fit que s'accroitre,
Les jeunes garçons de 192] devee
naient les jeunes hommes de 1926,
1927. Léon Laperriére quittait Ottae
wa pour aller s'établir à Montréal
mais son cercle continua. Après
quelques années cependant, chacur
des membres ayant porté son cons
‘cours dans des champs d'action
| plus étendus, les assemblées du cere
;cle Capital cessèrent mais l'amitié
‘se conservait toujours solide entre
(chacun d'eux. Un tel était directeur
‘d'un cercle de l'AC.JC. un autre
se dévouait au scoutisme, un trot«
sième avait des aptitudes pour la
scène et développait ce talent, ug
autre c'était les sports, un autre log
organisations de jeunesses et ains$
de suite.
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Iéon Laperriére n'est plus mals
son cercle vit. Ses membres se son
réunis et ont pris un engagemen
solennel: celui de se revoir au mc’ §
june fois par année, à la date annie
versaire de la mort de leur présie
dent-fondateur, et d'aller faire une
visite à ia tombe de leur bien-aimé
compagnon. Cette réunion était te-
nue sous la présidence de M. René
McNicoll, ancien trésorier du cercle
Capital, ancien président régional
de l'A.CJ.C. et actuellement présie
dent national de l'Union des Jeue
nesses Catholiques du Canada. Ass
sistaient également à cette réunion
d'anciens membres, Paul McNicoll,
Ecoutmestre de la troupe de la pa-
roisse St-Charles et seul délégué
Canadien-français à la jamboré®
internationale de scoutisme tenu en
Angleterre en 1928; Roland  Mc-
Nicoll. artiste local de ia scène et de
ia radio; Henri Laperrière, ancien
président du cercle Ozanam et de
l'Amicale Guigues; Charles-Henr}
Glaude, artiste de la scène et spore
tif; Lucien Trépanier, artiste-pein-
tre de Montréal; Antonio Racine,
Eugène Défayette, hommes d'affai-
res; Léon McNicoll, Paul Carrier,
Raoul Desloges, Léopold Trépanier,
Roméo Vaiquette, tous en vue dans
nos milieux sociaux et sportifs.
Dans leur visite annuelle au cie

metière Notre-Dame, les membres
du cercle Capital iront aussi prier
sur la tombe de deux autres cama-
rades: celle de Paul-Emile Lavigne

iqui mourut en décembre 1931 à la
suite d'un attentat à main armée;
et celle d'Auréle Bélanger, décédé
fl y a quelques années. Les amis qui
,connurent ces trois chers disparus
conserveront un précieux souvenir

 
ceux qui les pleurent.

 

d'eux et partageront la douleur @



 

 

par

Jean-Charles DAQUST

Téléphone — 6-0511

HONNEUR ET GLOIRE A L'UNIVERSITE!
Couronnant une salson des plus sensationnelles au ballon au panier.

les virtuoses de l'Université d'Ottawa nous reviennent des Maritimes avec
le championnat intermédiaire du Dominion. Toute la population affluera
à la gare Union pour ovationner nos jeunes héros. Le triomphe des
guerriers grenat-et-gris de Wib Nixon à New-Waterford est non seule-
Ment un grand événement dans les glorieuses annales sportives de notre
Université. c’est une date inoubliable dans l'histoire de capitale. C'est
en effet la première fois qu’une équipe d'Ottawa gagne un titre national
au basketball.

Les sportifa sincères, qui n'ont pas encore donné leur contribution à
l'avocat Jean-Thomas Richard pour aider à défrayer l'invasion triom-
phale du cap Breton pour les indomptables basketballeurs du R. P. Jean
Castonguay, O. M. I. s'empressent de faire leur devoir avant le retour
des champions. Lance Anderson, Jean Dufour, Hubert Lacasse, Robert
Rochon, Bill Ivansk! et les autres superbes porte-couleurs du Varsity ont
mérité l'admiration et la reconnaissance de notre grande famille sportive.

Ce succès phénoménal de l'Université dans le monde du basketball
augure bien de ceux qu'elle compte remporter à l'automne dans la ligue
intercollégiale de rugby. Il importe donc d'encourager nos collégiens. Ils
nous reviennent couverts de lauriers qu'ils ont durement, mais loyalement
gagnés. Noblesse Oblige! . .

LA VOGUE DU BRIDGE A HULL
La ville de Hull, 16connue comme le meilleur centre de baseball en

Amérique et un foyer ardent du hokey, fait sa trouée dans d'autres do-
maines du sport. Dernièrement, c'était au tennis sur table. Cette se-
maine, c'est aux sports moins violents mais combien passionnants du
bridge et des échecs et des dames que les Hullois doivent leur publicité.

n étranger de passage à Hull serait étonné en visitant le club Lido,
rue Wellington, un lundi soir, de voir des centaines de citoyens attablés
a une partie scientifique de bridge. Chez Henri et au local du Hull-
Volant, il verrait d’autres groupes imposants absorbés dans des problè-
mes d'échec. “Comment? c'est cela la ville ‘wild’ du Canada?” vous de-
mandera-t-il abasourdi. .

Depuis que 1'Ontario a repris sa légion de disciples de Bacchus, les
Hullois peuvent être enfin connus sous leurs vrais couleurs. Des jour-
nalistes américains et ontariens, en mal d'inspiration, venaient jadis se
désaltérer rue du Pont- et faisaient ensuite une réclame peu flatteuse
à la ville voisine. Comme dans la caricature bien connue: ces jours-là
sont chose du passé.

Le succès prodigieux du bridge à Hull ne saurait passer sous silence.
Il y a cing ans, deux jeunes sportsmen du Hull-Volant, MM. René Laflè-
che et Roméo Lalonde, décidaient d'intéresser les amateurs de bridge à
une compétition quelconque. Ils obtenaient le concours empressé de M,
Stephen Cousineau, distingué Hullois que les experts d'Ottawa avaient
déjà admiré au Château urier. Le Cercle Reboul, les Chevaliers de
Colomb,i Hull-Volant et le Club Cousineau s'inscrivalent dans la Ligue
e la .

L'année suivante. malgré la supériorité des Chevaliers de Colomb,
cing autres clubs entraient en lice. Le jeu s'améliorait. La technique se
raffinait. Le B. et B., le club Gaudreau, le “Bédine”, le Hull-Volant et
le Cousineau disputaient les honneurs a la Chevalerie. A cause du hockey,
“Bidou” Lalonde se faisait remplacer par M. Emile Latrémouille pour
la troisième saison. La ligue comprend maintenant douze clubs bien or-

nisés qui jouent pendant sept mois de l’année pour des prix de va-
eur. Le banquet annuel réunissait une centaine de convives dans le
grand salon du Bridge-Club que M. Charles Leduc a mis a la disposition
des techniciens au Club Lido. Certes, MM. Laflèche, Cousineau et La-
londe ont beaucoup fait pour le bon nom de leur ville.

Les milliers d'adeptes du bridge se réjouissent du magnifique succès
de leur jeu favori dans la ville de Hull, Toutes les classes de la société
fraternisent agréablement à ces ‘“’lundi-soir” du Lido. Lundi prochain,
par exemple, 11 y aura un grand tournoi de bridge duplicata entre les
meilleures équipes de la région d'Ottawa et de Hull. Nous sommes loin
du temps où Steve Cousineau se sentait isolé.

Les caves de l'hôtel SA.
VOY, à Londres, sont construi-
tes en grande partie sous la
Tamise; elles continennent des
vins et des liqueurs pour un
montant approximatif de trois
millions de dollars. Gare aux
sous-marins!
Bur l'ile Chatham, du groupe

des Galapagas, existe un phare
très modeste, fait d'une lanter-
ne à l'huile placée en haut d'un

- mât d’acier. On ne l’allume
qu’une fois par mois, quand le

*heul navire venant de l’Equa-
- teur est sur le point d'arriver.

Aux îles Fidi, quand le chef
d'une tribu paraît, tout le mon-

_ de s'assojt au lieu de se lever.
- * *

EN ROULANT MA BOULE
“Heil Hitler” est la salutation

qui accueille le capitaine Simon
Duguay, héros de la Grande-Guer-
re, quand il fait sa tournée chez
les amis de la Basse-Ville . . . tous
deux sont des anciens combattants;
tous deux sont nés le 20 avril et,
durant le grand massacre pour
sauver la démocratie et la liberté,
Simon occupait une tranchée juste
vis-à-vis celle du petit caporal au-
trichien . .. enfin, tous deux por-
tent une petite moustache à la
Charlie Chaplin . . . Duguay diri-
geait l'hôtel du Canada quand il
s’enrôla volontairement dans le 38e
au début de la G.G. . . . Adolphe
à eu 50 ans . . . Simon, qui a ga-
gné ses épaulettes sur le champ de
bataille, vient d'avoir cinquante-
trois ans . . . on lui donnerait dix
de moins . . .
Henri Poulin ct sa femme cxa-

minant des autos usagés à Hull .. .
Fernand Alie de Gracefield félicité
par des experts en néronautique et
automécanique pour son skiavio-
mobile .. . avec un moteur Ford en
arrière, ce Véhicule a parcouru
1200 milles sans le moindre effort
dans les pires tempêtes de l'hiver
dans la Gatineau . . . il peut faire
du 80 milles à l'heure . . .le cais-
sier Nick Deschènes recevant ses
propres claques en cadeau . . . l’en-
thousiasme général suscité par le
triomphe des basketballeurs de l'U-
niversité . . . on leur prépare un
accueil royal digne des légions ro-
maine . . . Augustine Séguin en
costume de Guides . .
Emery Labelle. avec deux compa-

gnons, rappelant a Jas Gennis les
années heureuses qu'il passa à l'U-
niversité comme bras droit du Père
Cary dans les sports . . . Marcel
Boudreault et les mariages “ten-
nistiques” . . . Roger Valois son-
geant a s'expatrier . . . René La-
flèche s'attend à une foule-record
lundi soir au Lido pour son tournoi
de bridge duplicata . . . Lucien St.
Laurent reusant la présidence du
cercle de tennis Sacré-Cœur vour
étre “cameramen” avec Jean-Marie
Gélinas . Jean Rinfret troti-
nant pour cing hougies . . . les
poses artistiques d'E. Laurent, fo-
tografe hullois . . . Guv De Blois ot
Vietor Beaudoin aidant Charlie
Saint-Germain a vorter son coffre-
fort . . . Gérald BRoutet. & une féte
champétre au clair de lune, disser-
tant sur les titres des jeunes filles
. .. les disciples d'Tzaac Walton
songeant à fêter Wilfrid Baril à
l’occasion de l'ouverture de la pè-
che à la truite samedi prochain
dans Québec et le lundi ter mai en
Ontario.

* *

EXPRESSION DE
COMPTABILITE

ça balance!
* *

EXPRESSION DE LA
RUE FRONTENAC

J'tai tu remis ton change?
* * +

LE COCKTAIL SPORTIF
Un amateur, faisant la tournée

du eirenit de tennis, télégraphiait
récemment à un président de tour-
noi qu'il serait heureux de partici-
per & un match-exhibition pour $2
afin de manger . . trois hourrahs
pour le vieux Mose Grove, qui nos-
nàde encore un bon bras . . .Pat

Rosa, chroniqueur sportif au New-
York Post, participait jadis au
marathon de Boston . .. Paul Wa-
ner parie des chapeaux qu'il finira
la saison avec une moyenne de .340
au bâton . . . le NY Mirror pré-
dit un nouveau scandale du turf...
tsk, tsk .. . Rouge Ruffing veut
remporter 25 victoires cette année

. en se servant de Billy Rogell
comme appât, les Tigres espèrent
amener Earl Averill à Détroit . . .
Eddie Brietz prédit que Jack Su-
therland finira là où il débuta com-
me instructeur de football, à l’U.
de Pittsburgh .. .
Le bookie Carroll de St-Louis co-

te El Chico, Johnson et Technician
4-1 comme favoris du Derby . .
Burke désigne Johnston au même
chiffre et les deux autres à 5-1 .. .
les Dodgers de Brooklyn n’ont pas
encore changé . . . invités à un ga-
la en leur honneur dans le Flat-
bush, ils brillèrent par leur absen-
ce .. . Burgess Whitehead a con-
fiance en son propre succes . . . il
a loué un appartement pour l’été
... Lou Nova commence aujour-
d'hui son entraînement pour son
match contre Max Baer . . . celui-
ci ignore que le gentil garçon qui
portait son sac de golf l’autre jour
était Mark Marnow, directeur mu-
sical du réseau Columbia .. .
LES YANKEES ont perdu $50.-

000 en étant retardés de deux jours
pour leur ouverture . . . Dit Ho-
ward Brickey dans le Time de Wi-
chita-Falls (Texas): on se passe le
mot qu’il n’est plus nécessaire de
mettre des gants pour s’oecuper de
Joe Louis . . . le petit Joey Archi-
bald peut se faire des bidous en
défendant son nouveau titre de
champion poids-plume . . . il a re-
çu une offre de $15.000 pour ren-
contrer Spider Kelly, boxeur bri-
tannique, en juillet à Belfast . . .
mais le rusé Al Weill veut quelque
chose de mieux pour le gars de
Providence . . .
NED DAY de Milwaukee, cham-

pion mondial des quilleurs, est prêt
à se faire valoir au congrès des
quilles des Etats-Unis . . . il souf-
frait d'un charley-horse, mais
après avoir roulé dix parties de
suite avec une moyenne de 267.1,
Ned se croit en forme pour la se-
maine prochaine . . . Charley Ya-
tes, champion britannique au golf
amateur, ne veut pas devenir pro
. .. “C'est assez dur réussir les
putts pour le plaisir de la chose”,
dit-il. . .
Les “EXPERTS” du turf des E.

U. et du Canada, au nombre de
448, d’un océan à l'autre, aiment
les chances d'El Chico dans le Ken-
tucky Derby du 6 mai . . . le fils
âgé de trois ans de John-P. Grier
a reçu 184 premiers choix dans la
consultation des chroniqueurs spor-
tifs faite par le jockey-club de
Churchill-Downs . . . la plupart des
pousse-plume l’ont classé parmi les
quatre premiers finissants proba-
bles . . . Une équipe belge partici-
pera aux troisièmes matches inter-
nationaux de la pêche au taon les
6-7-8-9 septembre au large de
Wedgeport, Nlle-Ecosse . . . les
Belges portent a quatre les inscrip-
tions . . . il y a une équipe de
l'Empire britannique, une autre des
Etats-Unis et la troisième de Cu-
ba...
LA RONDELLE de Mel Hill a

enfilé sous le nez de Bert Gardiner
pour donner aux Boston Bruins
leur victoire de la coupe Stanley
sur les New-York Rangers, a été
artistement montée et présentée au
torpilleur de Saskatoon . . elle
représente probablement quelques
nouvelles décorations dans son
contrat de la prochaine saison de
hockey . . . Gene Tunney croit que
Joe Louis endort trop d’adversai-
res dans une ronde . . . Gene sug-
£ère à Louis de se retirer pour ai-
der la boxe en général .. .
BABE RUTH demeure l'idole des

pariizans des New-York Yankees
. . . jeudi. il fut ovationné en en-
trant au Stade . . . Bob Skene, le
sensationnel joueur de polo aus- tralien, vit le jour aux Indes. . . ilte du
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C'est le pilote d'essai Hans Dieterlé, capitaine aviateur
allemand, qui a battu, le 31 mars dernier, dans un avion de
chasse monoplace, le record de vitesse du monde, réalisant la
moyenne de 463.95 milles à l'heure.

DB 601, 1175 CV, semblable à celui avec lequel Udet atteignit
l’an dernier, 395 milles à l'heure. L'ancien rceord était de
440.69 milles à l'heure, établi par l'Italien Francesco Agello,
le 23 octobre 1934, à bord d’un hydravion Macchi MC 72
spécial tiré par deux Fiat A5 6 de 2,400 CV. Un autre record
fut aussi battu par Diéterlé, le record international pour
avion terrestre (Docteur Wurster en 1937, sur Messersch-
mitt BF 113, 379.59 milles à l’heure).

La performance de Dieterlé a été réalisée sur un par-
cours de 3 kilomètres (1.83 milles) entre Oranienbourg et
Neuruppin, près de Berlin. On plaça des fils téléphoniques
d'un bout à l'autre du parcours, et la réglementation inter-
nationale fut strictement observée. Le bolide déchira l'air à
250 pieds d'altitude. L'avion put décoller et atterrir sur le
terrain, de dimensions normales, qui appartient aux usines
Heinkel, où est employé Dieterlé.

C'est là une performance absolument remarquable, non
seulement pour la vitesse atteinte —car au-dessus de 430
milles à l'heure, chaque fraction de mille à l’heure est extrê-
:mement difficile à gagner—mais surtout parce qu'elle con-
|sacre la victoire—la revanche, plutôt—et une victoire DEFI-
NITIVE, du TERRESTRE sur l’HYDRAVION dans le domaine
de la vitesse.

Cette supériorité de l'hydravion était due au fait que le
terrestre, réalisé pour les grandes vitesses, ne pouvait dis-
poser d'étendues assez grandes pour décoller et atterrir.

En effet, équipé d’un moteur puissant, pourvu d'une aile
ultra-réduite, il lui fallait quitter ou revenir au sol à très
grande vitesse et aucune piste n'aurait jamais étérassez gran-
de pour rivaliser avec les immenses étendues d'eau calme
dont pouvaint disposer les ajpareils marins.

Mais la technique aéronautique a progressé, l’hélice à pas
variable, les dispositifs hypersustentateurs ont fait leur appa-
rition. Les avions ont pu enlever des charges de plus en plus
élevées, ils ont pu, avec leurs volets et leurs fentes d'aile,
atterrir court et relativement lentement malgré la faible sur-
face d eleur aile. En fait, ils se sont libérés des servitudes
au sol.

Battra-t-on le record?
Déjà, plusieurs nations songent à améliorer le chiffre

fantastique enregistré par Hans. ’
Aux Etats-Unis, Roscoe Turner, pilote a la moustache

cirée, a fait fabriquer un appareil spécial: en Angleterre, on a
réalisé, à l'instigation de lord Nuffield, un avion qui aurait
déjà atteint la vitesse folle de 600 milles à l'heure. Enfin en
France, on prépare un Bugatti bimoteur actionnant deux
hélices couplées, et un bolide dû au génie de Dewoitine, que
pilotera Marcel Doret

Les ingénieurs vont rogner les ailes, gonfler les moteurs
.. . Qui sera prêt le premier?

Le B. et B. étend sa
sphèred'activités

Election des officiers de la B. & B.A.A.A. —
Paul Parent président.

   

Jeudi soir dernier avait lieu, en
la salle du B & B Amusement, 1'é-
lection du nouvel exécutif de l'As-

soclation B & B A. A.
Cette association a toujours exis-

té mals ses activités étalent assez
restreintes. Les nouveaux officiers.
avec la coopération des membres.

ont l'intention d'élargir le cadres
afin de stimuler le sport encore da-
vantage.
La formation de plusieurs clubs

de baseball et de balle-molie est
projetée pour la prochaine saison,
M est Aussi de notre intention de
joindre les différents autres sports Trésorier: M. René Pharand.
autant qu'il sera possible de le fal-| Ass.-trés.: M. Lucien Potrier.
re, Gérant du local: M. Roméo Gratton,
TOUT SERA PRET LE fer MAI! | Ass.-gérant du local: M. Louis Rein-
Les membres, qui ne seront pas (hardt.

enrolés dans les différents clubs de Directeurs: Messieurs Jean Grat-
la saison d'été, jouiront des avan- ton, Jean Carbonnettfi, Henri St-
tr Louis, Mastaï Vaillant, Hervé

Charlebois, René Lanctôt.
Les personnes désireuses de se

joindre à nous sont priées de don-
ner leur nom à l’un des membres
de l'exécutif qui verra À les pré-
senter aux membres du coneell
avant d'être acceptés.

tages du local comme les autres.

Différents jeux seront achetés
tels que table de Ping-Pong, jeux
de sace de sable, etc. etc. En un
mot la salle sera un rendez-vous
pous ceux qui veulent se divertir.

Le tout sera prêt pour le pre-
mier mai prochain.

Voici la liste des membres choi-
sig pour diriger les destinées du
rroupement sportif.
Président: M. Paul-E. Parent.
Vice-président: M. Ernest Vallière.
Secrétaire: M. Donat Brière
Ass.-sec.: M. Léo Lanctôt.

jouera pour l’Angleterre cette sai-
son . . . les experts disent qu'il est
né avec un mors d'argent dans sa
bouche et qu'il fut élevé sur une
selle de polo . . . René Sabourin et
les autres rouleurs de billots de la
Pointe-Gatineau s'entraineront
sous peu pour le concours de la fé-

ravail & Gracefield. ;
  

Sec. Pro Tempore,

Il pilotait un Henkel He 112 U, à moteur Mercédès Benz!

-veland à battu les Tigres 5-1,

 
Le jeu de bridge est devenu un sport majeur à Hull. On voit ici les convives au banquet annuel, tenu récemment dans le grand salon du

club Lido. De gauche à droite (assis), on reconnait: MM. Rodolphe Beaudet, Paul Cousineau, Emile Paré, le Dr Lomer Lafond, Paul Lafond, Emile
Lalonde (CKCH), le notaire Ludovic Blain, président du banquet, Sam Solomon, champion-capitaine; Eugène Robitaille, Paul Desjardins, Romulus

Beauparlant, protonotaire; Lauriat Lambert, Louis Thériault, président de la ligue; Roméo Lalonde, E. Lajeunesse, Tom Patrice, Arthur Simon-
neau, Lionel Fournier, Forest Rochester, Léon Gagnon et autres, . ; ;

Debout, de gauche à droite: H. Lajoie, Rémi Roch (équipe Solomon); Paul Brossard, capitaine d’équipe (Bédine); Steve Cousineau, capitaine

des champions et pionnier du bridge; Jos. Jolicoeur, Fernando Ség:fn, ca pitaine d'équipe (club Normand); Eugène Robert, capitaine du Lido; René
Laflèche, organisateur-directeur; J. Nobert, Gatineau, (capitaine du club Nobert); Roland Lacourcière (capitaine du Gatineau); Royal Gaudreau,
(capitaine du Gaudreau); Lucien Godmaire, (capitaine du Hull-Volant); Emile Latrémouille, trésorier; Luric Normand, secrétaire; Fernand Beau-
det, (capitaine Régal-Breuvages); Hubert Huard, et Hector Maheu, cham pions Pepsi-Cola aux schlems.

 

_

[LE B. ETB.
REMPLACE LES

JEUNEVOLANTS
Hull sera encore représentée

dans la ligue de baseball junior
de la iCté d'Ottawa, mais les
champions du Canada central de
1938, les célèbres volants, seront
remplacés par le B. et B. Les
joueurs ont jusqu'au 30 juin
pour s'inscrire. La saison s'ou-
vrira le 22 mai au Lansdowne.
Les Bébés joueront alors contre
les Braves. Morrisburg et St-
Patrice, les deux autres équipee,
joueront le lendemain dans la
deuxième partie de la saison. Le
maire Alphonse Moussette de
Hull a été choisi vice-président
honoraire du circuit dont “Ham”
Lowdy est le président.
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LES ÉTOILES

DE VENDREDI

AU BASEBALL
Bob Feller, des indiens — il a

tenu Détroit à trois coups et a
éventé dix adversaires quand Cle-

Joe DiMaggio et Joe Gallagher,
des Yankees — chacun frappa des
circuits pour compter tous les

 

 points de New-York quand Jes

champions ont vaîneu les Sénateurs:
6-3.

Jim Bagby et Doe Cramer, des;
Red Sox -— le premier limita Phl-
ladelphie a cinq coups sfrs; Cramer)
cogna un double pour faire comp-

ter trois points et briser une éga-

lité; il fit aubsi trois arrêts spec-
taculalres dans le champ.

Vito Tamulis, des Dodgers, et
Claude Passeau, des Phillies — Ta-
mulls éparpilla cing codps en on-

ze manches et Passeau éventa onze
frappeurs en huit manches avant
d'être remplacé par un “pinch-hit-

ter” comme les clubs égalisdrent 2-2
Joe Marty et Stan Hack, des

Cubs — ils frappèrent des circuits
pour donner À Chicago sa marge

de la victoire sur les Cardinaux,
Al Lopez, des Bees — i] frappa

deux simples, avec des hommes en

route, pour faire compter quatre

des points de Boston contre les
Géants de New-York.

———————

Blair bat Lee
New-York, le 22 — (PA) —

Parce qu’il avait la peau plus dure
que Glen Lee, Frankie Blair, de Cam-

den, N.-J., a rernporté une victoire

par K.O. technique à la troisième
ronde de leur combat d'hier soir.  

  
4NAL 

BOB FELLER, le jeune lanceur
Horvé Charlebois, | coups sûrs oux Tigres de Détroit; À en éventa dix, vendvedi ot Clovelond

a triomphé 5-1.

D >ny

 

 
° Photo: E. LAURENT, Huil.

Le Tournoi pourle Trophee D'Amour
connaît du succèsl'Académie York

Des surprises marquent la lère ronde: les équipes du
“Droit” et de “l'Amicale Guigues” essuient un
revers. — J. Ladas décrochent la plus haute 3
cordes, avec un total de 699, et À. Thibault se
distingue avec une corde simple de 320.

  

Sur les allées de l'Académie de Quilles York et devant des salles
combles, les quilleurs ont, mardi et vendredi derniers, évoiué avec en-
train.

Les éliminations de la lère ronde ne se sont précisées, pour plu-
sieurs, qu'après les dernières parties de vendredi.

Voici le classement final de la préliminaire: —
1—Imp. Nationale ........... 1103 1223 1162 3488
2—Dalhousie ................. 1153 1089 1245 — 3487
3—Douanes ............0000.. 1133 1070 1244 — 3447
4—Le National .............. 1123 1182 1086 — 3391
5—St. Lucas ........ 1076 1096 1209 — 3381
6—"Plumbing Jobbers” ...... 1171 1034 1105 3310
T—“Hardware” .......... .... 1116 1085 10988 — 3209
8—Notre-Dame ...... ........ 910 1155 1144 3209
S—Amicale Guigues .......... 1161 1037 875 3173
10—Le Croit .................. 1067 1053 988 — 3108
11--L’Université .............. 1029 1005 1025 — 3059
12--Professeurs ................ 1017 920 1028 — 2065
13—x-Caplan's ................ 848 847 899 — 2504
14—Bancanat ................. 831 809 924 — 2564

x-5 joueurs seulement.
; Les 6 dernières équipes dans le classement sont éliminées du tour-

noi.
Les 8 équipes suivantes seront divisées en 2 sections et entreront

en semi-finales d’après la cédule suivante: —
MARDI, 25 AVRIL

De 7 h. 30 à 9 h. —
Imprimerie Nationale vs St. Lucas.
Notre-Dame vs Le National.

De 9 h. 30 à 11 h. —
Dalhousie vs Plumbing Jobbers.
Hardware vs Douanes.

VENDREDI, 28 AVRIL
De 7 h. 30 à 9 h. —

Imprimerie Nationale vs St. Lucas.
Notre-Dame vs Le National, 4

De 9 h. 30 à 11 h, — 4
Dalhousie vs Plumbing Jobbers. hk
Hardware vs Douanes.

 

Une invitation spéciale est lancée à tous les quilleurs de la région.
Le spectacle en vaut la peine. Suivez attentivement les prochains rap-
ports du tournoi pour le Trophée D'Amour dans le journal “Le Droit".

 

 

  

Les deux puids moyens se sont co- =
gnés la caboche au cours d’un fue 4
rieux échange, et Lee dut aban- L
donner, aveuglé par le sang qui

coulait d’une coupure béante au- À
dessus de l'oeil gauche.

Lce pesait 155% et Blair 1574. Le club de hockey de Port-
Arthur passe sa deuxième fin de

DUBOIS GAGNE semaine à Montréal pendant que
Lewiston, Maine, le 22 — (P.A.)— leurs adversaires de lundi prochain,

Jack Dubois, 153, de Sherbrooke, dans la quatrième partie de la sé-
à mis Don Nwazey, 158, de Portland, rie finale pour la coupe Alan, les
Maine, hors de combat après 57 Royaux, vont se recueillir à Ste~

secondes dans la deuxième ronde. Agathe dans les Laurentides . . .

Swazey s'écroula pour la trolsiè-|l'instructeur Frank Carlin dit que
ine et dernière rois lorsque Jack|ies montréalais seront plus torts
logea un dur uppercut de la droite| gang la guatrieme joute que pour les

A la machoire. trois premières . . . Buddy O’connor
est du centre, sera à son meilleur...
les Chats Sauvages, vainqueurs 6-3
et 3-1 dans les deux premières par-
ties, assistent ce soir au Forum a
lune joute bénéfice entre les as

amateurs et professionnels de Mont-
réal . . . ils veulent Faire oublier
leur échec 6-2 de jeudi en gagnant
lundi . . Charley Yates, cham-
pion amateur de golf d'Angleterre,

‘est en mer pour défendre son titre
du 22 au 27 mal contre 250 as . . .
il n'apporte que 16 “clubs” ou ba-
tons . . . trois candidats importants
au Kentucky Derby participent au-
jourd'hui au Stuyvesant Handicap
à la piste Jamaica (New-York) .. .
ce sont El Chico et Our Mat à Wil-
liam Ziegler et Thellusson à William
Woodward . . . 'entraineur Jim Fitz-
simmons, qui a

r

SPORTECLAIRS
Pm

co en six furlongs la semaine der-
nière, a inscrit Thelluson et sea
Captain . . . à Havre de Grace,
aujourd'hui, dans les enjeux $15.00U
de Chesapeake, Chaliedon, Impound,
Volitant, Gilded Knight, Porters

Mite, Ariel Toy et autres candidats
:du Derby se mesureront sur une
piste d'un mille 1-16 . . . les
ROAMERS du ciub athiétique d’Ed-
monton, champions juniors de l’ou-
est au hockey, battus 3-1 par les
Généraux d’Osnawan, ont été joyeu-
sement accueillis ie: par 20.000

admirateurs et partisans de tous les
âges ... 11 y ent détilé triompha..
BILL FRITZ, étoile du quart de mil-
le de l’Université Queen, perdit par
20 verges contre Vaughan Mason,

préparé Gilded

Knight pour sa victoire sur El Chi-

GAGNENT LEUR
2 PARTIE

LES MONTREALAIS CUGNENT
12 COUPS SURS POUR TAPER
BALTIMORE 7-6. ROCHESTER
ECRASE LES CHAMPIONS. SY-
RACUSE ET JERSEY-CITY GA-
GNENT.
 

BALTIMORE, 223. — Devancés 6-1

au milieu de la partie, les Royaux
de Montréal ont compté six points
dans les quatre dernières manches
pour vaincre les Orioles de Baltl-

more 7-6, hier, dans leur deuxième

victoire consécutive sur l'équipe lo-
cale, dans la ligue Internationale de

baseball.
Marvin Duke, qui lança toute la

partie. pour les visiteurs, manqua

souvent de contrôle mais il tint les

Orioles à huit coups sûrs. Il fut
sauve par la salve de douze coups

sûrs assommes par ses copains. La
moitié de ce bombardement se pro-

duisit dans les quatre dernières re-
prises. Deal mena l'offensive des

Royaux avec un circuit, un double
et un simple.

Carl Fischer débuta sur le mone
ticule pour les Orioles. Il fut rem-

placé, dans la sixiéme, par Jack
Van Orsdol,
Par manche:—

Montreal 100 001 221-7 12 1
Baltimore 033 000 000—6 81

Duke et Hartje; Fischer, Van Ors-
dol et West.
TORONTO JOUE DE MALHEUR
SYRACUSE. 22. — Les Syracuse

Chiefs ont réussi à gagner 3-2, hier,

pour leur deuxième victoire en deux
jours aux dépens des Maple Leafs

de Toronto. Ce fut une joute rapi-

de disputée avec acharnement de-

vant moins de 1000 fervents.

Ted Kleinhans blanchit les Leafs
pendant sept manches mais une

couple de passes le mirent dans le

trou, dans la hultième, et les deux
coureurs comptèrent sur le sim-
ple de Clifton et le sacrifice de
Burns.

Un double-jeu bizarre sauva toue
tefois la partie. Dans la neuviéme,

avec deux homes retirés et un autre

au premier, Heving frappa ce qui
semblait un simple a travers la

boite. Aucun joueur d'intérieur ne

put mettre la main sur la balle,
mais celle-ci frappa le deuxième saû

et rebondit dans les mains de Kro-

ner, Le joueur du 2b en profita
pour un double-jeu qui mit fin a

la partie.
Les Chiefs n'ont eu que cinq coups

sûrs contre Mike Meola. Celui-ci
fut retiré dans la huitième.
Toronto 000 000 V00—2 7 3
Syracuse 010 011 00x—3 5 L

Meola, Berly et Heving; Kleine

hans et Heath.

LES BISONS BATTUS 6-2
JERSEY-CITY, N.-J, 22. — Les

Little Giants de Jersey-City ont

égalisé la série avec les Bisons de
Butfalo, hier, en gagnant la deuxie-

me partie d'une série de Lrois au
pointage de 6-2.

Bill Harris, droitier vétéran, lane

ça du comencement à la fin pour
les Jerseys. Il n'accorda que six

coups aux Bisons. Harris retlra
six adversaires au baton, n'accorda
pas une seule passe et, à part la
première et la septième manche

quand les Bisons compterent leurs

deux points, il fut invincible.
Jersey-City frappèrent Clay

Smith, premier lanceur des Bisons,

pour sept coups et cing points. Il

fut retiré dans Js. septième. Les
Petits Géants cognèrent son rem-

plaçant, Norman Hibbs, pour un

coup et un point dans la septième.
Buffalo 100 000 100—2 6 2
J.-City 200 102 10x—6 8 2

C. Smith, Hibb et Savino; Harris
et Padden.

16 COUPS POUR ROCHESTER
NEWARK, N.-J., 22. — Les Red

Wings de Rochester ont cogné 16
coups sûrs contre quatre lanceurs

des champions, les Bears de Newark,
Aussi remportaient-lis hier leur

deuxième victoire consécutive de la
saison au pointage de 12-5. Il y eut

une orgie de neuf points dans ia
sixième pour briser une égalité et
bâcler les affaires. Roy enshaw,
ancien Cardinal de St-Louis, lança
toute la partie pour Rochester ac-
cordant onze coups sûrs, dont cinq

dans la neuvième au cours d'un lé-
ger ralliement des Ours. Un coup
simple de George Barley pour rieu¥

points et un sacrifice par Mike
Chartak donnérent trois punts a

Newark dans la troisième.
Le 1b Harry Davis hissa un cire

cuit dans la cinquième, avec deux
hommes en route, yéir surmonter

la marge de Newark,
Rochester 000 039 000--12 16 0
Newark ...... 003 000 002— 5 11 L
Henshaw et Narror; Barley, Wash

burn, Beddingfield et George, De-
Phillips.

meet

fees

 

 

C LE BASEBALL )
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VENDREDI
Ligue Américaine

New-York, 6, Washington, 3.
Boston, 9; Philadelphie, 2.
Cleveland, 5; Détroit, 1.
8t-Louls à Chicago. pluie.

Ligue Nationale
Chicago, 4; &t-Louis, 2.
Boston, 10; New-York, 2.
Brookiyn, 2, Philadelphie, 2.

Trois parties seulement à l'affiche
Ligue Internationals N

Montréal, 7; Baltimore, 6.
Syracuse 3; Toronto, 2.
Jersey City, 6; Buffalo, 2.
Rochester, 12; Newark, 5.

Association Américaine

Toutes les parties remises, pluie.

ro

originaire de Niagara-Falls, Ontae

rio .. . BOB ISBISTER, l'as des
trappeurs de l'Argonauile, cham-

pion canadien au rugby, jouera proe

‘bablement pour les Tigres de Hamile

ton . . . il est presque certain gue

les Goodyears de Toronto ne seront à qui II concédait un handicap de
25 verges dans une course spéciale

club St-Clair de Toronto ont fait
belle figure au méme programme...
dans les Maritimes, on cherche un
autre club pour former un autre

de 500 à Montréal . . . les filles dn.

pas admis dans la ligue du hockey
Michigan-Ontario . . . PAUL KE-

| RES, collégien d’Esthonié, a gagné
le tournul international des maitres
de Véchiquler hier en Anzleterru…
José Capablanca, de Cuba, et Salo  “Big Four” de hockey avec Halifax,

St-Jean et Moncton . . ce sera
Trure, New-Glasgow ou Amherst...
C. B. Macdonald, 83 ans, premier
champion amateur des E.-U. au
GO, est mort hier . , , 1 etait

des Indiens, n'a accordé que trois  Flohr, de Tchécoslovaquie, se clas-
; sérent deuxièmes . . .

 

Voir page 19
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M. Brownridge se prononce en foveur de l‘enseigne-
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ment du français oux élèves de langue anglaise,
dans les milieux bilingues. — L'agriculture, la
voirie, l'administration, la cenalisation.

APPUI À M.

Dans un récent discours à
‘’Assemblée législative de To-
ronto, F.-B. Brownridge,
député provincial de Stormont,
a parlé avec à propos de l’a-
griculture, de l'éducation, de la
voirie et de l'administration
oublique. Il a touché égale-
ment à la question de canali-
sation du Saint-Laurent.
Après avoir rappelé que

l’harmonie existait dans son
comté entre Canadien Français
et Anglo-Canadiens, M. Brown-
ridge s'est prononcé en faveur
de l’enseignement du français
aux élèves de langue anglai-
se, dans les milieux bilingues.
Il a promis son entier appui à
M. Lionel Chevrier, député de
Stormont au Parlement fédé-
ral.

TEXTE DU DISCOURS

Voici d'ailleurs le texte inté-
gral du discours de M. Brown-
ridge.

M. l'Orateur:

Bien que j'ai pour la ville Reine
de ‘Toronto, le plus grand respect
je me demande parfois en tenant
compte du temps pris par la dépu-
tation de Toronto, si nous ne se-
rions pas aussi bien d'avoir, soit
une session spéciale ou encore,
prendre une semaine durant la ses-
sion pour discuter les problèmes de
Toronto.
Et que penser des protestations

au sujet des réductions d’octrois
aux universités. Est-ce que Toron-
to comme ville, bénéficiaire de l'u-
niversité de Toronto a jamais son-
gé à payer un octroi quelconque à
cette université ?

Toronto se plaint au sujet de se- ;
cours direct, et demande à la pro-
vince de fournir sa part à certains
travaux aux canaux d’égouts, Ot-
tawa est prêt à contribuer sa part,
mais je crois que la province fe-
rait bien de refuser d'aider à To-
ronto, à moins que pareilles contri-
butions soient faites à toute autre
municipalité, Nous avons nous
aussi nos besoins dans l’Est de
l'Ontario ct ce serait fort injuste
pour nous si l'on devait contribuer
pour Toronto seulement.

Personnellement je crois que la
meilleure manière de contribution

au secours direct, serait sur une
base de 70‘ par le fédéral, 20€r
par la province, et 107: par les
municipalités.

Les journaux de Toronto jouent
un grand rôle et celui qui sait leur
plaire reçoit en retour leurs fa-
veurs. Je leur ferai remarquer
qu’il existe dans la province, dans
d'autres villes ct certains endroits
ruraux, des journaux qui sont bien
plus près de la majorité des gens,
ces journaux sont lus et beaucoup
plus appréciés.

Je dois et tiens à déclarer clai-
rement ma position au sujet de
l'anxiété qui peut régner dans mon
comté en regard de l’attitude que
je prendrai au cours de ta prochai-
ne élection fédérale.

Appui à M. Chevrier

Ayant l'occasion de connaître in-
timement M. Lionel Chevrier, notre
vstimé député fédéral, connaissant
son intégrité, son courage et ses
qualifications je le supporterai de
toutes mes forces. Chez nous, nous
ne connaissons pas de division, Ca-
nadiens français et Anglais, nous
nous entendons très bien.

Done, qu’il soit bien compris que
ma position est claire. Je suis des
plus heureux de pouvoir aider un
homme du calibre de mon ami Lio- !
nel Chevrier, jeune encore, parfait
orateur, bilingue dans le sens du
mot, il a devant lui un brillant ave-
nir, et pour ma part je ferai tout
cn mon possible pour aider ce jeune
homme afin qu’il continue à nous
représenter si dignement et effica-
rement.

M. l'Orateur, je constate que les
conservateurs ont apparemment
beaucoup de difficulté à offrir des
critiques constructives sur le bud-
wet, et rien jusqu'à présent ne!
peut justifier leur critiques.

L'hon. député de Carleton “M.
Acres” nous a servi l’autre jour,
son plat habituel de comédies; ce-
pendant je constate qu’il a oublié
de parler du fameux taureau avec
lequel il se faisait photographié à
Guelph il y a deux ans.
Mon ami l’hon. député de Car-

leton doit certainement se trouver
humilier de ne pas se voir sur ges
banquettes d’avant avec le chef
d'Opposition.

Il faut se souvenir que M. Acres
disait à North Gower, en 1934, que
nvant siégé longtemps il était mi-
nistrable et que même il avait es-
sayé devenir en 1936. chef du parti
dans ia province. Cependant les
votes reçus à cette convention ont
probablement contribuer à le faire
diminuer dans l’estime de ses pro-
pres confrères de l'opposition.

Les cultivateurs

Certaines remarques ont été fai-
tes au sujet des cultivateurs de la
province, surtout par le député de
Grey-Sud et je m'accorde entière-
ment avec lui quand il dit que le
cultivateur doit et est justifiable
d'attendre la plus grande attention
des gouvernements.
Mes connaissances de l'industrie

fermière sont plutôt confinées à
l'industrie du fromage et de cela je
puis parler avec connaissance de
cause car dans le comté de Stor-
mont, l'an dernier il s’est produit
6.381.000 lvs de fromage, la pro-
duction dans la province avant été
l'an dernier, «de 86.000.000 lvs. Le
comté de Stormont se classe 4ième
ez cette industrie ne peut être né-
gligeable. Il est intéressant de
constater que pour les derniers 40
ans, la Commission du fromage de
Cornwall, s'est occupé d’écouler
cette production et l'an dernier
avec unie vente d'au delà de 600.000
lvs, il n’en a coûté que $35,00 de
dépense. A mon avis cette Com-

. Mission est la meilleure de la pro-
vince. .
Récemment, quand le fédéral an-

nonçait un boni sur le fromage
qualifiant à 93e, un certain encou-
ragement s’annongait pour le culti-
æteur. mais jé crois que pas plus
de 407; du fromage qualifiera pour
ce boni. Je crois qu'il serait mieux
de donna ce boni au pro-rata du
grade du fromage. Ceci aurait

L. CHEVRIER

pour effet de stimuler les fabri-
cants à produire une qualité supé-

‘ rieure, et ceci nous conduirait à un
: meilleur prix sur le marché an-
| glais.
| En différentes circonstances, il a
été question en Chambre de l"“On-

‘tario House” à Londres; on nous ‘
; reproche sa fermeture, il sera inté- .
{ ressant peut-être de mentionner
que cette maison intermédiaire coû-
tait une somme énorme. De 1924

‘à 1934 elles a coûtée $752.079, a
l cela doit être ajouté, la construe-
tion, l’équipement, et le coût du
terrain le montant de $267.471,00.

Cette maison a donc coûté à la
rovince la somme totale de $1.-
19.551,00 dans 10 ans seulement,

sans résultat appréciable.

Un agronome

J'aimerais beaucoup à attirer

Stormont, Dundas et Glengarry
unt présenté, une requête démon-
trant la nécessité d’avoir un agro-
nome pour le comté de Stormont.

i Il est difficile pour 'agronome ac-
i tuellement de donner l'attention
nécessaire a un aussi grand terri-
toire et je crois que le comté de
Stormont est justifiable de deman-
der et d’insister afin qu’un agrono-
me soit nommé afin de donner jus-
tice aux cultivateurs qui se plai-
nent et avec raison de l'état des
choses actuelles. J'espère que no-
tre demande recevra la bonne at-
tention du ministre.

Education

Qu'il me soit permis d'appuyer le
député de Prescott qui dans son ré-
cent discours en Chambre approu-
vait la requête des commissaires
des écoles publiques de son comté
qui demandait que le français soit
compris dans le proframme scolai-
re des écoles publiques, spéciale-
ment dans des régions comme l’est 
de l'Ontario, ou il y a tant de Ca-
nadiens français. Ceci serait dans
la bonne direction, et ceux qui de-
meurent dans ces régions ne peu-
vent qu’approuverl’idée.

Je sais par expérience que plu-
sieurs élèves fréquentant les écoles
publiques dans Cornwall, suivent
des cours privés de français afin

tribution : d’être familier avec les deux lan-
des gouvernements et municipalités | es.

Le meilleur temps pour ces élè-
ves d’apprendre le français serait
lorsqu’ils sont jeunes, et surtout

; avant d’entrée aux Hautes Ecoles.
La connaissance du français est
d’un avantage exceptionnel et j'ai
été grandement surpris de consta-
ter l'opposition des délégués a la
Convention d'Education à Toronto.
Certainement, cette opposition est
venue de gens absolument igno-
rants de la situation telle qu'elle
existe dans les régions où nous vi-
vons en harmonie avec les Cana-
diens français. Mon opinion est
que le bilinguisme ne devrait pas
être considéré comme une question
religieuse, raciale, ou politique,
mais plutôt un moyen pour pro-
mouvoir une meilleure entente en-
tre les grandes races.

Les citoyens des régions comme
celle où je vis, demandent depuis
longtemps que ces cours soient don-
nés, elte député de Prescott n'a
certainement pas soulevé cette
question pour en faire une question
raciale, mais plutôt pour répondre
au désir exprimé par ses électeurs
de langue anglaise qui auraient dé-
siré avoir ces cours et je suis abso-
lument en accord avec cette pro-
position.

Je dois aussi ajouter que les aug-
mendations d'octrois qui ont pris
place en ces dernières années sont
absolument au crédit du départe-
ment d'éducation. Je trouve par
exemple que dans le comté de Stor-
mont, les octrois ont été augmen-
tés l'an dernier de $6.986,00 et je
suis certain que mes électeurs ap-
précient les efforts fait par le dé-
partement d'Education pour aider
les Commissions scolaires.

Voierie

Une grande discussian prit place
en cette Chambre en rapport avec
l'augmentation de la taxe sur la
gasoline, et par rapport à ces cri- |
tiques par les députés de l'opposi-
tion je tiens à faire une misc au
point.

N'est-ce pas l’hon. Geo. Henry,
ancien premier ministre de la pro-
vince qui disait en 1929, lors de la
2iéme lecture de l'acte législatif
augmentant la même taxe de 03c¢.
à 06c. “La taxe elle-même est
unique dans sa réception favorable
par le public d'Ontario. Cette
augmentation est la forme la plus
équitable de taxation pour fins de |
voierie”. C'est encore lui qui di-
sait en 1929, “nous enléverons cette
taxe aussitot que les finances de la
province se seront améliorées.”

Parlant à Ottawa en 1929 encore
il disait, “que la taxe sur la ga-
soline était ¢elle la plus accepta-
ble et n'avait jamais été critiquée.”
Il ajoutait qu'il était de l’avis qu’il
serait mieux de diminuer les Hi-
censes de chauffeurs et d'enrégis-
trementd'autos, plutôt que de tou-
cher à la taxe de la gasoline.

Et voici encore ce que M. Hen-
ry disait encore le 23 mars 1938,
en parlant sur le budget, se van-
tant que le parti conservateur pre-
nait tout le crédit de la taxe sur la

 

‘déjà fondu les neiges de
Comme par les années passées, s'im-
pose maintenant la traditionnelle
!semaine de nettoyage: les rues se-
{ront lavées, nivelées, embellies; les
‘parterres s’émailleront de fleur et
lles demeures se pareront de couleurs
| nouvelles et fraiches.
: Et nos magasins? nos cdifices pu-
;blics? nos salles d'amusement? Là
aussi, sans doute, on tâchers d'ap-
porter du nouveau et de !- frai-
cheur. Mais il est une fraicheur qu'il
ine faudrait pas ignorer, c’est que
salles, édifices et magasins devraient
se faire une toilette à la française.
(Si le français a le droit de prendre
‘partout sa place au soleil, à plus
| forte raison chez nous, où la popu-
{lation est en grande majorité cana-
dienne-française, doit-il trouver
june place de prédilection. Donc, que
l'on annonce en français, que l'on
.donne aux édifices, aux salles, des
noms français, que le “grocer” de-
vienne un “épicier”; le “barber”. un  

I’attention du ministre d'Agricul-
ture sur le fait que les comtés de ,
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guson disait “que la taxe sur la
gasoline était la plus logique et la
plus acceptable poux la province”.

L’hon. W.-H. Price, le 9 mai 1934,
parlant à Ottawa, disait “que le
coût des secours de chômage

‘ avaient coûté à la province pendant
les trois années précédentes la
somme de $35.000.000. Le gouver-
nement a été critiqué à cause que
nous chargeons ces frais au compte
de capital et le seul moyen pour
contrebalancer ce compte, serait
d'augmenter la taxe sur la gasoli-
ne.

Je trouve étrange que les mêmes
députés s'opposent maintenant au-
tant à cette augmentation quand
eux trouvaient moyen de dire si
souvent que c'était le meilleur
moyen de taxation, ceci quand ils
avaient à trouver des revenus.

Voici pour l’information de la
Chambre les montants reçus par
voie de taxe sur la gasoline et aus-
si les licenses d’autos. Aussi les
montants dépensés au compte des
dépenses ordinaires, sous les régi-
mes conservateurs.

Licenses el Dépenses
taxes sur au comptes
gasoline courants 1929 3$16,346,042,52 $5.926.759.34

1930 16.304.090,41  6.189.877,74
1931 16.561.088,19  5.438.605,79
1932 19,717.910,51  6.229.858,21
1933  20.050.216,72  3.623.171.93
11934  21.011.067,56  4.820.171,35

Ceci démontre clairement que le
parti conservateur n'a jamais mis à
! bonne fin l’argent reçu pour taxes
‘sur gasoline et license. Pourtant
| aujourd'hui ces mêmes messieurs,
| nous blament de ne pas dépenser
i cette argent sur les chemins secule-
ment.
Durant l'élection de 1934, l'hon.

| Hepburn a déclaré catégorique-
; ment qu'il prendrait aux frais de la
l province le coût du 207; encourus
: par les comtés pour construction de
{ chemins, ce ne fut pas long après
que le présent premier ministre
eut pris l’administration de la pro-
vince, que ceci fut fait.

Les comtés-unis de
Glengarry et Dundas, devaient à
ce moment au département de la
Voirie la somme de $110.000,00
comme leur part de 20°: sur cons-
truction, il était impossible alors
pour ces comtés-unis de payer cet-
te redevance. Le présent gouver-
nement accorda une entente par la-
quelle ces comtés-unis pourraient
payer ce montant dans trois ans au

par l'administration précédente et
maintenant ce montant est complè-

ulus a payer pour l'entretien’ de
ces chemins. .
Nous de l'est de l'Ontario ne

dépenser des sommes énormes
pour construire des nouveaux et
dispendieux chemins, mais nous se-
rions auxieux de voir le chemin ae-
tuel longeant le majestueux St-

: Laurent, élargi et amélioré de fa-
icon & donner une belle sortie vers
l'est, et je suggèrerais que le dé-
‘ partement considère cette année la
| possibilité d'améliorer ce chemin.
| Nous espérons aussi qu'un
Ottawa où nous serons reliés avec

 
Ottawa par un chemin de Cornwall|
passant par le nord du comté de

| Stormont.
| Nous avons aussi ce pont inter-
| national qui relie Cornwall avec l’é-
tat de New-York, les Adirondacks
et la côte de l’Atlantic.
Dans les comtés de Stormont,

Dundas et Glengarry le coût de
20pour construction de chemins,
de 1929 à 1935 s’est élevé à $456.-
323,00, nous sauvons done une som-
!me énorme par la nouvelle politi-
que appliquée par la présente ad-
ministration. ‘

Les municipalités ont aussi
grandement bénéficié de la nouvelle
politique du présent gouvernement,

| qui a pris charge au complet du
“coût des pensions aux veuves, aux
vieillards. Les comtés-unis de

i Stormont, Dundas et Glengarry ont
! ainsi sauvé la somme de $84.000,00
let de plus, l’an dernier, le fait que
le gouvernement a pris à ses frais
le coût de l'entretien des tubercu-
leux, ces comtés ont encore sauvé
au-delà de $80.000,00, ceci l’on gon-

| viendra a contribué à dimnuer le
i taux des taxes municipales.

Je tiens à dire au gouvernement
| que le peuple de notre comté lui
est beaucoup redevable pour l’as-
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sistance donnée pour l'établisse-
{ment du Sanatorium St-Laurent a
i Cornwall. Malheureusemeut nous
i avons dans l'est une situation plu-
!t6t sérieuse quant à la terrible
i maladie, et déjà nous ressentons

Stormont,:

ge; 5 ‘, s | justice. e
taux de 3‘: plutôt que 5”: chargé lants ont été des plus raisonnables

tement payé, et ces comtés n'ont.

sommes nous pas anxieux de voir;

jour-

gasoline, l'imposant d'abord à 03c, | un certain soulagement à la situa-
puis à Obc, ensuite à 06c, Il dit que : tion depuis l'ouverture de ce sana-
la taxe de gazoline était celle qui ltorium. Cetet institution a une
était la plus justifiable pour com- | capacité de 108 lits et prend soin
penser pour les dépenses faites sur | d’autant de patients, à part des
les chemins.

Le 25 mars 1932, l’hon. L. Ma-;
caulay disait, “que la province re-
cevait pour cadeau de Pâques une
augmentation d’un centin gallon
sur la gasoline et que c'était la
le meilleur mode de taxation”.

sateur du parti conservateur qui
disait le 27 février 1937 “qu’il était
en faveur de taxer la gasoline da-
vantage, aussi les liqueurs, etc.”.

C'est encore l'hon. député de Car-
leton qui disait le 28 février 1936,
parlant sur l’impôt sur le revenu,
“laissons de côté ces taxes impos-
sibles et augmentons la taxe sur la
gasoline. Nous vous supporterons
cent pour cent si vous augmentiez
la taxe sur la gasoline au lien de
penser à cette loi d’impôt sur le re-
venu”. Le 26 mars 1926, l'hon. H. Fer-
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C'est encore Cecil Frost, organi-|

| eliniques qui y sont tenues, assis-
: tant les malades dès le début de la
maladie.
En d'autres termes le gouverne-

;ment actuel tend partout les
moyens possibles à aider la clas-
se agricole.

Pendant ces dernières années le
gouvernement a aussi aidé les ou-
vriers dans Cornwall, nous avons
(au-delà de 5.000 personnes em-
‘ ployées dans dixerses industries. Et
tla loi appelée “Industrial Standard
Act” a rendu de grands services
dans plusieurs cas, par des ententes
;entre employeurs et employés et je
| suis convaineu que cela a contribué
; à améliorer le sort des travaillants.
; Nous avons cu à Cornwall des
temps de grandes incertitudes, et

; dans les circonstances ces travail-
‘lants n'avaient autre chose à faire
que d'aller en grève afin d'obtenir

  

 
| douter les effets d'une guerre.
‘les efforts faits pour éviter la guer- | 

“coiffeur”, etc.
On a parlé de faire construire

une arche à l'entrée de la ville pour
dire aux voyageurs que notre popu-
lation leur souhaite la bienvenue.
Espérons que l'inscription qu'on y
apposera sera française, exprimant
ainsi les sentiments de gens qui sont
français.

LES TOURISTES
A tort l’on tentera de soutenir que

les nombreux touristes qui nous vi-
sitent durant la belle saison nous
trouveraient fort étrangers si nous
paroissions tout à fait français. Les
touristes américains ne visitent pas
les centres français du’ Canada
pour y constater que rien n'y est
différent de leur pays. Ceux que les
coins français intéressent veulent
pouvoir se rendre compte par eux-
mêmes de ce qu'est une civilisation
française dans son plein épanouis-
sement. Francisons donc en nettoy-
ant et nettoyons en francissant.
Montrons-nous ce que nous sommes,
français en tout et partout.

VISITE ALA J. I.C. F.
Les 15 et 16 avril dernier. Mlle

Voukirakis, présidente générale, et
Pauline Deslierres, secrétaire de la
J. I. C. F. de Montréal, rendaient
visite au Cercle Jeanne Mance de
la J. I. C. F. de Sturgeon Falls.
A cette occasion il y eut, diman-

che, le 16, une grande journée d’étu-
de pour les militantes et les équipié-
res, au Pensionnat Notre-Dame-de-
Lourdes. Le programme comprenait
une méditation, suivie de la messe,
dite aux intentions des membres, par
M. l'Abbé A. Vaillaucourt, aumônier.
La séance d’étude de la matinée fut
réservée aux militantes. M. l’'Aumô-
nier présenta une causerie traitant
de la formation d'une militante. Il
développa ce principe “qu’on agit en
se formant et qu'on se forme en
agissant”. On discuta ensuite la
mystique jiciste, “Notre mission de

Foi.”
Dans l'après-midi les equipières

se joignirent aux militantes pour
l'étude du rôle de l'équipe en A.C.
et du rôle de l'équipière dans son
équipe et dans son milieu. L'on se
rendit ensuite à la chapelle pour le
salut et la bénédiction du Trés-
Saint-Sacrement. Mgr J-A. Lé-
cuyer adressa quelques mots aux ji-
cistes. Il fit ressortir la grandeur
de leur mission d'apôtres du Christ
et les encouragea à continuer leur

beau travail.
Les religieuses avaient gracieuse-

ment mis le Couvent à la disposi-
tion des jicistes. Les jicistes profi-
tent de l'occasion pour remercier
les religieuses de toutes leurs dé-
licatesses.

 

 
 

Heureusement ces travail-

et nous n'avons pas eu de difficul-
tés insurmontables. Je suis de ceux
qui croient sincèrement que le meil-
leur moyen de règler Jes différences
entre employeurs et employés est
de se consulter amicalement sous
la protection des lois promouvant
la bonne entente.

La canalisation

Maintenant permettez-moi de par-
ler un peu de la canalisation du St-
Laurent. En 1834, un grand nom-
bre d'hommes commencèrent à
creuser un chenal qui fut complété
vers 1842.

Ce canal avait alors 9' de profon-
deur, et en 1882 il était creusé à
14 pieds. Le développement du St-
Laurent est d'un intérêt tout par-
ticulier pour notre région. Je ferai
remarquer que le rapide du Long
Sault est dans le comté de Stor-
mont. Ceci est un problème qui
est discuté depuis longtemps et
l'opinion publique semble divisée
pour plusieurs raisons.
Dans un cas aussi important, ii

faut tenir compte de deux choses.
ler—la navigation; 2.—le dévelop-
pement de pouvoir électrique.
Nous aurions ainsi un canal! per-

mettant la navigation et, en plus
le développement d'énergie élec-
trique.

Plus de $60.000.000,00 a été dé-
pensé pour le navigation à l’est de
Montréal pendant les cent derniè-
res années.

Le canal Welland a coûté au delà
de $122.000.000,00 au pays. Le ca-
nal entre Kingston et Cornwall
avec une profondeur de 14’ a coûté
$23.000.000,00. Entre Cornwall et
Montréal le coût a été autour de
$27.000.000,00. Ces canaux ont été
développés pour servir au trans-
port du blé surtout.

Les Etats-Unis d'Amérique. ont
offerts de payer le coût complet de
la partie internationale dans la
section du rapide ne comprenant
pas naturellement le coût des pou-
voirs électriques. La canalisation
donnerait une navigation à eau
profonde de 27”.
Ce projet est d’un intérêt vital

pour Cornwall, et ce travail four-
nirait de l'emploi à nos chômeurs.

Assez longtemps ce projet a ser-
vi pour des fins politiques, il se-
rait temps que ce projet soit trai-
té à un point de vue national.

En terminant je rappellerai aux
honorables membres de l'opposition
qu'en ces temps si troublés, ils fe-
raient bien de se borner à une cri-
tique raisonnable. i
Nous devrions nous efforcer de

promouvoir entre toutes les clas-
ses et les races et religions, la :
meilieure entente possibl. Nous ne !
pouvons faire autrement que de re |

t |

re et promouvoir la paix sont tout |
a I'honneur des pays qui préfèrent
la paix.
Un vieux prverbe dit: $Sans vi-

sion, un peuple périra”. Alors, si
nous prévoyons, nous réussirons. |
Nous serona henorés dans quel- ,

ques semaines par la visite de
Leurs Majestés. Le peuple cana-|
dien sera heureux de payer un tri-
but d'hommages et de loyauté.

 

nt à Toronto Nettoyer etfranciser |
| STURGBON PALLS. le 22-- Les} NOTES LOCALES
| premiers rayons du soleil d'avril ont:

l'hiver.
La série de thés, organisée par les

Guides de la Premières Compagnia,
se continue. Dimanche dernier, le
thé se servait chez Camille Coulom-
be, Chet de la Patrouille, ‘Le
merle”.
Vendredi, le 14 courant, Mlle Jac-

queline Paiement recevait en l'hon-
!neur de Mlle Jacqueline Landry. Les
invitées étaient Madeleine et Ca-
mille Coulombe, Annie-Marie Fou-
cault, Rolande Rochon, Suzanne
Michaud, Claude Brossard et Colet-
te Michaud.
Mme Béatrice Larocque fétait

dimanche dernier, ses deux fillettes,
Claire et Jacqueline. Mme J. B.
Allain recevait avec Mme B. Laroc-
que. Les invitées étaient Lucille
Bois, Jacqueline Poirier, Eva Bois,
Rita Labelle, Françoise Imbeau,
Mireille Primeau, Jeannine Gali-
peau. De . jolis cadeaux furent
offerts à Claire et à Jacqueline.
La Fédération des F. C. F. se

charge de faire venir une vue fran-
çaise pour le 17, 18 mai, “Carnet de
Bal”. Les billets sont en vente.
Dimanche, le 16, lors de la visite

de Mlles Maria Voukirakis et Pauli-
ne Deslièrres, dirigeantes de la J.
I. C. F. de Montréal, Mlle Léonne
Fortin, présidente du Cercle Jeanne-
Mance de la J. I. C. F, donnait un
souper auquel assistaient M. l'abbé
A. Vaillancourt. aumonier, ainsi que
les militantes.

VA-ET-VIENT

Mme Isidore Rivet, de North-Bay,
accompagnée de sa fillette, Rita,
passait la fin de semaine chez sa
soeur, Mme François Lortie.

* *
Milles Helen et Katherine Steepe,

de Sudbury, étaient de passage ici
la semaine dernière.

* * &

M, Armand Chenette nous quit-
tait dernièrement pour Kirkland-
Lake, où 1] a accepté une position.

* * *
Mlle Anita Georgeneau, de North-

Bay, visitait dernièrement sa tante.
Mme Francis French.

* * *
Mme James Roche est de retour

de Pendleton où elle a assisté aux
funérailles de sa soeur et de son
neveu.

» = *

Vendredi dernier. M. Conrad Lé-
pine partait pour Montréal où il a
accepté une position.

* * *
Mile Laura Davidson, de Kapus-

kasing, visite actuellement des amis
ici. . A .

M. et Mme Alfred Brûlé, de Ver-
ner, visitaient Mme D. Brûlé, di-
manche dernier.

* * *

Mile Marcelle Campeau, de Sud-
bury. est de retour au Couvent N.-
Dame-de-Lourdes, après avoir pas-
sé quelques jours chez parents, M.
et Mme Georges-D. Campeau.

. . *

Après avoir passé les Vacances
chzz ses parents, Mile Kathleen
O'Brien est retournée à l'Ecole Nor-
male d'Ottawa.

LA . e

M. l'abbé R. St-James passait
quelques jours dans sa famille au
Sault Ste-Marie, la semaine der-
nière.

SPORT

Plus de 25 tournois de badmin-
ton ont été joués durant les deux
dernières semaines.
A la dernière assemblée du comi-

té, il avait été décidé que les fina-
les auraient lieu le 12 avril, mais
quelques jours avant la date fixée,
on s2 vit obligé de retarder cette
grande soirée au 26 courant.
Comme on le disait dans notre

dernier rapport sportif, On s'attend
à ce qu'une foule nombreuse vien-
ne prouver aux jeunes de la J. I. C,
et de la J. I. C. F, l'intérêt qu'ils
portent à leurs activités.

Il nous fait plaisir de remercier
M. Rodolphe Blais membre de
l'exécutif de la J. I. C.. pour le joli
trophée qu'il a bien voulu offrir à
l'occasion des finales.

Les tournois des séries élimina-
toires furent jowés comme suit. (G)
indique “le” ou “les” gagnants. (D)
indique un tournoi gagné par dé-
faut.

CLASSE “B’

FILLES ‘Simple: — R. Tremblay,
C. Prieur, M. À. Ga-F. Serré (G);

gné (D).

GARCONS (Doubles) — E. Ville-
neuve - M. Gagné; Rév. Vaillan-
court - R. Serré (G).
MIXTES — A. Daoust - L. Fortier

tG): C. C6té - R. Tremblay; M.
A. Gagné - A. Duval (G); C. Prieur
- M. Gagné; F. Serré - Rév. St-
James (G); L. Legault - H. Bouras-
sa,
M. A. Gagné - A. Duval (G): E.

Gagné - R. Grignon; — P. Serré -
H. Bourassa; J. Girard - E. Ville-
neuve (G): — R. Serré - L. Char-
bonneau (G); L. Fortier - A.
Daoust.

SIMPLES ‘Garçons — Rev.
Vaillancourt. R. Serré (Di: — J-
P. Serré. G. St-Denis (GG); — R.
Serré, G. St-Denis (G).

CLASSE “A”
FILLES (simples) G. Serré. T.

Lafléche (G); — J.-D. Renauld
(G); M. Lalonde.
FILLES (doubles) — I. Vannier -

M. Vachon, A. Vannier - M. Lalon-
de (@).

GARCONS (Simples) — L. Pelle-
rin (GQ); J. Daoust — L. Pellerin
(G) G. Serré; — G. Aubry (G), R.
Aubry.

GARCONS (doubles) — G. Aubry
- G. Fortier (G); O. Maisonneuve -
G. Gagné; — R. Aubry - J. Daoust
(G); G. Poirier - A. Beauchamp.
MIXTES — T. Lafièche - B. Moy-

lan (G»; J.-D. Renald - R. Bou-
rassa; — Gérard et Germaine Serré
(G); R. Aubry - M. Lalonde; — I,
Serré - L. Pellerin; M. Vachon - L. |
Fortin (D); — G. Serré - G. Serré
(G); A. Vannier - L. St-Onge: —
J.-D. Renaud - G. Gagné (G; M.
Lalonde - A. Beauchamp: — M. Va-
chon - L. Fortin (G);
A. Lévesque.

VERNER
Concert amateur

Dimanche, le 16 avril, avait lieu

 

Milles Colette Poitras et Madeleine
Bélanger. L'annonceur de la soirée,
M. Roger Pilon se servit d’un micro-
phone et d'un haut-parleur (agréa-
ble surprise due à l'ingéniosité de
M. le vicaire).

Programme:
1re partie: Les Amateurs.

1—Piano, Aline Bergeron.
2—Récitation — Rose Legendre.
3—Chant, — Thérèse Beauchesne.

| 4—Guimbarde et musique à bou- |
che, Jean-Paul Cazabon et Lio-
nel Trahan.

5—Piano, Thérèse Vachon,
Sturgeon-Falls.

8—Chant, Noélla et Lucille Porest.
7—Danse à claquette. Catherine

McDonald. Warren.

 
|
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| - NOM L. Fortin -

|

un concert amateur précédé d'un :
grand concours de popularité entre :

 8—Récitation. Guy Coutu.

   

9—Chant aramatisé, Section juvé-
nile “Alfred Longpré”.

10--Récitation. Eliane Paquette.
11—Orchestre. Les Frères Lachance,|

Cache-Bay.
12—Récitation, Thérèse Benoit.
13—-Duo de piano, Yolands et Fer-

nande Perreault.
14—Acrobatie, Tumbling Peray.

Sturgeon-Fals.
15—Choeur de trois petits eufants.
16—Récitation. Gabrielle Foucault,

Sturgeon-Falls.
17—Chant, Roberte Michaud.
18—Danse à claquette et chant, Or-

lina Morin, Cuche-Bay.
19—Guitar, George Marois, Warren.
20—Récitation, Hervey Turner,

Sturgeon-Fails.
21—Chant, Sévère Pietie.

Zième partie: Vote par écrit
de l'auditoire.

3ième partie: Résultat du Con-
cours de popularité, ga-

gnante, Mlle Colette
Poitras.

ième partie: Tirage.
ler prix — fer à repasser, gagné par

M. Gaétan Bélanger.
Zième prix — Carabine, calibre 22,

. Bagné par Mille Lucile St-Jean.
3ième prix — Jambon. gagné par M.

Alpha Miron.
ième prix, sac de voyage, gagné par

Mile Françoise Pilon.
Sième prix, — Cabaret rustique, ga-

_gné par Mlle Hermance Poitras.
Sième partie: Intéressant pro-

gramme de mélomanie, di-
rigé par H. l'abbé

Plouffe.
Gagnante du prix, magnifique

horloge, Anita Tessier.
6ième partie: Artistes invités: Les

élèves de Mlle Marthe Vachon,
Sturgeon-Falls, dans une

danse menuet.
Mille Antoinette Paiement, Sturgeon-

Falls, plano; Mlle Elise Du-
charme, chant; Berceuse de

_ Pierrot.
liéme partie: Résultat du Concours

Amateur.
ler prix. $5. Mlles Lucile et Noélla

. Forest.

2iéme prix, $3. Frères Lachance,
. Cache-Bay.

3ième prix, $2. Roberte Michaud,
Sturgeon-Falls,

La soirée fut un vrai succes.
Les Enfants de Marie remercient

sincèrement tous ceux qui ont con-
tribué et qui ont assisté à cette
soirée.

BAPTEMES

A M. et Mme Henry Venne, née
Lucienne Beauparlant, est née, le 3
avril, une fille, baptisée le 6. sous
les noms de Marie-Jeannette-Jean-

Parrain et marraine. M. etnine.

Mme Louis Gagnon.
* . *

A M. et Mme Camille Cazabon,
née Blanche Paquette. une fille, née
le 8, baptisée le 9. sous les noms

Parrain
et marraine, M. et Mme Henri Dau-:

de Marie-Denise-Hélène.

phinais.

* * *
A M. et Mme Ludg:r Brunet

Florine St-Amour, une fille.

de Marie-Octavie-Isabelle.
et marraine,
Mailhot.

* * +
A M. et Mme Gaspard Lachance, |

une fille, née le 12 avril, baptisée |
le 16, sous les noms de Mari: Ra-
chelle-Alice.

M. et Mme Lucien Lebault.

FIELD

I laisse pour pleurer sa perte. ou-

tre son épouse, cinq garçons, Louis,
Deiphis, Edouard, Auguste Onésime.
tous de Field. Les porteurs étulent
ses fils Delphis, Edouard, Onésime,
Auguste et MM. Joseph Rémillard et
Edmond Lebland.
Le service a eté chanté par M..

l'atbé Prieur. A la famille en. deuil,
nous offrons nos plus sincères con-’

‘tehoro (Mass.), ses fils, Aldege. de
“Val-Rita, Ont, Edmond. de Warren,

doléances. Les familles Jarbeau
remercient bien sincèrement toutes

tes personnes qui leur ont témoigne

de la sympathie, soit par Visites

ou assistance aux funerailles.
* * *

Mlle Marguerite Thibert et son
frère, Ernest. sons retournés à Sud-
bury après avoir passé les vacances

de Pâques dans leur famille.
* * *

La semaine dernière, M. Delphis

Jarbeau s'est accidentellement bles-
sé au talon et a été conduit à l'hô-
pital de Sturgeon Falls.

- . .

Vendredi dernier. Monseigneur

Guy, OM1. de Régina a rendu visite |
à notre curé, M. l'abbé Prieur et à

la famille Malo.
* *
Prieur est absent

de la semaine.
* -

*

M. l'abbé J.-A.
pour une partie

x

M. et Mme Jabot sont retournés|

de retour dueSt-Georges sont
voyage au Détroit. Mach.

LAVIGNE (ONT.
DECES

"*. Bélonie Barrette cst décede no

Lavigne le 11 avril. agé de 78 ans
et 10 mots, il laisse pour pleurer sa
perte son épouse. Almilina Maron,
une fille. Adrienne Barrette. d’Al-

Omer et Josaphat. de Lavigne, plu-
sieurs petits-enfants, neveux et nié-
ces. Le service eut lieu à Lavigne:
étaient porteurs trois fils du défunt,
MM. Edmond. Josaphat et Omer

Barretet, deux neveux, MM. Gedeéon
et Wilfrid St-George. et un petit-fils,
Clarence St-George.

DIMANCHE LE 16,
JOUR DE LA QUAS"MODO
n bon nombre des enfant de

Lavigne aimeront à se rappeler ce
jour de fête. A la messe de 8 heures,
dite Messe des Croises, il y eut

‘réception de nouveaux membres dang
la Croisade eucharistique A l'évan-
gile une allocution de notre devoue
curé, M. l'abbé L. Bourassa. fit cone

! naître aux enfants l'esprit qu’ devra
animer les futurs soldats de l'Hostie,
puis vint ensuite la reception de

| vingt-huit Croisés et Croisées et do
deux Apôtres, dont voici les noms:

 
nee dernier terme de l'annce scolaire.
née.

le 15. baptisée le 16, sous les noms |

Pariain.
M. et Mme Ernest

Parrain et marraine.

! , Bélanger.

’ Lionel Arbour, Sinai Arbour, Joseph
à Sudbury après avoir passé quel- Aubin. Florian Coutu. Fleurimond
ques semaines chez des parents, ici.” Crépeau, Emilio Ducharme, Florian
= = j‘ Ducharme. Claude Forest, Albert

Mme oé St-Jean est de retour Lapierre, Claude Pelland. Aimé Poi-
de l'hôpital général de Toronto où | rier, Gérard Poitras, Roger Rouse
elle a suivi des traitements. seau, Clément St-Amour, Lucien Va-

* * * Co chon. Les Croisées sont: Cécile Au.
Mme Donat Deslauriers a été re-‘ bin, Jeannette Bolson, Rolande Ga-

tenu à sa chambre durant plusieurs | reau, Fleurette Giguere, Lucile Joly,
jours par une mauvaise gripe. Nous: Jeannette Perreault, Clarisse Plan-
souhaitons à ces malades un prompt, te, Thérèse Poirier. Flore St-Geor-

rétablissement. Mme A. Villeneuve ges, Claire St-Georges, Dolorés Vine
et F. Desjardins, Milles Hélène et cent. Gilberte Vincent, Thérèse Vine

Isabelle Desjardins. ainsi que M. G.jcent. Les deux apôtres sont: Claude
Vézina sont allés à Sturgeon Falls, ‘Forest et Thérése Vincent. Durant
jeud: dernier. {la réception le porte-drapeau etait
M. Ephrem Guénetie a passé la | Dollard Paquette, et les gardes: Ge-

fin de semaine chez ses parents à 'rard Forest et Gérard Beausoleil,
River Valley. l Aprés la réception «et pour la pres

mière fois dans les annales de no-
, ; tre Coisade) vint la symbolique ce-
CACHE-BAY ; rémonie de la Relève. L'ancien apo-

C'est avec regret que nous ap- | tre Dollard Paquette remis le dra-
prenons le départ du Rév. Père, PÉAU AU nouvel apôtre ClaudeForest

Sylvestre, curé remplaçant de Ca-; et les anciens Croisés qui agissalent

che-Bay, depuis janvier dernier. comme gardes furent eux aussi rem-

Bien que nous sachions que son sé- | placés par deux nouveaux, Gérard
: x oitras et Florian Ducharme. Sous

jour parmi nous était limité, nous la directi d

avions apris a l'aimer et révions de ctlonsde Mlle Liliane Arbour
et de Mme Gaspard Perreault, un

. Pendant ces, - 'BeEeaait nedun trio de Croisées nous fit entendra

zèle et d'un dévouement qui lui va- quelques chants de la Croisade. Ne-
tent notre vive reconaissance. Nous nls notre Croisade, Je suis Craie,"Pour vous Notre-Dame, Chant :
lui souhaitons succès dans sa NOU-| Saint Stanislas. Les enfants ca

velle paroisse et espérons qu’il Bar- | choeur étaient deux apôtres, Jne-n1 - s
dera des paroissiens de Cache-Buy | Lapierre et Arthur Perrault, vois

ie meilleur des souvenirs. cl une courte description de net”
. oer {cher drapeau: Les couleurs song

Après un repos bien mérité. le per- i pleu, rouge et blanc. Dun cote a
sonnel enseignant de 1 Fcole Séparée maitre de la Croisade, Jésus sous los
est revenu dispos pou: terminer le! traits d'une reproduction du Clie

de Hofimann. De l'autre côte au
* * * centre l'insigne des Croisés: la croix

Mlle Simone Grandchamp est re-| de Malte encerclée d'une couronne
tournée à Holyoke. après Un COUT! sur laquelle est inscrite la devise du
séjour dans sa famille. | Croisé: "Ecce Panis Angelorum” a

* * * i centre de la croix une calice sur-

Parmi les personnes qui ont as-!monté de la Blanche Hostie, au des-
sisté au concert À Verne: diman- sus de la croix les mots: “Crois +13
che, mentionnons les familles E. La- | Eucharlstique”, et au-desous, La-

  

 

| vergne. C. Morin, J. Plouffe. L. St- | vigne, Ont.

Georges, F. Plouffe. G. 8t-Louls et Puisse Jésus, le maitre et le mos
dèle des Croisés, béntr notre Croisa-

* = * ! de.
M. et Mme J. Lalonde. de Callan-: Dimanche le 16 eut Heu une reu-

Jeudi matin, le 13 avril dernier. der ont pris résidence dans le villogz | nion des parents de M. et Mme W,
avait lieu les funérailles de M. Jo-|

seph Jarbeau, un des plus anciens! tion de scieur au moulin Gordon.
pionniers de la paroisse.

 

M. Lalonde avant accepté la posi-,St-Georges, tous se sont bien amuses,
M. et Mme Wilfrid St-Georges ont

et Léonard su faire les Honneurs de leur maison,

|

MM. J.-A. Marleau

 

 

  
  

ADRESSE .....

LE DROIT,
Service des Voyages,
Ottawa, Ont.

DE L'ANNEE 1939... !

Voulez-vous faire ce voyage sans qu'il vous en

coûte? Remplissez le coupon ci-dessous et

nous vous donnerons tous les renseignements

dont vous aurez besoin pour y arriver.

TN
| COUPON

Je désire connaître quels sont les moyens que
vous nous proposez pour faire le voyage à l'exposition

| de New-York.

Veuillez me faire parvenir des renseignements
qu sujet du travail qu'il y a a faire.

20 € 8 € 6 + + 1 4 8 0 à + 5 + 5 5 0 0 07e 4»

— — —— tm amt emmtme.  ——— cmt—

Retournez le coupon à l’adresse ci-dessous.

— tr ES

 

LE GRAND EVENEMENT
ÿ

*

L'EXPOSITION
MONDIALE

DE NEW-YORK
qui s'ouvrira le 30 avril prochain
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LA LIGUE MYRAND TERMINE
SES DETAILS MARDI PRO-
CHAIN.

Voici les résultats des joutes del
quilles dans ln ligue Myrand, jeudi
le 20 avril: |
Gagnant, Section du Président:

l'équipe POITRAS. ;
Gagnant, Section du Vice-présli-.

dent: l'équipe BEAUPARLANT. ;
Poitras défait Proulx pa 81 points. !
Beauparlant défait Guérin par 287

points. |
M. H.-Léon Leblanc, greffier de;

Hull, roule le haut total de 681. |
M. O. Proulx, fleuriste, roule un,

total de 643. |

Mardi prochain, le 25 avril. fina-
le pour la deuxième demie - Poitras
xs Beauparlant ‘allées 1-2).
Consolation — Les équipes Deslo-

zes, Lachance, Marcil, Paradis —
au total de quatre (4) cordes: le
plus haut sera le vainqueur.

1

  

EQUIPE POITRAS
FA Latour ...... 201 194 201 - 596 |
P Robichsud 221 188 213— 820
R. Scantiand ....... 145 170,165— 489
Dr H. Bérard ..... 135 110 210— $35
A. Poitras 2" 179 162 128— 469
Geo. Palette ,.... 251 Zi4 136— 651

. 1152 1165 1033—3370

  

Totaux .... .
EQUIPE PROULX

F Aubertin ...,... 198 141 165- 505
O. Viau ...... .. 193 154 161— 508
A. Beaupralant .... 217 140 190— 547
Alf Déry 183 169 138— 400
0, Prouix ..... . . 202 199 242— 643

Totaux ............ 1144 1053 1092---3238
Equipe Poitras gagne par 81 points.

FQUIPE GUERIN
1. Duhamel! .,.... 226 174 171— 571
1. Robitille ,....... 130 182 168— 420
J. Huneault ,..... 177 200 180— 551
J.B. Renaud ..,... 253 186 171— 610
L. Rouleau ....,... 132 133 195— 460
CT. Guédn ...... 142 190 156— 488

Totaux ............ 1060 1085 1041— 3166
EQUIPE BEAUPARLANT

283I, H. Leblanc ..... 153 245— 681

 

F.O Tremblay 25 121 177— 323
T. Caron .....….…. 198 183 175— 556

TR. Beauparlant ... 197 155 183— 535
PE Bergeron 185 206 230— 621
Fdg. Racine ...... 166 195 1T6— 537

TOLAUX 22.000000 1124 1143 1186-3433
Equipe Beaupralant gagne par 287

points.

ROUGECREPIN
ROULE 38

LES QUILLES A SAINT-FRAN-
ÇOIS-D'ASSISE. — ECHOS D'UNE
JOUTE ACHARNEE.

 

La série de joutes de quilles la
plus acharnée de la saison a été dis-
putée dernièrement à la salle du
Cercle Sailnt-François-d'Assise, alors
que les préposés e la salle de bil-
lard, auxquels sétalt adjoint M.
René Lalande, président du Comité
de Ja régie interne, ont fait mordre
la poussière au gérant de ‘x salle
de quilles, M. Delphis Bonenfant, et
à scs placiers.
Les billardistes eurent l'avantage

au début, mais, comme “Rouge”
Crépin, des quilleurs, ne paraissait
pas ‘-ns son assiette, ils alentirent
leurs efforts. Mal leur en prit, car
‘Rouge’ poussa une simple de 343,
et seul un dernier coup de collier

leur assura la victoire. Signalons,
outre cette série, les hauts pointages
remarquablement uniformes de J.
Drapeau et de R. Plamondon, les
étoiles des billardistes:

EQUIPE DES BILLARDISTES
ï Drapeau 240 261 208 216 203 202—1420
R. Dion 243 171 146170118 2031051
J. Closson 268 177 176 140190 186-1137
R. Lalande 222 250 170170147 179—1138
R. Pla.

mondon 203 228 219 207 228 264-1377

1206 1083 1000 903 886 1034-8123
PES DES QUILLEURS

R. Major 221 102 170 197 255 142—1087
V. Bon.

enfant 134 216 1901250
A. Crépin 161 196 2191392
J Me
Knight 194 183 132 211 208 198—1176

221 232 203 183 190—1176
nN. Bon-

enfant 167

Totaux ÆT7 1033 1068 1126 1038 948-6000
!+s billardistes gagnent par 33 points.

 

Totaux
EQ

338
191

202
282

172
343

  

Ste-Théreése, Qué.

De notre correspondant)
Ste-Thérése-de-Gatineau.

R. P. Cossette, O. M. 1. de Mani-
waki était de passage au y.esbyté-
re. ces jours dernicrs.
Mercredi, le 12 avril s'est tenu

l'assemblée régulière des Dames
Fermière à Ja salle paroissiale.
Madame Thomas Richar a donné
la manière de faire du savon do-
mestique. Une recette de gâteau
marbré auquel toutes se firent un
plaisir de goûter fut donnée par
Mme Joseph Piché Mlle Roberta
Keeney, donna copie d'une recette
“carré aux dattes," dunt chacune
se trouva friand. Mme Thomas
Richard démontra la manière de
poser des poches sur le côté. L'as-
semblée se termina par une inté-
ressante lecture de M. l'Aumônier,
lecture extraite de ‘Ia Bonne Fer-
miére”. Le prix d'assistance favo-
risa cette fois. Mme Sandy
Thompson. Une robe de maison
est au programme pour le concours
du mols prochain.
M. et Mme René Paul ont passés

quelques jours à Bouchetle chez
M. et Mme David Paul
Le jeune Jean-Louis Richard,

opéré de l'appendicite est revenu
de l'hôpital de Matiwaki.
A l'occasion de la fête de Pèques

nos institutrices sont aliées passer
quelques jours dans leur famille:
Milles Marie - Laure et Gilberte
Martinau à Gracefield, Mlle An-
nette Richard à Maniwaki et Mile
Thérèse Cloutier à Mont-Laurier.
Mue Hélène dJutras etait en visi-

te à Maniwaki dimanche et lundi
de Paque. ;
M. et Mme Lucien Carle el leurs

enfants étaient de passage à Ma-
niwaki. dimanche et lundi dernier.
en visite ches M. et Mme Henri
Cloutier. :

Mme Edmond -Hunauls est par-

tie pour Ihôpital de Maniwaki.
Activité scolaire & l'école No 5.

sous la direction de Mie Thérèse
Cloutier. 5e, Thérèse Paul; 3e, Gé-
rard Payl; 2e, Jacques Paul; ere.
Géraldine Gagnon; Cours Frép.

Mireille Hunault.  

 

 

FLEVAGE DES ANIMAUX A
FOURRURE

Tous droits réservés)

L'élevage des animaux à fourrure
en captivité remplit une double fin:

il enlève des bois et des lacs et des
cours d'eau des ennemis naturels
du gibier et du poisson, et permet
la mise sur le marché des praux au
moment .où .ces dernières .ont
atteint leur marimum de valeur. Le
trappeur lui n'a aucune idée de ce
qu'il va prendre; il peul capturer
un animal dont la fourrure est su-
perbe, mais il en prend d'aulres
qu'il aurait laissé vivre s'il les auatt|
vus auparavant.

Si, pour protéger la perdrir, la
bécasse, la truite, et le reste, il nous
fallait détruire le vison, la loutre,
le pékan, le renard, la belette, le
lynx et le ralon laveur, notre com-
merce de fourrure, qui atteint plus
de 15 millions de dollars par année,
irait chez le diaple. Heureusement,
nous pouvons protéger notre gibier
sans détruire des animaux qui ont
leur propre valeur.

Voyez ce que l'on a fait dans le
cas du renard noir argenté, et, sur
une plus petite échelle, dans le cas
du vison, du raton laveur, de la
loutre et d'autres animaur à four-
rure. On les élève en captivité. Hs
ne causent aucun dégat, ne détrui-
sent aucun gibier et rapportent un
joli dividende à ceux qui en font
l'élevage.
Nous avons aujourd'hui en cap-!

tivité, au Canada, 175.000 renards!
argentés, 1,500 renards rour, 800 re-
nards bleus; 20.000 visons, 400 ra
tons laveurs, une centaine de mar-
tres, de pékans, de loutres, eic. N'a-
vez-vous jamais songé au nombre
de perdrix, de bécasses, d'oisequr
chanteurs, de levrauts et autre gi-
bier que ces animaux détruiraient
s'ils étaient en liberté? Elevés en
captivité, ils représentent un capi-
tal de plusieurs millions de dollars.’
Ce n'est pas assez. Si tous les co-:
lons avaient quelques animaux à
fourrure sur leur ferme, ce capital;
serait au moins centuplé. L'élevage
du vison, par exemple, paye beau-
coup plus que l'élevage d'un veau,
d'un agneau, d'un porcelet, etc. Il!
en coûte beaucoup moins de le!
nourrir. Pourquoi nos colons ne son-;
gent-ils pas à cet élevage? Ils ne|
savent pas, je suppose. C'est regret-|
table: les jeunes garçons et les jeu-.
nes filles sur la ferme pourraient!
s'occuper de cette petite industrie.
Voyons s’il n'y a pas moyen de ré-
veiller l'opinion publique à ce su-
jet.

  
a LE RATON LAVEUR
‘Un soir de mai, après une longue

journée de pêche à la truite sur le
lac Newcombe, à moins de vingt-
cing miles d'Ottawa, je discutais
cette question de l'élevage des pe-
tits animaux à fourrure avec un
colon du Fort à la Mélasse, IL avait
onze enfants, presque tous des gar-
cons. Ma proposition l’enthousiasma :
et il me dit : “J'ai un contrat pour
couper 300 cordes de bois de chau/-
Jage cet été avec mes garçons. Nous
allons couper dans un coin où il se
trouve beaucoup de “raccoons” ou
“chats sauvages.” — C'est le nom’
que ces gens donnent au raton
laveur. “Nous allons en prendre
tant que vous voudrez.” Je voulus
lui dire comment s'en emparer vi-
vants, “Inquiétez-vous pas” me
dit-il, “mon petit Joseph et mon
Henri seront pas et peine.” Je lui]
expliquai alors comment les instal-
ler une fois pris et comment les
nourrir. ‘‘Construisez,” dis-je, “une
cabane en treillis de fil de fer de
six pieds de hauteur, de six pieds
de profondeur et de trois ou quatre
pieds de largeur. Au fond, sur des
poteaux. à deux pieds de terre, pla-'
cez une boîte de deux pieds et demi
en tout sens avec porte d'entrée et,
dans cette grande bolte, placez-en
une plus petite, d'environ dix-huit
pouces en tous sens; ce sera son nid.
N'oubliez pas de placer un treillis
de fer à six pouces sous terre et
recouvrez-le de sable ou de gravier
bien propre que vous changerez au
besoin. Au milieu de la cabane,
plantez un tronçon d'arbre de cinq
pieds de hauteur avec grosses bran-
ches de deux pieds de longueur sur
lesquels ces animaux aiment à sé
reposer. Désinfectez le tout au
moyen d'un insecticide surtout du-
rant les grandes chaleurs. Voyez à;
ce que les chiens ne viennent pas
inquiéter vos ratons. Pour nourri-
ture, ils mangent, comme l’ours, —
ils sont de la même famille, — à
peu près n'importe quoi: poissons,
moules, oeufs, viande, fruits, légu-
mes, lait, et surtout du mais.”

NM me promit de faire lout cela.
Nous le retrouverons dans notre |
prochain article. Il en avait pris
vinot. Pauvres ratons! Pauvre co-
lon!

rarrm snes

EXPOSITION SPORTIVE  
 

|

TT |
Les 25 et 26 avril prochains. à

l'Hôtel Mont-Royal, se tiendra, sous;
les auspices de la Société des Pé-
cheurs sportifs de Québec, une
grande exposition sportive. la pre-
mière depuis vingt ans. Elle occu-
pera tout Te neuvième étage de l'hô-
tel Mont-Royal et renfermera une
foule d'exhibits intéressants. On y
verra, entre autres, des truites rou-
ges mouchetées et arc-en-ciel à
différents âges, provenant des sta-
tions d'élevage de la province, ainsi
que d'autres petits poissons vivants
employés dans la pêche. On verra
Alosi des frisans et des castors vi-
vants,
Les pécheurs seront particuliere-

ment attirés par les exhibits de fa-
bricants d'engins de pêche qui ex-
poseront les leurres les plus nou-
venait, par les démonstrations de
pêche au lancer, de fabrication de
mouches artificielles et de cannes de
pêche, ainsi que per les conférenses
qui seront prononcées par des spé-

Cialistes de la pêche. De plus, des
films sportifs seront montrés conti-
nuellement. L'exposition ouvrira ses
portes à 2 h. 30 mardi après-midi et
restera ouverte chaque soir jusqu'à
11 heures.

 

FONT ENCORE
BOUM-BOUM

JOE DIMAGGIO ET JUF GAL-
LAGHER HISSENT DEUX CIR.
CUITS POUR BATTRE WASH-
INGTON 6-3 — VICTOIRE DE
BOR FELLER BOSTON
ECRASE PHILADELFHIE.

WASHINGTON, 22. — Les Yan-
kis de N.-York ont laissé exploser
leur dynamite au baton, hier, pour
inaugurer la saison locale devant
32.000 par une vicioire de 6-3. Joe
DiMaggio et la razcrue Joe Gal-
lagher cognérent un cireuit chacun
dans la troisiènie avec les hom-
mes en route pour donner ia vic-
toire aux champions du monde.
Dans la première. DiMagglo fit
entrer Jacke Powe. avec un dou-
ble et Frank Crouetli dans la cing-
ième manche. Gallagher permit a
Gehrig et Dickey de compter. La
victime fut Joe Krakauskas de Ha
milton, Ont. un lanceur gaucher.
Vernon Gomez des Yanks nac-
corda que neuf coups ,éparpillés
sauf les cinq de la deuxième man-
che.
Par manche:
New-York 105 000 000— 6 9 1
Washington. 030 000 000— 3 9 0
GoGmez et Dickey: Krakauskas,

Appleton et R. Ferrell.
FELLER DOMPTE LES TIGRES
A Cleveland, !e jeune Bob Feller

n'accorda que trois coups surs et
éventa 10 Tigres pour donner aux
Indiens une victoire de 5-1 devant
20.000 concitoyens. Jira Shiliing.
recrue de 2b de Cleveland, reçut
une balle sur la tête après un tri-
ple. Barney McClosckey, voltigeur

—

Pts C, E.

: de Détroit cobna in circuit dans la
sixième pour le scule point de son
club.
Par manche: PisC.E,
Détroit 000 (01 0M— 1 3 O
Cleveland 101 002 10x - 5 1] 3

Hisenstat, Harris, Uiebell et
York Feller et Pytlak.

BOSTON EST “CHEZ LUI"
Les Boston Red Sox, jouant sur

de Détroit cogna un circuit dans la
tiques de Philadelphie 9-2. Doc
Cramer nettoya les buis avec un
double dans la Gième pour briser
une égalité 2-2. Il fit trois arrêts
sensationnels au champ. Frank
cogna un circuit pour les deux
points des visiteurs.
Far manche: Pts C, E.
Phidelphie
Boston
Parmelee,

000 200 500— 2 5 2
101 (03 22x— 9 8 0
Smith, Potter et

Hayes; Bagby e; Desautels.
rers

  

La ligue “Capital” |
s'organise pour 1939

M. LOUIS ST-DENIS A LA PRE-
SIDENCE. EDGAR ROBERT EST
REELU. INTERESSANTE LI-
GUE DE FERS A CHEVAL.

Une enthousiaste assemblée réunis-
sait dernièrement les clubs qui

{ font partie de la ligue de fers a
cheval “Capital” de Hull, et après
délibérations d'usages et lecture
des rapports, on procéda à l'élection
des conseillers pour le nouveau ter-
me,
Monsieur Louis St-Denis, sportif

très en vue de la région, fut élu au
poste de président,
lui prêter main forte les directeurs
suivants: vice-président, M. Oscar

Doucette; secrétaire-correspondant
et publiciste: M. Edgar Robert; se-
crétaire-trésorier et marqueur offi-
ciel: M. Marcel St-Louis.
La ligue se mettra à l'oeuvre dans

quelque temps et déà les équipes
sont à se former. Cette ligue de
fers à cheval a remporté d'éclatant
succès en 1938 et tout laisse pré-
voir un succès encore plus complet
cette année.

Il y aura une autre assemblée de-
main dimanche à 6, rue Duvernay,
Hull, à 2 heures précises. Tous les
intéressés sont priés d'être au poste.

 

Encore une partie

de hockey

Mesdames, Messieurs, encore une
partie intéressante. Cette fois nous
aurons Je plaisir de voir évoluer le
club Boisvert contre le club Dol-
lard
Ces deux équipes feront tout en

leur pouvoir pour intéresser les
spectateurs, Gérald ‘Pistache’ l.a-
durantaye, entraîneur du Bolsvert

est très confiant en la capacité de
ses joueurs; mais il ne faut pas

compter d’avance et peut-être cette
partie nous réserve-t-elle des sur-

prises.

Volei les alllgnements:
Dollard: ©. Rochon. J. Rrunette.

RB. Legault, J. Legault, M. Girouard,
R. Deschênes, FE. Tourangeau, FF.
Cadieux, C. Sabourin, J. Lacelle, FE.
Bertrand et FF. Provost.

Entraîneur: Roger Deschênre.
Bolsvert: L. Paris, M. Paris, G.

Taçelle, D. Schingh, G. Lepine, M.

Dupont. J.-R. Barsalou, T» Cadicux,

C. Dupont, M. Levasseur, et R.
Haspeck.

Fentrafneur: G. (Pistache) l.adu-
rantaye.

Statisticlen: Mike Tevasseur.
rt

GRENVILLE, Qué.

Grenville (Qués — Te 7 avril, à

l'âge de 51 ans, est décédé M. An-
thime Rochon, époux de feue Eléo-
nore Proulx, Les funérailles ont eu
leu lundi, te 10 courant. Dans l'as-
«istancée on remarquait les enfants:

Mme FEmitien Desforges (Amanda).
Mme Desjardins (Agnès), Mme Fer-
nand Tessier (Ida), Mme Joseph
Dubard (Soufrida), Mme rEnest
Villeneuve (Tucinda). Mme Charles
Myre! (Alma), Mme Arthur Iafor-
tune (SImonne):; trois fils: Onéai-
phore, Félix et Edgar. Plusieurs pe-
tits-enfants et arrière - petits - en-
fants. Une soeur, Mme Ranger, un

frère, Melphie. Plusieurs neveux et
niâpre,

Les porteurs étaient les gendres:
MM. Emilien Desforges, Joseph Du-
bard. M. Desjardins, Ernest Vii-
leneuve et Charles Myre. Le service
fut chanté par l'abbé Brossedu. Une

foule nombreuse de parents et d'a-
Mia asaistait aux funérailles.
VISITEURS:

Les collègiens et élèves des cou-
vents ont passé les vacances de
Pâques dans leurs familles.
Un grand nombre de visiteurs

étaient parmi nous, à l'occasion de
Fâques.
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(Presse canadienne)

SAULT STE-MARIE, Ont. le 22
—Des agents de police sont postés
des deux côtés de la frontière in-
ternationale, aujourd'hui, et sont
prêts à empêcher toute tentative
de saboter le canal entre le lac Hu-
ron et le lac Supérieur.

Les officiers de la police du Sault
Ste-Marie, (Mich.), ont reçu des
ordres précis, hier soir, à la suite
de la découverte de plusieurs hâ-
tons de dynamite, dans une vieille
grange, non loin de la Centrale
électrique des Grands-Lacs. [a
police montée et la police provin-

L'honorable Norman McLeod Ro-
gers, ministre fédéral du Travail,
était hier soir l'orateur de circons-
tance à la réunion générale de
Association libérale du XXe Sié-
cle qui tient présentement un con-
grès à Ottawa. L'honorable Rogers
a parlé sur le sujet suivant: “Op-
portunities for Youth Today”.
Le ministre a laissé entendre que

cette année 10.000 jeunes Canadiens
j trouveralent de l'emploi et un sa-
laire raisonnable pour travailler à
la conservation des forêts et dans
les camps d'entraînement, grâce au
million de dollars que l'on a mis de
côté pour ce travail et grâce aussi
au plan provincial de l'aide à la
jeunesse. ,
Le besoin du Canada de rendre

plus grande sa flotte aérienne crée-
ra de nouvelles situations pour les
mécaniciens de ce genre, a dit le
ministre du Travail annonçant que
le ministère de la Défense natidnale
lui avait demandé d'inclure des
cours de mécaniciens d’aviation
dans son plan d'entrainement à la
jeunesse.
Le plan d'entrainement que l'on

vient de mettre en mouvement fonc-
tionnera encore pour trois ans au
moins a dit le ministre, M. Rogers
à passé en revue l'organisation du
plan et il a raconté quelques-unes
de ses expériences lors d’un voyage
dans l'ouest, ou i! à pu constater

jla nécessité d'un tel plan et le bien
qu'il faisait ou qu’il allait faire dans
les mines, les forêts et l'agriculture
surtout.
Dans le génie forestier, a fait re-

marquer M. Rogers, notre pays pas-
se avant les Etats-Unis. Il a aussi
fait allusion au meilleur état d'es-
prit, à un meilleur état moral, que
possédaient les gens qui venaient de
trouver du travail.

DEPUIS DEUX ANS
Le plan de l'aide à la jeunesse

dure depuis deux ans déjà et tout
pres de 100.000 jeunes Canadiens en
ont bénéficié. Mais M. Rogers s'at-
jtend 4 ce que 50.000 jeunes bénéfi-
cient du plan cette année, grace aux
allocations des provinces et du Do-
minion qui s'élèveront à $3.000.000.
En plus, il y aura un million de
dollars à dépenser pour le plan de
sylviculture qui fournira du travail
rémunérateur à 10.000 jeunes gens.
M. Rogers montra l'importance de

bien conserver nos forêts car il est
nécessaire de bien surveiller le prix
de la production, spécialement dans
l’industrie du papier, afin de per-
mettre aux manufacturiers d'expor-
ter au plus bas prix possible.
En terminant, le ministre du Tra-

vail a fait quelques remarques au
sujet des bourses d'études. En plus
de dire qu'il avait reçu des délé-

| gations à ce sujet, M. Rogers ajou-
ta que l'éducation dépendait plu-
tôt des provinces que du gouverne-
ment fédéral. Toutefois, iI a dit
que le gouvernement fédéral était
prêt à coopérer avec les provinces
puisque dans le plan de l'aide à la
jeunesse on a inclus des règlements
permettant à 300 étudiants de rece-
voir de l'aide la première année; à
500 la deuxième année et à 700 la
troisième.

Wilfrid Gardiner, fils âgé de 14
ans de l'honorable J. G. Gardiner,
ministre de l'Agriculture, qui est
un délégué Ce la Saskatchewan. a
remercié M. Rogers. Après le dis-
cours de celui-ci. il y eut discussion
et M. Rogers répondit à plusieurs
questions que lui avaient posées des
congressistes.
Au nombre des personnes qui as-

sistaient hier soir à la réunion gé-
nérale, nous avons reconnu l’hono-
rable J. G. Gardiner, le premier
ministre Dysart, du Nouveau-Bruns-
wick, et M. Paul Martin, député.

LES RESOLUTIONS
Plusieurs résolutions ont été

adoptées au cours de la réunion
d'hier après-midi. De fait. la réu-
nion de l'après-midi a été consa-
crée entirement à l'étude de ces ré-
solutions.

L'Association Hbéraie du XXe Siè-
cle à demandé au ministre de l'A-
&riculture le rétablissement du prix
du blé à 80 sous le boisseau au lieu
de 60 sous, comme on vient de l'é-
tablir. Les délégués de l'ouest ont
exprimé l'idée que le prix de 60
sous le boisseau était insuffisant
pour les fermiers et même pour les
compagnies de transport qui devront
réduire leurs taux, Le coût de la vie
baissera aussi dans l'ouest puisque
le blé est la seule ressource qui le
rend prospère, de sorte que le ma-
laise serait générai at l'on gardait
le prix à 60 sous le boisseau,
La résolution ‘ut adoptée après

une longue discussion,
Le congrès adopta aussi une ré-

solution demandant que l'on accor-
de A chaque ministre des sous-se-
crétaires. Ce secrétaire pourrait
être un député qui pourrait répon-
dre à la Chambre aux questions
quon aurait posées, Ubérant ainsi
le ministre d'un certain travail.
Les délégués de Sudbury ont pro-

posé une résolution demandant “que
dans chaque province, là où il n'ex-
iste pas d'affiliation entre l'associa-

diaire afin de promouvoir l'unité
nationale”. Tale du XXe Siècle serve d'intermé- ‘
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Des agents de police
montent la garde

Sault Ste - Marie
Le centrale des Chütes-des-Chats est surveillée.
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tion provinciale et la Fédération li- :
bérale nationale, l'Association Ubé-

!
!

me

oo
REX)
és + 14400;

  

ciale d'Ontario ont aussi été aver.
ties.

C'est le sergent Fred Rowe qui!
a découvert, hier, les 50 livres de |
dynamite ‘50 pour cent”.

En plusieurs autres régions de
l'Ontario, des agents de police
montent la garde aux portes des
centrales d'energie électrique, en
particulier aux centrales de l'Hy-
dro, à Leaside et aux Chûtes Nia-
gara.

Des anciens combattants
surveillent celle des Chôtes-
des-Chats, sur la rivière Otta-
wa, à 25 milles à l’ouest d'Ot-
tawa.

 

L’honorable N. M. Rogers
parle de la jeunesse et
de l'aide qu'on lui donne
Il était l’orateur hier soir à la réunion générale du

Congrès national de l'Association libérale du
XXe siècle. — 10.000 jeunes gens trouveront
cette année du travail dans le sylviculture.

Les autres résolutions adoptées
approuvaient le principe du plan
d'entrainement pour la jeunesse,
une plus grande envergure donnée
aux traités commerciaux, un plan
de construction de routes, la sécu-
rité collective. Le congrès s'est mon-
tré en faveur d'abolir les appels au
Conseil privé et approuva la cam-
pagne de saine lecture entreprise
par lU, J. C. C.
Les délégués ont aussi approuvé

une résolution demandant que le
Canada place un embargo sur les
matières premières et les munitions
de guerre aux nations aggressives;
ils ont demandé que les relations
diplomatiques, économiques et mi-
litaires soient continuées avec le
plus de coopération possible avec les
États-Unis; ils ont favorisé une ré-
solution demandant l'unité nationa-
le, une autre demandant une cam-
pagne pour un bon maintien phy-
sique pour tous les Canadienss; ils
se sont montrés en faveur d'un exa-
men à faire subir à tout immigrant
et se sont opposés à l'entrée des Ja-
ponais au Canada. Ils ont favorisé
l'immigration, sirtout en ce qui con-
cerne la Colombie-Britannique, là
où les races jaunes sont en train de
dominer.
Madame A. H. Lieff présentait les

résolutions au nom du comité. On
soumit 125 résolutions au comité qui
les condensa dans 23.
Les quelque 500 délégués qui as-

sistent au Congrès national de l'As-
sociation ont entendu hier matin le
sénateur Norman Lambert leur par-
ler des dangers du Fascisme et du
Nazisme.

eres

Les occupations

au Canada entre

1891 et 1931

L'AGRICULTURE A BAISSE DE
PLUS DE LA MOITIE A ENVI-
RON UN TIERS.

La caractéristique la plus signi-
ficative de la tendance des ocqupa-
tions au Canada la péride 1891 à
1931 est le déclin de l'importance
relative des occupations agricoles.
En 1891, plus de la moitié de tous
les hommes ayant des occupations
rémunérées étaient employés dans
l'agriculture, tandis qu'en 1931 eet-
te proportion est tombée à un peu
plus d'un lers. Ce déclin est beau-
coup plus évident dans les provin-
ces de l'Est que dans les Province
des Prairies et la Colombie Britan-
nique.
Dans la plupart des provinces, le

pourcentage des employés rémuné-
rés dans les autres occupations pri-

L'IMPRÉVOYANT
RESSEMBLE A CET
EMONDEUR: gaspil-
ler ses économies, c'est
saper so sécurité future.
Aussi ce sera bientôt
la chute sur... la
bourse des autres, Et
dire qu'avec quelques
sous par jour, il pour-
toit avoir une rente: un

salaire perpétuel. Nous
en avons 24 sortes.
Faites-vous expliquer
la vôtre. Payable dans
un mois, si vous le
voulez.

+ CAISSE %

NATIONALE

D'ECONOMIE
GUSTAVE PELLETIER

Case postele 117—Ottawa
Téléphone Rideau 2021-) 

 

: man, s'amusant avec son chapelet
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LF R. P. BELLEHUMELR, .
Montréalais, ancien élève du col- ;
lège Sainte-Marie, qui sera ordon- |
né prêtre le 7 juin prochain à.
Shanghaï, en Chine, par 5. E, Mgr
Haouisée, 8.J., vicaire apostolique. ;
Le R. P. Bellehumeur est parti |
pour la Mission du Sanchow en
1935. |

  

|
maires n'a pas beaucoup changé:
dans cette période de 40 ans. En
Colombie Britannique, cependant. la
proportion des hommes engagés |
dans la pêche et l'abatage du bois ;
tombe de 12,9 à 8,5 p.c. tandis que |
l'importance proportionnelle des oc-
cupations minières tombe de 104 & |
39 pc, et le nombre actuel dans
les occupations minières tombe de
plus de 14.000 au commencement du |
siècle à un peu plus de 10.090 en |
1931, |

|MANUFACTURES
L'importance relative des occu-

pations manufacturières comme
source d'emploiement pour les ou-
Vriers masculins n'a pas changé
beaucoup dans aucune des provin-
ces la période sous revue. En On-
tario et en Colombie Britannique la
croissance des occupations manu-
facturières a été en quelque sorte
plus rapide que pour toutes les au-
tres occupations combinées. Chez
les femmes il y À a eu un déclin
très remarquable dans l'importance
relative des occupations manufac-
turières cette période. L'augmenta-
tion numérique des femmes versées
dans ces occupations est très consi-
dérable, mais elle a été de beaucoup
dépassée par le nombre de femmes
employées dans les bureaux ou les
services. :
Le nombre d'hommes dans les

occupations de construction a aug-
menté de plus de 100 p.c. la période
de quarante ans terminée en 1931.
ce qui correspond de très près au
taux d'augmentation montré dans le
total des employés rémunérés mas-
culins la même période. Il est inté-
ressant de remarquer que limpor-
tance des occupations de construc-
tion dans les Provinces des Prairles
à atteint son sommet en 1911, point
culminant d'une période de très
grand développement dans l'Ouest.

Il y à plus de quatre fois plus
d'hommes dans les occupations du
transport en 1931 qu'en 1891. la
proportion de tous les hommes dans
ce groupe montant de 43 pc. en
1891 à 83 pc. en 1931. L'augmen-
tation dans le nombre d'employés
dans les transports par chemin de
fer a été trés rapide jusqu'en 1921, |
tandis que de 1921 à 1931 les trans-
ports par terre ont montré une ex-
pansion exceptionnelle. L'augmen-
tation phénoménale dans le nom-
bre de femmes de ce groupe d'oc-
cupations est presque entièrement
due à l'augmentation spectaculaire
du nombre des téléphonistes les der-
niers 30 ou 40 ans. Depuis 1921
l'augmentation dans le nombre de
femmes dans cette occupation n'a
pas été très appréciable.

COMMERCE
Le nombre de personnes dans les

occupations de commerce et de fi-
nance a également augmenté à un
taux plus rapide que dans toutes
les occupations combinées, bien que
le taux de croissance ait été moins
prononcé depuis 1911 dans la plu-
part des provinces.

II y à trois fois plus d'hommes
dans les occupations professionnel-
les en 1931 qu'en 1891 et cing fois
plus de femmes, les proportions de
tous les hommes et femmes dans
ces occupations montant de 24 à
3,2 p.c. et 12,3 à 17.6 p.c. respective-
ment au cours de la période. Il est
intéressant de remarquer que bien
qu'un tiers de toutes les femmes ac-
tives soient encore employées dans
les services personnels en 1931 il v a
eu un déclin dans l'importance rela-
tive de ce groupe occupationnel de- :
puis 1891, alors que plus de Ja moitié |
de toutes les femmes actives étajent
employées dans ce groupe. Ce déclin
a été général à travers le Canada,
mais l'on doit remarquer que l'im- |
portance occupationnelle du service |
personnel & été-à la hausse eus

Les occupations de commis de bu-
reau ont continué d'augmenter à un
taux plus rapide que l'ensemble des
occupations. Pour les femmes sur- :
tout l'emploiement dans ces occu-
pations a augmenté à un taux re-
marquable, le nombre dans ces oc-
cupations passant de 3.000 à 117.000
de 1891 à 1931. Dans l'Ontario et la
Colombie Britannique environ un
cinquième de toutes les employées
sont dans des occupations de bu-
reau en 1931.
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Vieilles coutumés
QUE NOUS REMETTRONS

EN HONNEUR
Qu'elles étaient belles nos vieil-

les coutumes! Ces usages et gestes

traditionnels inspirés d'un chris-
tianisme profond dans la vie rura-
le Quelques-uns existent encdre,
mais beaucoup sont disparus.
Pourtant la plupart de ces coutu-

mes avalent une grande valeur dans

Jeur simplicité. Elles étaient l'ex-

pression extérieure, sous de multi-
ples formes, d'une foi profonde qui

imprégnait toute la vie, lui donnait

sa direction et sa valeur. Elle n'é-
talent pas superstitieuses, mais

pleines de naïves confiance, et les

maintenir dans ce qu'elles ont de
bon c'est contribuer à raviver un
passé religieux plein de charmes et

de beautés, sauvegarde de la vie
morale.

LA PRIERE EN FAMILLE
Dans beaucoup de nos {Ayers ru-

raux, cette pieuse habitude est com-
piètement disparue. Dans d'au-
tres on ia reprend durant le carê-
me, pour n’y plus penser après Pâ-

ques, ai ce n'est peut-être pendant
le mois des morts. Cependant y
a-t-i} spectacle plus édifiant que

celui où le père et la mère entourée
de leurs grands et petits enfants, le
petit dernier assis à côté de la ma-

et voulant faire comme les autres,
talbutie des mots que seul Jésus
comprend et bénit. Les petites dis-

  
  

   

 

  

 

    

   

     

    

  

      

 putes, les rancunes entre les uns et
les autres ne peuvent subsister, il.

| faut tout pardonner et tout oublier |

dons les salons de

le Roi GEORGES VI et
\

Nous poserons aussi les

et a la gare, au départ
verains.

Il nous fera plaisir d'al

réparation.

Si votre ameublement

speciai pour
laqué.

17, RUE BEECH

Un Insigne Honneur
La compagnie THERRIEN Limitée a l'honneur
d'avoir été choisie pour la pose des luxueux tapis

RIDEAU HALL
à l'occasion du séjour à Ottawa de

LEURS MAJESTES

aux couleurs royales, sur les estrades qui entou-
reront le monument Mémorial et sur lesquels
prendront place Leurs Mojestés et le corps diplo-
matique, ainsi qu'au débarcadère du train royal

 

pour en faire le nettoyage, le shampooing et la

Quand vos tapis et carpettes sont hors d'usage
faites les retisser. Demandez notre catalogue.

d'être repoli, nous sommes à votre
service. Nous avons un appareil

application du fini

Embellissex votre foyer.

Téléphonez à la

Compagnie Thérien Ltée

          
mrETAE

la Reirie ELIZABETH

luxueux et larges tapis,

de nos grocieux sou-

ler chercher vos tapis

a besoin

 

 17-2472  

 

Réponses négatives au
questionnaire allemand

(Presse associée) un traité conclu entre la Lithuanie
BERLIN, le 22 — Des réponses | et l'Allemagne le 22 mars, dans le-

négatives commencent à arriver au- ! quel l’Allemagne promettait de na
jourd’hui au ministère des Affaires | pas recourir à la force ni d'appuyer
étrangères d’Allemagne, de ays | des mesures coercitives contre la
auxquels Hitler a demandé s'ils se : Lithuanie.
regardaient comme menacés par|
l’Allemagne.
On croit que Hitler fera grand

état de ces réponses, dans la dis-
cours qu’il prononcera vendredi
prochain, en réponse au message
du président Roosevelt à Hitler et
à Mussolini, demandant de s’abste-
nir d'attaquer ou d'envahir 31 pays.
La Finlande estime que sa neutra-
lité n’est pas menacée par l’Alle-
magne. Le gouvernement auisse a
fait savoir l’Allemagne qui croyait
que sa neutralité serait respectée
par ses voisins, et les Pays-Bas
ne se croient pas non plus menacés
par le Reich.
On rapporte que la Lithuanie a

référé le gouvernement allemand à

 

i Les autorités

 

Un ministre allemand aurait po-
sé une semblable question au pre-

{ Inder ministre Hubert Pierlot, da
Belgique. La réponse de la Belgie
que référerait aux garanties don-

nées par la Gande-Bretagne. la
Franceet l’Allemagne afin de main-
tenir la neutralité de la Belgique.

allemandes sont
évidemment satisfaite des réponses
reçues, et il est clair qu’elles n’at-
tendent pas de réponses appuyant
In possibilité que l'Allemagne a dos
desseins sur les pays voisins.
On ne sait pas si les 31 pays

dont parle Roosevelt ont été inter-
rogés, mais c’est le cas pour les
voisins les plus proches de l'Alle-
magne.

{
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dans cette union des coeurs et des sait la “part du Bon Dieu” qu'on
âmes au pieds du crucifix.
Puis la prière avant et après les

repas. combien n'y pensent plus, ou

l'omettent par respect humain, par-

ce qu'on a peur de montrer qu’on

est crétien dans les restaurants ou
jes hotels. Cependant, grâce à ces,
mouvements de jeunesse qui nous

donnent plus de fierté et d'audace,,
nous voyons les jeunes s'afficher
plus crânement et faire leur signe
de croix avant de se mettre à table

dans tous les endroits publics.

LA BANQUE DU BON DIEU

avait autrefois sa place dans toutes

les familles et si
chanceux pour faire un bon marché

ou si la récolte était bonne on fal-
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on était assez |

 

 
mais IL FST ENCORE TEMPS d'éviter des incommodités par

manque d'électricité en donnant votre commande maintenant à

  

! l‘“Hydro”. L'électricité est votre serviteur le meille <phé.
| Alors, pourquoi ne pas s'en servir généreusement, et . Ta,

| que "HYDRO" est responsable du bas terif actusPOST:
+

| __/fieation
H ‘Atiel

a bores . ‘cartier
| ¢ bureau: tu point et
! Cemprenant lea samadia, Mulateur
; 1.36 am. à 5 pm, ;
: Téléphone: 12-422 assis

|

| Commission su«.
| Electrique d'Cr.m

109, RUE BANK (angle } [sd

 

donnait pour les .xuvres parois-

siales ou pour les pauvres, et la

: banque était rarement à "sec”.
| LA plupart de ces usages pours
; raient être conservées. Et pourtant

jon ne s'en soucie guère, on a plutôt
une tendance À les considérer com-

;me démodés et à en rire. C'est

; que nous n'en comprenons pas Ia
; haute signification et la valeur.

, Pour bâtir l'avenir, utilisons ce

| que le passé nous a laissé de bon,
sans respect humain et crânement,

i NOUS POUVONS MAINTENIR
“CES ELLES COUTUMES SANS
‘CESSER DETRE DE NOTRE
TEMPS. ,

i La Jeunesse Agricole 1
Catholique, !

 

plusieurs problèmes particuliers, ‘  

 

es points de
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Cartes
Professionnelles

MEDECINS
Dr PHILIPPE BELANGER, 74.
rue Lauriez-est Specialise.
Chirurgie Cunsultatiuns 4 & 4

net 748h pm Tél 6-0168

Dit De HAITRE, des hôpitaux

de Paris, 161, rue Stewart

Spécialités: Chirurgie. Mails

die des femmes. Maladie des

organes genito urinaires Cun-

sultations à à 4 bh. 30 et 7 à

8 h 30 pm Tél: 6-0063-

Or A. DROUIN, 187, rus Rideau.

Spécialite, Yeux, Oreilles. Nez

Gorge Cunsuitations, 2 à 8 b

‘et 78 8 bh pm Tél: 64789.

Dr EUGENE GAULIN, Urulugie.

Consultations, 1 à 3 et 7 à 8

p.m. 545, avenue King-Edward

Tel: 6-0457.

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B.
M.D. M.C. Médecin et chirur-

gien, 692, rue St-Patrice. Con-

sultations 1 a 3 et 6 à 8 pm
Examens rayon-X sur rendez-

vous. Tél: 6-U159.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité. Chirurgie. Consul.
tations, 2 à ¢ bh, et Ta 8 h

pm. Tél: 6-1818.

Dr L.-P. MANTHA (dez hôpitaux

de Paris), Médecine. Speciali-

tés, Coeur, Estomac, Poumons.

333, rue Besserer. Consulta-
tions, 1 à 3 h, et 5 à 6 h. 30.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél.; 2-6754. Spè-
clalité: Rayon-X au bureau
prive.  Diagnuslic et traite-
ment. Consuitations, 1 8 6 b.
pm. et de 7 à 8 h. pun.

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
otellles et gorge. 433. rue Ri-
deau. Tél; 86-1435.

Ur DAMIEN ST-PIERRE, Edifi-
ce Transportation. Spéclalité:
électricité medicale. Maladies
des femmes (non-opératolres)
Diathermie-rayons - Ultra - vio-
lets. Tél.: 6-2300.

Dr R.-F. VALIN, 165, ave. Lau-
rier-Est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations, 1
à 3 h. pm. el sur Render-
vous.

Dr HORACE VIAU, 4783, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

enfants exclusivement. Con-
sultations 1 à 4 h; 7 à 8h
Tél: 6-0469,

Gardes-Malades 86
 

CECILE ROYER, G.M.G.E, service

 

privé, 51, rue Langevin, Hull. Tél,
2-8192. 86-1 ms

Automobiles 54
 

PARTIES USAGEES d'autus. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spratt's, 12, rue
Chamberlain. Tél: 2-3266.

64

PARTIES D'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros 3,
rue Duke. TéL: 2-7393.

SPECIAUX. — C'est maintenant le
moment de changer pour un auto
usagé, spécial du printemps: 1932
Coach Chevrolet, 4269; 1934 Sedan
Dodge 7 places, $389; 8 Scdan
Lafayette, $499; 1930 Sedan Buick,
$199; 1934 Sedan Studebaker, $389.
Plusieurs autres au choix. Con-
ditions faciles de paiement. Ou-

 

 

 

vert le soir. Paquin Motors, 111
rue Murray. 6-1203.

Combustibles
 

~ COKE
sans poussière ‘’Hamco”
Ci-devant dénommé Coke sous-produit
Hamilton, ce réputé combustible canadien
re vend maintenant ici sous le nom de
COKE HAMCO. Servez.vous-en pour jouir
du maximum de satisfaction — plus de
chaleur. moins de tonnes. moins de cendre.
Idéal pour fournaine dans cave, poêle dc
ruisine ou fourneis¢ dans la maison —
épargne de l'argent, du temps, du travail
et des ennuis. Demandez à votre mar-
chand le véritable Hameo.

prEEE

P. LADELPHA, D.5.C.

spéclaliste pour
toutes les ma-
ladies des pi ds

 

100, rue Metcalfe - Tél: 2-9881

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques

VENTILATION
Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater Tél. 2-1530

Nous donnons un prompt
service.  __

 

Toits Réparés
Nous +PErtS ; les toits et exécutons
les,osition pô ‘euilles metalliques.

vos freins maltderson Co.
Tél: 8-3125

Pour votr—————
venez consulter L LOAN

pouvons mettre ay*tre AUTO
U à 6500 pour
wv l'impôt sur
tre bescin du

Loan.SERVICE ‘2.Los
“rent lé
. M-
N JOUR

Paquin:
. - \ mi

Dépositaires d autes , géran

“TH: 3.1148
245, RUE RIDEAŸ,etin  

> wu

Déces 6
ARCHAMBAULT. — A sa demeure,

117 St-André, samedi! le 22 avril
1939, Julienne Layeux, épouse de
feu Joseph Archambault, à l'âge
de 82 ans. La dépouille mortelle
quittera l'adresse ci-haut mention-
née, lundi le 24 courant, à 7 heu-
res 45 a.m… pour se rendre à la
Basilique, où lc service sera chan-
té à 8 heures. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame d'Ottawa.
Parents et amis sont priés d'y as-
sister sans autre invitation.

587-6-93

MADAIRE--Dans un hôpital local,
vendredi le 21 avril, 1939, Georges
Madaire, époux bien-aimé de Ro-
se-Anna Régimbald. à l'âge de 68,
ans. La dépouille mortelle quitte-
ra les salons Racine, 127 rue
Georges, lundi le 24 courant, à
7 heures 15 a.m. pour se rendre
à l'église St-Médard de Deschénes,
où le service sera chanté à 8 heu-
res. Inhumation au cimetière St-
Paul d'Ayimer. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre|
invitation. 549-68-93

  

Directeurs de funérailles

COMPAGNIE FUNERAIRE RACI-
NE, LTEE, 127. rue Georges. Otta-
wa Tél: 6-0650

Monuments

LES Monuments J.-P. Laurin sont |
reconnus supérieurs et les moins,

chers. erigés partout en Canada ;
Choix de Cartes Mortuaires gra-
vées vu imprimeées. Tel: 6-0612
95, rue Georges. Ottawa.

 
|

On demande 14

CR, ARGENT, bijoux, dents en or
vieilles montres en or, ‘lamants.
etc. Les plus nauts prix, 193, rue
Sparks, chambre 201 (en haut—
prenez l'ascenseur). 14

FILLE ou femme âgée, pour soins
légers du ménage, désirant se
faire un chez soi, dans maison
moderne et confortable. 142 Friel.
6-4660-J. 67745-14-94

 

Instituteurs demandés 21
DBUX INSTITUTRICES, certifi-
cals Ze classe, Oniario, avec de
bonnes références, salaire $700.
S'adresser M. Julien Papineau.
Prés. No 3, Cleete, Prederick Hou-
se, Via Cochrane, Ont.

67725-21-99

HOMMES AMBITIEUX, 18 ans et
plus, demandés martout pour de-
venir détestives. Balaires, récom-
pences. Cours d'ertrainement par
correspondance, Prix moditu In-
ormetions gratuites. Ecrivez à
Maurice Julien, B. 25, Stat. T,
Montréal. 18

AGENTS font un gros profit à

 

 

prprTT en

A louer 38
BUREAUX, au nouve) immeuble du

journal! “Le Droit® pow avucats.
médecins, dentistes, agents d’as-
surances, agence de perception
Sadresser au “Droit”. 98, rus
Georges 6-0514 38

MAISON, 7 piéces, fournaise dans la
cave, appareil électrique et à gaz.
151, rue St-André.

64222-38-1 ms.

LOGEMENT complet, confortable,
propre, 3 chambres à coucher,
chambre de bain; 257 1-2, rue
Water. 67667-38-96

DUPLEX, moderne, bas, 6 pièces,

 

 

 

 

|

 

Les sont le comptoir d
Fourures

RENARDS argentés, martres de ro-
ches, kolinsky, fitchs, ete., a prix
spéciaux, remodelage, $15. Blon-
deau, 130 Osgoode. & 2309.

58

Leçons demandées
JEUNE FILLE accepterait donner

leçons à domicile à jeunes en-
fants. Expérience avec enfants
malades ou tnfirmes. Préparation
à la première communion, etc. Re-
commandations sérieuses. Tél.
6-5237-W 105-JNO

On demande à acheter
 

 

 

lanchers bois dur, bain, eau
vendre articles domestiques “Mys- p ’ : .
tic”: Cire en pâte et liquide, net- chaude. filage lourd, garage.sa CARABINE, “12”, double canon, Ha-
toyeurs de mains, désodorents, ci- meat. melet, bon état, 219 Booth.
rage à chaussures et autres. Ecri- DUPLEX, 5 chambres, rue York. 8-7222. 67850-47-95
re Scientific Mfg. Co., 69818 Quer- $20. S'adresser, 327 King-Edward. ;

bes, Montréal. 18 ; 520-38-90 Combustible 14

MAISON, 8 pièces, bain. Pour in- SLAB bois franc, $7; bois franc, 4
A vendre 25 formations, s'adresser 78, rue La- pieds, $8 la corde; slab bois mou,
 

BOIS DE CONSTRUCTION, usagé.
Cayer et Freres. 82 Duke, Ottawa.
Tél.: 2-6036 35-26-1ms.

LATTES $350, planche $18 le mil-
le, bardeaux, $2,75, bois dur em-
bouveté $25 le mille. 30, rue St-

 

 

 

Jacques, Hull. 32-2486. Boucher
Freres. 25

BAIGNOIRES, éviers, lavabos, ca-
binets, égouttuirs, tuyaux, rac-
cords, radiateurs. Palmer, 146
Booth, 8-0461. 25-JNO

OCCASIONS en meuble usagés:
mobiliers de alle à manger, $15
et plus; mobiliers chesterfic1d, $14
et plus; canapés de studio, $10 et
plus; nussi tables, chaises, tapis.
Cohen & Cohen, 194 Rideau,
6-6200. 25

SALON de beauté, moderne, cen-
tral. Ecrire casier 11 Le Droit,
Ottawa. ° 25-1ms

GLACIERES électriques, Westing-
house, General Electric, Kelvina-
tor, etc. à très bas prix et ter-
mes faciles 91 rue Wellington,
Hull 25

 

 

 

ENFANT de 2 à 5 ans, comme pen-
sionnaire et pour compagnon d'un
enfant de 3 ans. Ecrire case 7
Le Droit, Ottawa, ou tél. 8-0280

l
 

A LOUER, petite maison, à la
campagne, bon marché, pas plus
de 5 à 6 milles de Hull, ou ot- |
tawa. Ecrire casier 9, Le Droit, ‘
Ottawa. 67801-14-95

Servantes demandées 15
BONNE à tout faire, expérience,
références exigées. Ecrire casier ;
12, Le Droit, Ottawa.

535-15-22 |
= |

Agents demandes 18
FAITES bon salaire chaque jour.!
Soyez indépendant et prospère!
avec le commerce JITO. 200 pro-;
duits connus et garantis: the, ca-,
fé, épices, essences, etc. Offrons
essai de 30 jours, sans risque. Dé-
tails complets, catalogue GRATIS,
Compagnie Jito Ltée, 1031 Dor-
chester-Est, Montréal, 18

AGENTS voyageurs, pour provin-
ces d'Ontario et Québec, Préfé-
rence donnée aux personties pos-
sédant auto. Salaire et commis-
sion. Ecrire casier 32 Le Droit.
Ottawa. 543-18-93

SI VOUS ETES AMBITIEUX, vous
pouvez gagner un bon revenu avec
Territoire Rawleigh. Nous vous
aidons à commencer. Ventes plus
élevées cette année. Pas d'expe-
rience requise. Ouvrage régulier ;

 
 

'
 

 

 
pout homme qualifié, Ecrivez !
Rawleigh, Bolte ML-314-2-D,|
Montréal, Canada. 18 |
 

FAITES $25.00 et plus par semaine,
en vendant, thé, café, épices, etc.
plus 400 produits, 30 jours d'es-
sai à nos risques, petit dépôt re- :
quis. J.-A. Renaud, 752 Rachel- |
Est, Montréal. 18;

AGENTS, pour plus de profits ven-
dez nos tabaus à cigarettes, rasoirs
électriques, cravates, aiguiseurs,
parfums, lames de rasoirs, etc.
Ecrivez pour notre nouveau dé-
pliant fllustré et prix de gros de
nouveautés importés. Rex I.por:
Co, i45 rue SL Nicholas, Mont-
réal. 18

GAGNEZ PLUS CHAQUE JOUR
et soyez indépendant dans votre
propre commerce! Nous vous
donnons l'aide voulue pour réus-;
sir. Travail, -facile sans risque.|
Ligne connue, aimée, Indispen-
sable dans toute maison, Meil-
leure valeur. Nos offres spéciales
vous ouvrent toutes les portes.

GRATUTEMENT tous les dé-;
tails el catalogue fournis sur de-
mande aux ambitieux. FAMILEX
570 St-Ciément, Montréal. 18

 

 

 

Emplois
FILLE bilingue.

désire emploi
de compagnie.
Droit, Ottawa.

bonne instruction,

comme demoiselle
Ecrire case 6. Le

528-19-89  Hommes demandés 2U
HORLOGER d'expérience, vendeur. |
Ecrivez mentionnant Âge, expé-
rience et références à case 26,
Le Droit. Ottawa. ;

529-20-91 |

COUTURIERE d'expérience offre |
ses services à la journée ou au
mois. S'adresser 91 Hamilton. Tél.
8-2055-W. 6774-20-04

MAISONS modernes, 40 et 45 Elec- |
tric. garage. Tél. 6-6922, le soir. |

67773-38-95 ;

 

 

e - t

| Femmes. filles demandées :
APPRENEZ la merveilleuse culture |
de la beauté. école brevetée par le
gouvernement. 250 Rideau. j

108- : ms |

POUR VENDRE à domicile, pou-
vant se faire un salaire de $10 a!
15 par semaine. S‘adresser, 313°
St-André. entre 6 et 7 heures p.m.

Maisons a vendre 26
BRIQUE, 11 chambres, garages et
hangars, près King-Édward. S'a-,
dresser, 357, rue Clarence.’

67693-26-84

MAISON, avec deux lots, dans ville |
Ayimer, $650. Tél. 6-3631 — ou'
écrire casier 7, Le Droit. Ottawa, !

852-26-93 ,

 

  demandés 19

AUBAINES EN PIANOS — Nordhei-
mer $35, Masson & Risch $69,
Wormwith $89, Gulbransen $85,
Heintzman $99 enti¢rement remis
à neuf, conditions & débatire.
Pianos à louer, à partir de $1.50
par mois. Orme Limited 175

Sparks. : 25

MOBILIER salon, $2,50 et $5. Lit
de jour pliant, comme neuf, $4.
H.-]. Paquin, 93, rue Du Pont,
Hull. 25

MOBILIER de salle à manger, 8
morceaux, $35. Chesterfield, 3
morceaux $20, $25, et $30. Pram-
English, $10. Cecil Leach & Co,
712, rue Somerset-Ouest. Tél:
8-1191 — 38-1192. 25

DEMOLITION DE L'USINE OLI-
VER. — UN VASTE ASSORTI-
MENT de châssis, bois de construc-
tion, bois de planchers, madriers,
bois d'oeuvre, tuyaux, articles de
plomberie, lambris de ferblanc.
brique, machinerie, etc. Articles à
l'avenue Gladstone. M. Zagerman
Co.. Chemin Bayview, 8-5204.

JNO

 

 

 

val, Hull. 2-7928.
67415-38-94

APPARTEMENT chauffé de cing
pièces; chambre de bain, eau
chaude. 61 Frontenac, Hull

38

WRIGHTVILLE: Bungalow, 8 pieé-
ces, garage chauffé, eau de source
système automatique. 3-1325,

538-38-93

DUPLEX, haut, 5 pièces, chauffé
poële électrique, planchers cirés,

 

 

 

balcon, bain, eau chaude, confor-|
table, 277 Clarence.
6-2836. 67650-38-93

MAISON, 106 Earnscliffe, près Re-
cherches Nationales. $21 par mois.
6-3310. 67598-38-93

MAISON DE CAMPAGNE, meublée,
spacieuse, eau, électricité, belle
plage, prés ville. 6-3749.

67006-38-93

DEUX COTTAGES, meublés, 12 mil-
les d'Aylmer, 1 mille chemin de
fer, plage McCooks, saison $80.

ler mai. Ecrire case 19, Le Droit,
Hull. 67538-38-93

CHAMBRE studio, avec ou sans
pension, homme, usage .:léphone.
17 McDougal, Apt. 4.

67596-38-93

APPARTEMENT, moderne, à 193
Cnemin Montréal, Eastview, plan-
chers bois dur. S'adresser, 82
Water, 6-6038-W.

ensoleillé.

 

 

 

 

 

67653-38-93

6 pièces,
 

APP RTEMENT neuf,
chauffé, $25 par mois. 15 Reboul,
Hull, 67663-38-93

APPARTEMENT, meublé ou non,
belle localité, -sur Blvd Saint-
Joseph. Tél. %-1964,

67724-38-94

MAISON. S'adresser C. Gosselin,
Rockcliffe Annex, base line road.

67676-38-93

PLAIN-PIED, ou 2 chambres,
chauffé, éclairé, trés confortable,
prix raisonnable, 267 St-Patrice.

67595-38-93

MAISON, brique, $22., 7 petites piè-

ces, bain, balcon, cave. 498 Cla-
rence. 6-5320-J. 543-38-93

 

 

 

 

 

CHEVROLET, coach, 37, très bon
ordre, peu de milage. $460. 64
Papineau, Hull. 67648-25-93

1938 De Soto, sedan, parfaite con-
dition, $750. 158 Stewart.

544-25-94

AMEUBLEMENT de maison. Sa-
dresser 143 York. 6-5927-J.

67730-25-94

 

 

 
POELE fournaise, aussi rangette

dernier modèle, parfaite condition.
44 Friel, Apt. 2. 67756-25-93

PAVILLON de rafrichissements, ins-
tallation électrique, résidence à

 

 
même. 2-8607. 67271-25-92

BOIS, neuf et usagé. Bois de cons-
truction, bardeaux, latte, , “Ten
Test”, papier à couverture et à
construction. M. ZAGERMAN &
Co. Ltd., chemin Bayview. 8-6679.

25

25 POELES, à bois ou charbon, re-
mis à neuf, comptant ou termes.
G. Lefebvre, Buckingham.

FOYER électrique, ceinture Thero-
noid. mannequin, manteaux de
fourrure et de drap. 6-5141.

5650-25-95

PRELARTS et meubles. S'adresser,
14 Garneau, Hull. 2-9884,

 

 

 

 

246-25-94

CHESTERFIELD, 3 pièces. 2 rugs,
bon état. 2-6644. 6784-25-93
 

AMEUBLEMENT salle à manger.
chêne fumé, moderne. $45. 90
Principale. apt 2. 555-25-93

CAMPEMENT, avec restaurant, sur
rivière Gatineau, 8 milles de la vil-
le, endroit commercial, conditions
faciles à acheteur sérieux. 2-5211.

67831-25-93

 

 

Appartements à louer 39
 

160, RUE LYON, triplex, en
haut, 2 chambres à coucher,
redécoré, $35.00. — 152, ave. Hen-
derson, duplex en haut, 3 cham-
bres à coucher, $40.00. — 173, rue
Frank, 2 chambres à coucher,
poêle électrique, $50.00. 149,
ave. Henderson, 5 pièces, poêle
électrique, No 3, $32.50-$30.00, —
Appartements Stewarton, voyez le
concierge, 217 rue Catherine,
$27.50-$35.00. — 95, rue du Pont,
Hull. appartement Nos 10 et 4,
$25.00. — 194, rue Wilbrod, ap-
partement No 8, $23.00. — 210,
Chemin de Montréal, duplex en
bas, $18.00. — 261, ave. Breeze-
hill, dupiex en haut. non chauf-
fé, $20.00. — 58. du P'nt (en
haut), $18.00—S'adresser à Ca-
pital Trust Corporation Limited,
10, rue Metcalfe. Téléphone: 2-2691.
Loyers perçus. Propriétés gérées et
vendues.

 

42

228. RUE ALBERT, prèsBank, étages
en haut, 3.000 pds. chauffé, 470.00.
— 519, rue Bank. magasin, $35.00.
—201, rue Rideau, magasin. 850.00.
— 49, rue Metcalfe. bureaux. 2
voisins (No 12 deux chambres,
$3000 — No 11. $12.00), $35.00.
——S'adresser à Capital
Corporation Limited. 10, rue Met-

Magasins a louer
 

calfe. Téléphone: 2-2691. Loyers
perçus. Propriétés gérées et ven-
ues.

Trust!

NOUS achetons i>. ameublemer.. et

|

GRANDE CHAMBRE, monsieur de
préférence, usage du téléphone,
eau chaude. 68 Principale. 2-6259.

38-92

CHAMBRE dans famille sans en-
fant, pour ler mal. 70 Bolton,

Ottawa, 67763-38-94

APPARTEMENT, 174 St-Patrice, 4
pièces, soldrium, frigidaire, poéle
électrique, foyer électrique. Tél.

6-5334. 547-38-47

ISON, 96 Bolton, 6 chambres,
$25; 57 Ch. Marier, 5 chambres,
$20; 16 Water, 7 chambres, $30.
3-4985. 540-38-94

MAGASIN. pour boucherie ou épi-
cerie, raisonnable. 171 King Ed-
ward. 551-38-95

DUPLEX, haut. 313 St-André. Tél.:
6-5640, 67701-38-93

GARAGE pouvant aussi stra utilisé
comme entrepôt ou petite manu-

 

 

 

 

 

 

facture. Prix raisonnable. S'a-
dresser J.-A. Laniel, Rockland,
Ont. 38
 

DEUX APPARTEMENTS, chauffés,
5 et 7 pièces, avec chambre de
soleil. 193 Botelier.

553-38-98

APPARTEMENT, chauffé, planchers
bois dur, frigidaire, poéle électri-
que. 53 Heeny. 6-1974-W.

* 568-38-93

CHAMBRE d'avant, cuisine, salle
à diner. Ecrire case 57, Le Droit,
Ottawa. ' } 9354-38-93

DUPLEX, 6 pièces, 2 balcons, poë-
le électrique, bain entrées privées.

$20. 68 Merton, 5566-38-99

MAISON de touriste, avec terrain.
sur rivière du Lièvre. Angus Ber-
geron, Cyrvilie, Ont. 67850-38-93

41

72, AVENUE MARLBOROUGH,
rangée de brique, nouveilement
décorée, chauffage à l'air chaud,
planchers bois dur, souffieur,
$45.00. 103, Blackburn, bri-
que, simple. filage lourd, 3
chambres à coucher, $35.00.

157, rue Nepean. rangée de bri-
que. quatre chambres à coucher,
$45.00. 477, rue Cambridge,
nouvellement décorée, 4 cham-
bres À coucher, brique double,
£30.00. 11, Chemin Clifton,
Westboro, simple, brique. plan-
chers bois dur, filage lourd, $28.00,
— Ave. Carling, Westboro, sim-
ple. brique. 4 chambres à coucher,
vivoir, près Cartier. $30.00.
466-468, rue Nelson, double. bri-
que, eau chaude, filage lourd.
$30.00-332.00. — 137, ave. Pretoria,
simple. en bois, filage lourd, ga-
rage, planchers bois dur, 4 cham-
bres à coucher. 835.00. — 87 et
93. Tue Elm, brique. rangée. 5
chambres à coucher, $30.00. — 37,
rue St-Hyacinthe, Hull, double,
en bois. 813.00——S'adresser à
Capital Trust Corporation Limit-
ed. 10, rue Metcalfe. Téléphone:
2-2691° Loyers percus. Propriétés
gérées et vendues.

 

 

 

 

 

Maisons à louer
 

 

100Divers

agencements (fixtures) d'occasion
de toutes sortes, Nous nyon: comr- tant. 2-0121. 100-JNO

t

 

$5 et plus, voyage coupé $3. L.
Arvisais, 278 Maisonneuve. 2 8584.

WILFRID ARVISAIS: Bois franc,
4 pieds, $8. la corde, slab bois mou
$5 et $5,50, slab bois franc, cou-
pé au voyage $2,50, bois mou cou-
pé. voyage $2. 258, rue Maison-
neuve, Hull. 2-8334. T4

SLAB bois mou, $4,50 et $5,50, bois
mou mélangé, $6, le voyage $2.
2-5545. A. Vadeboncoeur. 74

BEL ERABLE,$7,50 la corde, gros-
se slab de pin, $5,00 la corde.
Jos. Sarrazin, 125, rue St-Jacques,
Hull. Tél: 2-4943.

 

 

 

74-19-1

BOIS MOU mélangé, 4 pieds, $6;

ms
 

slab de bois mou, $5; blocs au
voyage, $2. E. Vadeboncoeur
2-3258. T4
 
BEL érable sec, $8 la corde; beau

bois mélangé, 4 pieds, $6,50 la cor-
de. Tél.: 2-1435. T4-30-3 ms

ROIS franc ¢t mou à vendre à bas
prix. Transfer. R. Barratte
3-1926. 74

OSCAR LAMBERT, marchand de
bois de chauffage toute sortes.
243 Maisonneuve, 2-6965. T4

6-3056: .COKE, 6 sacs, $2; bois franc,

 

 

 

 

Comions Usagés a Vendre
 

          EET
NAN

CAMIONS AUTOS

1936, INTERNATIONAL

‘2 tonne, à paineaux, bon état.
125 pes d'empattement.

$550
1935, DODGE

2 tonne à paonneoux.

Excellent état,

1936, REO
2 tonnes, grand empattement,

| corrosserie à ridelles,
| Excellent état.

$600

        

 

ee

'RECLAMESCLASSÉES

   

 

BUILDERS

531, rue Sussex, Ottawa

Prêts sur autos

PRETS SU

Obtenez $100; repayez $9.90
plus gros à plus bas tarif. Pas

ar

LIMI
100. immeuble Jackson.

FERRONNERIE GENERALF — MATERIAUX

POUR CONSTRUCTEURS

CONSULTEZ LES PLUS GRANDS SPECIALISTES DE

REFINANCEMENT
‘endosseurs. Ventes privées financées.

Campbell Auto Finance Co.
10 ans au même endroit.

SUCCURSALES: TORONTO — HAMIL
Seulement dans Ontario.

ALES LTD.
ERVICE

Tél: Rideau 3333

SR’

Prêts sur sotos °'

R AUTOS

mois durant 12 mois. Montants

TED
2-1477

TON — WINDSOR

 

 

| Spécial d'oujourd’hui

1931, STUDEBAKER

112 tonne, corrosserie à
ridelles de 9 pieds.

Excellent état.

$150
1934, INTERNATIONAL
de 2 à 3 tonnes, camion à

bascule. Excellent étot.

$700
20 — AUTRES BONS

CAMIONS USAGES — 20

NEN
REAM

 

 

      

 

 

ou mou, sec, voyage, $1.50. CAMIONS AUTOS

74-100 284, RUE SPARKS
Tél: 2-9648

Personnel 75

PERMANENYS, $1; sans machine,
$2. 250 Rideau. 6-3450
* 75-1 ms
 

W.-A. HARE — Service de location;
pompes, excavateurs à air compri-
mé, bouilloires, crics. Mécaniciens
d'expérience. 6-1575, Ottawa.

CONTRE la constipation et la pa-
resse des intestins essayez les
Kipp's Herb Tablets, 25c la boîte
à la pharmacie Denman. 75

Radios 81
EUGENE LAJOIE -— Réparation de
radio à domicile, ouvrage garan-
ti. Tél: 2-1468. 81

ECONOMISEZ, Falles réparer vo-
tre radio à Zenith Radio Ser-
vice, 135, rue Principale. 3-1224

81-J.N.O.

98

 

 

Assurance

LEONIDAS DESROSIERS, Monle-

 

 

CADILLAC -- REGULIERS
 

Excellents Autos Usagés

1934 Buick de Ville Sedan .. $450
1934 Pontiac Coupé Conv., $460
1935 Packard Coach (malle), $750

1936. LaSalle Coach (malle), $800
1938 Ford Touring Spéc. ... $800
1936 Buick 46 Sedan …….… $850
1937 Chrysler Sedan

Imperialcoin $950
1937 Lincoln Sedan Zephyr, $1050

WAVERLEY
MOTORS Limited   
 

 

bello, ¢., Tél: 96 s. 6, . 146, rue Albert 2-5471 L ° M ° .

ce Diete. accidert. Age 3, ave Irving 8-1840 ewWis otors Limited

A vendre ou à louer 101 Angle BANK et ARLINGTON 2.4413

MAISON, rue Augusta, 5 chambres ; — J ,
à coucher; grand terrain; paie- + Matériaux de Construction en Vente Matériaux de Construction en Vente
ment facile. S'adresser, M. La- >
déroute, 292 rue Laurler-Ouest, Nouveau préfet |

533-101-91— OCCASIONS DU PRINTEMPS!
Réparations 103 :
 

NOUS nous spécialisons Lans la ré-
paration des toits, la pose es lam-
bris de briques. Estimaticns gra-
tuites. McAuliffe Grimes, 161
Echo Drive. 7-5500. JNO

 

Du comptant pour votre au-
tomobile usagée, si vous utiti-
sez les ‘Annonces Classées”
du “Droit”. — Appelez 6-0514.;

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS

Des soumissions cachetées, adressées
au président et aux membres du Bu-
reau des res, seront reçues
par son secrétaire, Hôtel de Ville, Otta
wa. jusqu'à midi, mardi! 25 avril 1939,
pour
lo—La construction d'un pavement

d'asphalte sur la rue John, de la rue
Sussex jusqu'à un endroit à 225 pieds
à l’ouest.
20—Pour le placement et l'enlévement

de poteaux à drapeaux.
Toute soumission reçue après :e temps

pusmentionné sera considérée irrégu-
llère.
Les devis, formules de coumission et

tous les détails peuvent utre ootznus
sur demande au bureau du conimissaire
des travaux. Hôtel de Vilie, Ottawa.
La municipalité ne s'engage § nc-

cepter ni la plus basse nl aucune des
soumissions.

F.-C. ASKWITH,
Commissaire des Tragux

Ottawa, le 21 avril 1939,

 

SOUMISSIONS POUR LES
FILTRES A L'HUILE

portant la
suscription 'Soumission pour les filtres
à hulle”. et adressée au Directeur dea
Adjudications, Ministére de ia Défense

Des soumissions cachetées,

nationale, Ottawa, Ontarlo, seront re-
çues jusqu'à midi (heure avancée), le
samedi 20 mai 1939.
Les svumissions ne seront prises en

considération que si elles sont faites sur
le formules fournies par le ministère
et conformément aux conditions qui y
sont stipulées. On peut se procurer
ces formules. alnsi que le cahier des
charges, en s'adressant au Directeur des
Adjudications, Ministère de la Défense
nationale, Ottaws, Ontario, au Com-
mandant de la région aéronautique milf-
taire de l'Ouest, 715, rue HastingsEst,
Vancouver, C..B., ou au Commandant de
la région aéronautique militaire de
l'Bst, station a4ronautique militaire de
Dartmouth. RK.E.
Chaque soumission doit éire accompa.

gnée d'un chèque visé par une banque
canadienne à charte, représentant dix
pour cent (10%) du chiffre de la sou-
mission et fait à l'ordre de l'honorable
ministre de ia Défense nationale.
On confisquera le chèque de i'adjud!-

cataire sl celui-ci refuse de passer un
contrat pour l'ouvrage. ou s'il omet,
après avoir accepté l'entreprise. de
l'achever conformément au cahier des
charges.
Le ministère ne s'engage à accepter
Vs plus basse ni aucune des soumis-

s
LR. LaPLECHE.

Bous ministre.
Ministére de la Défepse nationale,

Oitawa, le 20 avril 1930.
(Q.G. 700-4C-115.)

  
  

DONAT

245, rue Rideau, OTTAWA

111, rue Murray, OTTAWA

92, rue Principale, HULL

Paquin Motors Ltée
Service approuvé de Chrysler

Président et Gérant général

Distributeurs

CHRYSLER — PLYMOUTH et
CAMIONS FARGO

Aussi

DES BONS AUTOS USAGES A DES PRIX BAS

PAQUIN

Tél: 6-1211

Tél: 6-0235

Tél: 2-8351

 

 

RABAIS!

Angle de la rue BANK et

1937, DODGE Sedon De Luxe,|

cnouHerette . $7 50 |

1933, AUBURN Coach-

coltci a . $3 25

 

Plusieurs autres ou choix, PARC D'AUTOS USAGES
Ouvert récemment

SPECIAUX D'AUJOURD'HUI

Prix réduits sur Autos

Usagés revisés

à notre

de I'Avenuc ARLINGTON

1934, HUDSON Coach
L*e aubaine à $375

1937, TERRAPLANE Sedon Spé-
cial, avec $750
radio

tous à des prix réduits.

 

 

 

+

i 
Mgr Emilien MASSE, P.M.E., nom
mé préfet apostolique de Ling-

tong, Manchoukouo.

AMOS,Abitibi
Amos (Qué) — Le 17 de ce mois,

M. Hubert Filiatrault, pharmacien
de Senneterre, a été honorablement
acquitté par ie juge de la Cour su-
périeure à Amos, d'une plainte por-
tée contre Jui. T était accu: ‘ d'avoir
livré des remèdes contre la loi. Il
à été prouvé que M. H. Filiatrault
n'avait aucurement enfreint la loi
des pharmaciens ni même celle de

 

liatrault est reconnu dans toute la
région comme étant un pharmacien
consciencieux et estimé de tous.
N'ayez crainte de vous présenter

à sa pharmacie située sur la rue
Principale à Senneterre: vous y se-
rez reçu avec courtoisie et vous se-
rez servi à souhait.

ILS QUITTENT AMO3
M. et Mme André Gourd iront de-

meurer à Noranda prochainement.
M. A. Gourd est le représentant de
l'Imperis1 Tobacco, à Amos. I doit
aller continuer ce même commerce

| dans cette ville moderne. C'est avec
regret que ses nombreux amis volent

ce jeune couple laisser la ville
d'Amos, Leur départ sera grande-
ment regretté de tous ceux qui ont
eu le plaisir de les connaître». 1Is
emportent avec eux tous les mell-
leurs souhaits de succès. de santé et
de bonheur. Qu'ils soient assures
que nous garderons d'eux ie plus
intime des souvenirs, M. Andre
Gourd (née Simonne Lalonde) est la
vid Gourd, d'Amos. Mme André
Gourd née Simonne Lalonde) est la
fille de M. et Mme D.-A. Lalonde.
d'Amos.
AUDITION A LA QUINCAILLERIE
La compagnie Amos Hardware est

à faire une audition complete de
toutes les marchandises qu'elle a en
stock. Espérons que l'actif balan-
cers le passif, car autrement il laises pour Jes intéressés. 

Ja prescription soumise. M. H. F1-'

MATERIAUX DE

BAKER
BUREAU DE COUR:
66, RUE BOOTH.

Bois de charpente de tous genres, portes et châssis, bois

dur à parquets, papier à toiture et à construction, bri-
que, poteaux. poutres. angles, etc, etc.

PRIX TRES RAISONNABLES.

2-7393

“Procurez-vous nes prix — Nous pouvons vous épargner de l'argent”

CONSTRUCTION

BROS.
BUREAU D'USINE:

RUE SOMERSET OUEST
tsur le pont.)

 

 

| Autos Usagés

 

Recommandables
‘| GRATUIT — Un radio por

Vente de chaque auto vendu a $300 ou plus durant notre

(Wironsa(tanSaad

 C'EST
LE MEILLEUR |

 

sans contredit
L'aubaine du jour en autos
usagés Recommandabies.

Sedan Desoto

—— $525
tatif General Electric, avec

 

15 jours.   
DE DIPLOMES |

Vendredi soir à la salle parolssia-|
:le d’Amos aura lieu une séance don-
née par les élèves de l'Ecole d'Agri-
culture de la Ferme des Clercs-de- !
Saint-Viateur. Le titre de la pièce !

nthe sera “Le Petit-fils del
Fierre Gagnon’. Que chacun y

mette du sien et aille encourager
ces acteurs et leur prouver comble:

| nous apprécions leurs talents.
| Lundi le 24 avril, A 8 heures du;
| sehr, collation des diplémes de ca-|
| pacité agricole et distribution de
prix à le Ferme Saint-Viateur. Les
élèves quitteront le lendemain leur

 
i

1

 

{ familles,

  

479, rue BANK ‘ Bank et McLeod
2-3717 2-3710

»

SEANCE ET COLLATION LA VOIRIE
Dans quelques jours, si le beau

temps persste, tous les chemins see
ront ouverts à la circulation.

—

Le propriétaire de ITôtel d'Amos,
détruit lors de l'incendie du mots
de mars dernier, a Joué l'hôtei Ma-

j noir-du-Nord, en attendant de rea
onnstruire à son ancien site, pre.
mière avenue.

ata

Chaque jour, il vous est ofs
fert de nouvelles idées, de
nouveaux moyens de Jouissan-

pourrait en résulter de grands ma- professeurs pour aller dans leurs ©®de nouveiles aides à votre
bien-être. Lisez les annonces.

—
—
—
—
—
—
—
nr
2
e

D



 

PNEUS USAGES
A PRIX D'AUBAINES

ASSORTIMENT COMPLET POUR TOUS LES AUTOS
DE PLAISANCE ET CAMIONS

RIDEAU TIRE SHOP
324, rue RIDEAU (Ouvert le soir) Tél: 6-4456

 

 

 

Un suto Campbellisé est le meilleur après un auto neuf

AUBAINES!
Epargnez de l'argent

en achetant des

 

Dans quelques jours, nous aurons la tempéralure plus
chaude et une augmentalion de demandes d'autos usa-
gés, ce qui fera hausser les prix. Nous vous conseillons
donc de venir aujourd'hui choisir votre auto pour l'été.
LES PRIX ACTUELS sont plus BAS . . . L'assortiment
actuel est le plus varié.

Voici quelques aubaines appréciables
‘37 Coach FORD, 37 FORD

Coupé …
malle $579 36 FOND Conch.

- $519
$489

      

  
    
    

36 lnen
iii3339ECHANGEZ re$419

VOTRE AUTO > Conces 29
CONTRE UN J8, mall; Apparence d’un auto

MEILLEUR cession1. 9099     
et utilisez votre auto actuel

comme à compte.
Nouvelles conditions

faciles.

AUTO
    

  

OUVERT TOUS LES SOIRS
265, avenue Laurier-Ouest _— Tél: 2-9441   

LE DROIT, U1 TAWA, SAMrDI 22 AVRIL, 1939

vorCl LA BELLE SALIsON
 

Voulez-vous qu’ensemble,
nous passions rapidement en
revue — nous en oublierans

certainement— quelques-unes
de ces fautes de tact et de ces
erreurs de conduite? Jl nous
apparaît rapidement que la
politesse bien comprise et sans
excès, qui devrait être la rè-
gle de tous les automobilistes,
se concilie parfaitement avec
son propre intérêt, et que le
code de la route, en édictant
certaines lois de circulation,
n'a fait que consacrer légale-
ment quelques principes de

pure courtoisie dont on s'é-
tonne que la pure observation
doive être considérée comme
un délit.

Est-il utile un jour de pluie
ou de mauvais temps d’écla-
bousser volontairement !es
passants, d'en faire un jeu, un
prétexte de ‘‘rigolade’, à se
payer la tête du bon peuple
pédestre, dont le pouvoir de
riposte se borne à la malé-
diction platonique? Comptez-
vous donc pour rien les ennuis

et parfois même les dégâts
matérièls que ce geste peut
provoquer.

Croyez-vous avantageux ou
même seulement amusant de
raser les trottoirs, de frôler
les piétons, qui peuvent cir-
culer sur le bord. Ils ne sont
pas toujours très larges les
trottoirs. Le cri d’effroi d'un
enfant ou d'une femme cha-
touillerait votre goût et I'im-
prévu?
La sécurité propre de l'au-

tomobiliste, autant que celle
des individus, ne lui deman-
de-t-elle pas de redoubler de
prudence dans la traversée
des attroupements et des fou-
les? Combien de conducteurs
cependant qui, freinant a pei-
ne, se contentent simplement
de klaxonner sans arrêt, si-
gnifiant ainsi que tout passa-
ge doit s'ouvrir devant eux.
Sont-ils toujours si pressés?
Avant la manie de la vitesse
ne devralent-ils pas faire pas-
ser le sens de la mesure . . .

Un appel a lalapolitesse

Par des incorrections répétées, les automboilistes ont
gagné la réputation d'être des impolis alors
qu'il serait si facile de faire preuve de courtoi-
sie partout.

POUR LA

ou seulement — si nous man-

quons d'indulgence—la crain-
te de l'accident”

Le vocabulaire
Est-ce indispensable que le

vocabulaire auto-piéton + et
réciproquement — soit totale-

ment dépourvu d'aménité; et
pourquoi donc vous laissez-

vous aller à des écarts de lan-
gage dont vous rougiriez en

toute autre circonstance?

Que le geste serait donc ai-
mable de ralentir ou même—
pourquoi pas? -- de s'arreter

pour laisser passage à une
maman qui pousse une voitu-

re d'enfant ou à une person-

ne âgée et impotente, et aussi
aux mutilés dont on oublie
souvent les droits qu'ils ont

SECURITE

sur nous. je garantis que cet-

te petite attention ne vous te-

rait pas perdre cinq minutes

par jour.

Il n'est ni charitable, ni
juste et encore moins bon de
vous cuirasser de iméprisante
pitié, ou de supériorité en
face des gendarmes ou des
agents de circulation, dont le

service, à cause de vous, est

parfois pénible et fatigant.

Les consignes ne sont pas leur
fait et ils ont le devoir strict
de les faire exécuter sans fai-

blesse, pour le bien de la gé-
néralité. Il est ridicule de ne
les considérer que commed’i-
gnobles trouble-fête. Beau-
coup apportent une intelligen-
te compréhension dans l’exer-
 

point votre moteur.

Service officiel

474, rue Bank 

MISE AU POINT
DU MOTEUR

Commencez bien la saison en faisant mettre au
Nous revisons

électrique, le carburateur, la pompe à combusti-
ble, les amortisseurs de chocs, etc.

 

Welch & Johnston

le dispositif

des fabricants.

Limited

Ottawa   
 

REPARATIONS DE
TOUS GENRES

Prix raisonnable — Ouvrage garanti

Pneus usagés: $2.00 et plus

Nous vulcanisons les pneus.

Réparations de radiateurs.

RIDEAU ST.
GARAGE

362, RUE RIDEAU —

 

 

 
‘de conduite en sécurité!

Revision d'été pourla
| Conduite Estivale

CONFIEZ-NOUS
LA MISE AU POINT

24% ® DE VOTRE MOTEUR

Ja
FREINS

Ils constituent la plus

importante partie de vo-

tre auto, lorsqu'il s’agit

 

borne
v

 

   

Nous sommes pour votre auto ce

qu'est le médecin pour vous! Lais-

sez-nous reviser souvent votre mo-

teur — vous obtiendrez ainsi de

meilleurs résultats.

ACCUMULATEURS
Vous ne désirez pas être

en panne avec un accu-

mulateur épuisé — vous

perdrez du temps et serez

incommodé. Conflez-nous

la mise au point de vo-

tre accumulateur, et épar-

gnez avant de démarrer.

Nos experts sont a votre

disposition pour vérifier

vos freins maintenant.  
Pour votre Revision Printanière
venez consulter notre inspecteur de service. Nous

pouvons mettre au point votre auto sous tous rapports.

SERVICE CHRYSLER RECONNU

Paquin MotorsLtd.
Dépositaires d'autos Chrysler, Plymouth et camions Fargo.  
 

   

  

  

  
   

 

  

 

 

 

cice de leurs fonctions. et
bien des frictions seraient évi-
tées si vous ne vous départis-
siez pas vis-à-vis d'eux d'une
élémentaire correction.

Entre automobilistes
Sans pousser plus loin les

recherches dans ce sens. cons-
tatons maintenant, que ces
incorrections, ces manques de
tact et de délicatesse sont

bien plus accentués encore

entre automobilistes eux-mé-

mes et soyons étonnés de ne
pas trouver entre ceux-ci les
marques d’une camaraderie ou
d'une fraternité, nées d'inté-
rêts communs et les poussant
à mutuellement se soutenir et
s'entr’aider.

S'ils étaient tous sans gra-
vitér on pourrait même leur
être reconnaissant d'apporter

au métier la touche de l’inat-

tendu et de la variéte. Eh
bien, neuf fois sur dix, les ac-

teurs déjà antagonistes, quit-
tent brusquement leur voiture

dans une attitude qui ne peut
laisser doute de l'énergie de

Il est bien entendu, en dé-
pit du confort de plus en plus
moelleux que présentent cer-
taines voitures, que la route
n'est pas le dernier salon ou
l'on cause, et il ne peut être
question de demander eux au-
tomobilistes, entre eux, et vis-
à-vis des piétons, une afféte-
rie et une délicatesse qui fri-
seraient la mièvrerie et ca-
dreraient d’ailleurs trés mal
avec les contingences de la
vie actuelle. Mais, sans vou-

loir faire de la route, le ter-
rain de culture d’un raffine-
ment de politesse, il n'en est
pas moins vrai qu'on peut y

mettre en pratique, comme
partout ailleurs, les simples
règles d’une civilité faite de
bon sens et d'une courtoisie

souriante. On peut même sur
la route être ‘bien élevé”.
Le jour d’ailleurs où cette

saine politesse règnera, ne

croyez-vous pas qu’un pas de

plus sera tout naturellement

fait dans l'organisation de la

circulation,

 

 

 
_
æ Votre auto

st-il en bon état
de roulement!

Pour les réparations de votre auto,
insistez pour que votre garagiste
n‘emploie que les meilleurs maté-
riaux.

Il peut se procurer, chez nous,
des marchandises de qualité

éprouvée.

Les parties McQuay Norris. Aceu-
mulateurs Willard. Bougies d’al-
lumage Champion. Doublures de
freins Raybestos, Duco - Dulux -
Pyralux - Huile Quaker State. Po-
lis Whiz. Courroies d’éventails
Dunlop.

KEYE’S SUPPLY
Co. Ltd.

Angle des rues Albert et Queen
Ottawa ;

En gros seulement aux commerçants.

 

 

“em

ATTENTION !
Procurez-vous vos pneus suivant notre

Mode Budgétaire
Nous pouvons reÿiser votre auto pour le printemps. Préparez-vous

pour vos randonnées d'autos.

ACCUMULATEURS WILLARD — PNEUS — FREINS
MISE AU POINT DU MOTEUR

SERVICE DE TAXI,
SEDANS DE 5 ET 7 PLACES.

DOMINION TAXI & GARAGE
JOUR ET NUIT

+

 

le fremblofement, la commande dure,
l'usure des pneus; nous redresserons
les essieux sans les elever de l'auto

NOUS ELIMINERONS DE
VOTRE AUTO

 

Bear Service
14], RUE ALBERT — OTTAWA

Tél: 2-3454

 

 

 

_Tenez-le en bon etat
TC aggtropo eAAE

     Li  
aiden od

Un autoest aussi jeune que
son châssis

SPECIAUX EN LUBRIFICATION
e Changement de la composi-

tion de la transmission
e Changementde la lubrification

et lavage du différentiel
e Nouveau huilage du carter

e Nettoyage, remise au point et
serrage d« l'accumulateur

e Lubrification du châssis

SPECIAL DE 10.00
Netloyage des points de

l'accumulateur

Lavage du dispositil de
refroidissement

Lavage de l'auto, mise en
foyer des phares.

Ottawa Motor Sales Ltd.  
Pour

$4.75
Tous les autos

Chrysler

à 6 cylindres.
 

Serrage complet
ustage des freins
ustage de la pédale de
démarrage

Mise au point du moteur
Epreuve el serrage de
l'aecumulateur
   243, RUE RIDEAU — Tél: 6-1211 Dépositaire d'autos Dodge, De Soin rt camions Podge: BUDGETAIRE 227, RUE DALHOUSIE 6-0471 479, RUE BANK _ Tél: 2-3717
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Les Missions des Pères
Blancs en Afrique

 

Questions et réponses. — Dans l'Ouest africain.

Ecrire si souvent sur l'Afrique...
sans mentir... €t sans avoir le droit
d'être ennuyeux: tâche Impossible!
é«“mblent insinuer certains Jecteurs

au sceprticisme bienveillant.., 118

oublient que, s'11 en étuit ainl
ee ne seruit pas la faste du sujet

mals celle du chronlqueur, car
“L'Afrique réèle chaque jour quel-
que chose de neuf*. Les Anciens le

disaient déjà et le dicton reste aussi
vrai qu'il y a vingt sitcles,

Questions embarramsantes.
lt est vrat qu'il n'a a rien ul ress

seioble autant à une question sur
l'Afrique qu'une autre question sur

l'Afrique; et jamais moyen, o! peu
s'en faut, d'y répondre carrément
par un “onl” où par un ‘non’.

Dans l'un comme dans l'autre cas
on a autant de chances de rensei-
gner que de donner de fausses!

{décs et de passcr, selon le cas, pour
un érudit ou pour un ntenteur!

C’est qu'en Afrique lu nature et les

Hommes semblent se complaire à

accumuler les contrastes, et que le
pays est linmense.

Vous me demandez, par exemple,
s'il fait chaud là-bas. Je suis sur

1e point de répondre par un “ouf”,
lourd de souvenirs étouffants, quand
je songe tout à coup aux climes

nelgeuses des “Montagnes de la Lu-

ne” en plein centre africain, ou

je me rappelle le vot froid de hi-

vers algériens ou tutilslens, les nuits
placlales du Sahara au soleil de feu,

leg villages de la. Kabyle encevelie
gous une épaisse couche de neige.

Alors, ne sachant plus trop à qui

ni À quot donner la préférence, je
me surprends à répondre invaris-

blement, “Ca dépend...”
Onl, ça dépend! M y a des coins

de l'Afrique qui ont été plus de

dix ans sans avoir une goutte de

pluie. Ailleurs, 11 pleut si souvent

que lex Indigènes doivent construi-

re leurs huttes sur pilotis. ei, c'est
huit mols de sécheresse, là c'est
deux saisons de plule par anuée;
1ci c’est une série de marigoty des-
méchés, là ce sont des fleuves géants

qui, à des milliers de mnflles de leur
embouchure, portent encore des na-
vires de 300 tonnes,

Anachronismes quotidiens.
Des contrastes en Afrique? Mais

11 n'y a que l’embarrag du choix,
C’est jet l'avion survolant la pré-

histoire.
St j'étais caricaturiste je forais

nn Croquis dans le genre de celui-
ri: la Reine de Saba assise à une
table ct fumant une cigarette, là-

bas quelque part en Ethiopie, en

train de rédiger le trxte d’une in-
vitation aux noces de sa fille, in-
vitation qu'elle expédiera par T.S.F.
à "Salomon, Rol de Jérusalem”.
Deuxitine tableau: Salomon, entou-
ré de #8 gardes armées de fron-
des, arrive en Zeppelin et saute

dans un taxi pour se rendre au pa-

Jais de la Reine.
Des anachronismes tout aussi aut-

dacleux, on a l'impression d'en ren-
contrer À chaque pas on Afrique,
depuis surtout que ja civilisation
matérielle est venue, pour ainsi di-
re surprendre ces populations pri-
mitivese qui n'en demandaient pas

tant.

Ainsi de deux frères vivants en-
semble l'un est chauffeur de ca-
mion au service d'un marchand
d'ivoire. Habillé chez un tailleur
de [nndres, il raconte les exploits

AUVENTS
C'est maintenant le
bon temps pour
rarnir d'auvents
Petch votre maison,
pour le printemps
et l'été. Notre re-
présentant ira vous
voir et vous sou-
mettre des estima-
tions gratis.

TELEPHONEZ
AUJOURD'RUI

2-6306

C. H. PETCH
Bank et Ave Strathcona
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THE OTTAWA GAS CO.
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de son moteur dans les faiaises de
Mampoig vu d'Edjura. L'autre, yêe
tu de la ficelle et du pagne an-

eral, chasse l'éléplhanl en se
laissant tomber dessus avec sa lane
ce du hant d'un arbre.

Contrastes.
Chvilisé ce gentleman nolr, haut

fonctivnnaire du gouvernement co-
lonial à la inise élégante, à la tenue
impeccable, que vous croisez le

Jour dans les rues des grandes vile

les africaines? Suivez-le le solr,
jusque dans sa hutte, En un tour

de main il se débarrasse de sun
vernis de civilisation pour repren-

dre, dans l'intimité, sa vie de pri-
mitif gnl le fait descendre aussitôt
au niveau de ses congénères sans
culture,

Malappris ces chefs, qui, invités

à votre table, crachent sur les murs,

gardent leur coiffure en votre pré-

sence et se déchaussent en entrant
chez vous? Ms vous traitront eux-
même d'Incivil parce que vous au-
rex fait juste le contraire pour leur

apprendre à vivre...

Cruels et
qui, 11! y à quelques années, of-
fralent en sacrifice plus de 69 vlc-
times humaines & l'occasion de
la mort de leur roi? Et pourtant il

y a chez eux un collège qui a coû-
té à la Colonie plusieurs millions
et qui peut se comparer aux meil-
leurs institutions du monde, Et
j'ai entendu une toute petite fille
enropéenne, née là-bas et de retour
dans sa patrie, à qui une dame de-
mandait si elle n'avait pas peur
de ces méchants hommes, répondre

ingéniement: “Malta non! en Afri-
que ce n’est pas comme jet: fl
ny à pas de méchants hommes,

il n'y a que des Indigènes”.

Les bêtes fauves.
H est entendu que l'Afrique est

ie pays des grands fauves. les

douaniers de Matadi poinconnent,
bon an mal an, l'Ivoire de 15.000
éléphants. Mais tous les Colonlaux
ne sont pas des Tartarins! Plus

d’un vous avouera avoir fait des ane
nées en Afrique sans avoir vu une
seule bête dangereuse.

Il y a des missionnaires qui n’unt
Jamais entendu d'autres rugisse-
ments que ceux des lfons du Jar-
din des Plantes a Marseille, tout
près de notre Procure où nous

nous arrêtons en route pour l’Afri-
que.

C'est une cliose entendue dans le
monde civilisé que les Noirs sont
d'Incorrigibles paresseux, On ne
MAnque pas cependant de plaindre
bien sincèrement le pauvre Blanc

obligé de “travailler comme un Nè-
gre.. .” Des paresseux, vraiment, ces
Noirs qui parcourent à pied la dis-

tance de Montréal à New-York avec
une malle de 9) livres sur la tête

pour gagner quoi se payer une
chemise ou un parapluie?
La nourriture.

Quand on nous demande ce que

nous mangeons en Afrique, c'est le
cas plus que jamais de répondre:

“Ca dépend...”
Ainsi aux (Grands Lacs du cen-

tre de l'Afrique on mange des ba-

nancse, de vraies bananes robustes

qu'on épluche comme ailleurs les
patates douces et avec lesquelles on

fait le fanieux “mortier apostoli-

que” qui fait depuis toujours le
fond de la cuisine indigène et
missionnaire.
Au Soudan, où les bananes sont

très rares, c’est la bouillle de mil
on de sorgho: une sepèce de com-

posé gluanl et fadasse qu’on fait

“passer” avec une sauce aux ara-

vhides (peanutr).

lei c'est la poulr au riz (poule
maigre, étique qui a le goût du co-
ton hydrophile macéré dans de
l'huile rance): ia, c'est du riz avec
de la poule deux ou trols fois par
jour, sept jours par semaine, 52
semaines par années...
Un jour que j'eus l'honneur d'ac-

compagner à la côte le Vicaire

«apostolique de Navrongo, nous re-

cumes d'un personnages de Kuma-

si une gracieuse invitation à diner.
| 11 faut dire tout de suite que Ku-
masi est déjà une ville qui se res-
pocte avec sa police en kaki, l’eau

courante et ses accidents quotidiens.
Mais à Kumasi il n'y a pas de

poules; elles n'y peuvent vivre à

cause du climal et des insectes.
“Pour une fois, me dit Monsei-

gneur en riant, nous allons manquer

de poulet”. Arrivés chez notre hôte,
nous trouvons Madame qui fait des

frais pour nous bien recevoir. Les

marmitons passent et repassent en-

tre deux courants d'air qui sentent
ban l'hnlle de palme et la friture.

A la dérobée je coule vers Mon-

scignenr, à peine scandalisé, nn re-

gard entendu de convoitise mal dis-
simulée,
Enfin le repas est servi. Quelques

tranches de papaye d'abord, puis
y des filets de silure fumée. Alors, 
: Madame, heureuse et fière, fait ap-

 

 

  

    

  

    

  

    

   

 

   
  
     

CADEA

Donnez en cadeaux a vos

50c à 2.00

35c à 1.50

BRACEL
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exécutées

J.-EMILE
137, rue Rideau

 

articles religieux qui leur rappelleront
plus tard de blen chers souvenirs.

CHAPELETS
pour Garçons et Fillette»

LIVRES DL PRIERES

5VUc et plus

STATUETTES
35c et plus

Croix Marquisette
> avec charnelle
hy argent sterling

: 25 1.00 et plus

NY Bagues-Médallles
15c à 1.00

foule d'autres articles
sppréciés comme cadeaux de pre-

ccrmmunion.
Commandes par la poste

VOTRE BIJOUTIER

UX DE
PREMIERE COMMUNION

enfants des
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prompterment.

LAUZON
   

      

barbares ces Ashanti;

REMERCIEMENTS
La Supérieure des Soeurs Mis-

sionnaires de Notre-Dame d'Afrie
que, à Ottawa, désire exprimer
sa très religieuse gratitude à
toutes les personnes qui ont con-
tribué de sf grand coeur au zuce
cès de sa fête Jubilaire, organisée
par Madame Emile Laverdure et
ses dévouées collaboratrices.
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>

 

L’avenir
incertain
de Dantzig
(Presse seAssociée)

' VARSOVIE, 22. Les preuves
d'une amélioration des relations en-
tre la Pologne et la Lithuanie vont
augmentant, en face de l'annexion
de Memel par l'Allemagne et de

l'avenir incertain de Dantzig, deux
importants débouchés au commerce

polonais, sur la mer Baltique.
Dans les milieux politiques ren-

seignés, on répète qu’il y a absence

de négociations entre la Pologne et
l'Allemagne au sujet de Dantzig et

dû corridor polonais.
pr

Contre la taxe

d’amusement

Les membres de 'assoclatioh des
métiers et du travail, réunis en as-
semblée hier soir, sous la prési-
dence de M. P.-J. Tomkins, ont re-
jeté la porposition, faite à un ré-
cent congris des maires de l'On-
tario d'accorder aux municipalités
le droit d'imposer une taxe d'amu-
sement. Les membres ont voté à
I'unamité contre le retour de taxe
A'amuvement.
Au cours de l'assemblée, on com-

menta favorablement un récent ju-

gement du magistrat Glenn E.

Strike, par lequel 11 avait déclaré
que la lot des standards indus-
triels de l'Ontario s'appliquait aux
travaux du gouvernement fédéral.
Les membres ont approuvé le ré-

cent décret du gouvernement fédé-
ral en vertu duquel un fonction-

naire dont le traîtement dépasse
$1.200 par année n’a pas le droit
d'occuper un autre emploi rénu-
mératif.
pr

Mme J. Archambault
est décédée

On annonce le décès de Mme Jo-
seph Archambault, décédée à Ba
demeure au numéro 117 de la rue
St-André, ce matin, à l'âge de 82
ans. Mme Archambault, née J. N.
Layeux, était l'épouse de Joseph

Archambault, décédé {1 y a treize

ans.
Elle était née & Morrisburg (Ont)

et avalt vécu durant 72 ans à Ot-
tawa. Son époux était marchand et
peintre-décorateur bien connu en
ville. La défunte faisait partie de
la Congrégation des Dames de Ste-
Anne de la Basilique,

Fille laisse pour la pleurer, une

fille: Mme Emile Watier, née Béa-
trice Archambault, d'Ottawa; qua-

tre fils: MM. Odilon, Adélard, Ovi-
de et I.Ao Archambault, tous d’Ot-
tawa; deux soeurs: Mille Adéline
Iayeux, Mme A. Forget; deux
gendres: MM. Waiter Rergin et
Emile Watier, d'Ottawa; trente-et-
un petits-enfants et quatre arriè-
re-petlts-enfants.
Les funérailles auront lien lundi

prochain, Je 24 avril, à la Basili-
que d'Ottawa, À huit heures; le
cortège funèbre quittera la demeu-

re de la défunte à l'adresse men-
tionnée ci-haut, à huit heures moins
quart. L'inhumation aura lieu au
cimetière Notre-Dame.

A. la famille éprouvé,

offre sa sympathie.

“Le Droit”

 

 

porter lP plat de résistance. “Vous
savez, nous dit-elle, vous avez de
la chance; ce n'est pas tous les
jours qu’on peut se procurer cela
ici. Depuls le matin que le cuisi-
nier court la ville...”
D'une main assurée et experte,

Madame soulève le couvercle du

plai, certaino de l'effet gastrono-
mique qu’elle va produire sur les

deux broussards, et découvre à nos
regards anxieux, nageant au milieu
de boulettes de riz... un magni-
fique poulet des Territoires du Nord,

un peu moins frais et un peu plus
coriace que ceux de Nevrongo!

Je n'avais pas les grâces de 1'é-
piscopat, moi, et je faillis éclater
d'un fou-rire que Monseigneur me

fit ravaler d'un ragard =évére et
d'un vigoureux coup de pied sous
la table. Il ne fallait pas désap-

pointer ces braves gens qui s’é-
taient donné tant de peine pour
nous être agréables.
Conclusion.
En terminant, je Vous permetz

d'oublier tous ces contrastes afri-
cains, de nasser par-dessus ces an-

tithèses vivantes pour ne Vous

souvenir que d’une anomalle, aux
conséquences éternelles celles-là: je
veux dire la disproportion qu’il y

a entre les ressources matérielles
du missionnaire et les oeuvres qu'il
a à soutenir ou qu'il lui reste à
créer...
Pour le reste vous pouvez rien,

nl mot non plus. Mais, pour ce qui
regarde les ressources, il ne tient
qu'à vous. À votre générosité, de
remédier sérieusement à une situa-
tion si précaire et sf anormale.

Emery Champagne,
des Padres Buancs.

Le Scolasticat des Père Blance
est à Eastview, Ontario.

SESos

EPARGNEZ CHEZ SLOVER
Seulement quelques pas de la

région des loyers élevés,

ASSIL] [4 WARD MARKET

SUR LE MARCHE BY
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ULRIC ST-AMOUR
Examen de la Vue

48, rue Rideau - Ottawa
Tél: 3-4505 
 

 

 

  
      

  
PRATTEJean-Louis

SOIR, à 8h. 15. Bienvenue à tous.

 

Carnet

Mondain
Le Haut-Comnussaire du Royau-

me Uni, Sir Gerald Campbell, passe
quelques. jours à Toronto.

. LS *

La sénatrice Cairine Wilson passe
quelque temps à Baltimore et re-
viendra à Ottawa au debut de la
semaine prochaine.

»

La sénatrice Iva Fallis parlera
lundi au Château Laurier devant
les membres de l'Association con-
servatrice féminine.

» * *
Madame R.-E. Valin passe quel-

ques jours à Montréal.
* * *

Mile Isabelle Woods, de Toronto,
est en visite 4 Ottawa.

e * +

Madame Yvette Breau, Mlle Rita
Jessop, M. Enoil Nadeau et M.
Georges Michaud sont au nombre
des délégués d'Edmunston, Nouv.-
Brunswick, qui assistent au Con-
grès de l’Association libérale du
XXe siècle.

M. J.-R. Bureau

quitte Ottawa

M. J.-Roméo Bureau, de la pa-
roisse Notre-Dame d'Ottawa, em-
ployé à la maison J.-E. Blanchet,
de la rue Rideau, depuis bon nom-
bre d'années, quitte Ottawa avec

sa famille pour aller s’établir à St-
Jean (Qué). Dans cette locelité,
i] établira une maison commerciale,
avec sa fille, Mlle Jeanne Bureau.
———

 

Le départ du

général Miaja
(P. Can. — Havas)

LA ROCHELLE, France, 22. — Le
général Jose Miaja, ancien com-
mandant de l'armée républicaine
espagnole, s’est embarqué aujour-

d’'hui sur le vaisseau anglois ‘’Orbi-

ta”, qui part ce soir pour La Ha-
vane, Il se rendra ensuite au Mexi-
que.
rer

La France double
ses importations

d’huile roumaine
(P.C.-Havas)

BUCAREST (Roumanie), le 22—
Un contrat a été signé en vertu du-
quel 580.000 tonnes de produits pé-
trolifères roumains seraient livrés à
la France d'ici le 31 mars 1940.
Treize compagnies roumaines sont

emoprises dans ce contrat et elles
devront faire la livraison de 490.000
tonnes d'essence à moteur ordinaire,
outre 50.000 tonnes d'essence de
haute qualité et 20.000 tonnes de pé-
trole.

Ce contrat double presque les
exportations pétrolifères de la Rou-
manie & la France.
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lls soutiendront I'affirmative de cette question de gronde ectualité: ‘’Le
temps est-il venu pour le Canada de déclarer son indépendance‘? DEMAIN

   

 

Louis-Charles HURTUBISE

Entrée libre.

 

LES DROITS DE

SUCCESSION

* (Presse canadienne)

TORONTO, le 22.— Au cours de
la réunion du comité des comptes
publics, hier, les conservateurs ont
été défaits par un vote de 22 à 8
dans l'effort qu'ils ont fait pour
obtenir que le comité fasse enquête
sur la perception des droits de suc-
cession. Tous les libéraux présents
ont voté contre la proposition con-
servatrice.
M. Chester Walters, contrôleur du

revenu, a été appelé à rendre témoi-
gnage sur les revenus bruts et les
dépenses pour l'année financière
terminée le 31 mars 1938. L. Macau-
ly, conservateur de York-sud, tenta
d'avoir des renseignements sur la
façon dont avait été perçu la som-
me de $20.214.183 sur les droits de
succession.
Le premier ministre dit à ce pro-

pos: “Le chef conservateur, M.
Drew, a laissé l'impression que les
administrateurs des successions ont
fraudé la province, et dans certains
cas, aucun doute n'a été laissé sur
ce qu'il a voulu signifier.” Le Pro-
cureur général, M. G. Conant, a dit
que la loi prévoit à ce que le secret
soit gardé sur ces qeustions. Le fait
que pour une fois il y ait eu viola-
tion de ce secret, ne signifie pas que
l'on doive recommencer. La Iégis-
lature seule a le pouvoir de faire en-
quéte sur de telles choses.
Ce que le comité voudrait savoir

a été révélé à “certains favoris”, ré-
répliqua M. Macauly.
Le premier ministre a  altaqué

plusieurs personnes en se basant
sur des informations confidentiel-
les se rapportant aux droits de suc-
cession, dit de son côté le col. G.
Drew; mais il nie aux gens le droit
de se défendre.
M. Walters dit qu'il n'avait ja-

mais donné quelque information que
ce soit à un membre de la Chem-
bre ou à un ministre de la couron-
ne lorsque la loi demande que le
secret doit être gardé sur telle in-
formation.

TROUVAILLE
INTÉRESSANTE

Une trouvaille intéressante a été
faite hier. au sommet du mât de
l'édifice Daly, par A.-G. Dinelle,
grimpeur des clochers bien connu
d'Ottawa. qui avait été charger de
le réparer.

Dinelle trouva scus la boule, au
sommet, à environ 140 pieds du sol,
une carte blanche sur laquelle
étaient écrits les noms de l'entre-
preneur, des architectes et des ou-
vriers qui ont construit l'édifice en
1914.
Avec cette carte, Dinelle trouva

une étiquette adressée à . A-E.
Rae & Co. de la part de la Cana-
dian Ornamental Iron Co., de To-
ronto, qui fabriquèrent le mât.

Il put lire sur la carte datée du
21 avril 1914, les noms de MM.
James Merrick. surintendant gé-
néral, de la construction; Ross et
MacDonald. architectes de Mont-
réal; Harry Frecman, contremal-
tre. Canadian Ornamental Iron
Co.; William Stinson, Fred Bow-
den et Milton Howard, ouvriers en
fer.

    

 

 

A VENDRE
Ameublement de restaurant com-

prenant tables, chaises, tablettes

murales, vitrines  (show-case),

balance, éventail électrique, etc. Le

tout sera vendu à très bon marché.

S'adresser ou

No 555'2, RUE SUSSEX 
 

Notre Mission est
Toute de Dignité
et de Sympathie

e e e

Chambres mortuaires
mises gratuitement à
la disposition des fa-
milles.

e e ©

Le meilleur service
vous est assuré
jour et nuit.
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COMPAGNIE
FUNERAIRE

LIMITEE |    Directeurs de funérailles
SALONS MORTLAIRES

 

'INHUMATION DE
L’ABBE CADIEUX |

La dépouille mortelle de l'abbé
Rodrigue Cadieux, aumônier du
sanatorium Saint-Laurent, de
Hull, sera transportée 4 la basili-
que d'Ottawa à 4 h. 30 demain
après-midi. Les membres du
tlergé sont priés d'être présents
pour l'office des morts.
Les funérailles auront lieu lun-

di matin à 9 h. à la basilique.
L'innumation se fera au cime-
tière Notre-Dame d'Ottawa.

spam

 
. EN MARGE DU
,  CONGRE LIBERAL    

La Fédération libérale natio-
nale recevait hier, vers la fin de
l’après-midi, dans la salle de
réception du Château-Laurier
les délégués au congrès natio-
nal de l'Assoclation libérale du
XXe siècle.
Ont reçu les délégués, le très

honcrable W.-L., Mackenzie
King, premier ministre du Ca-
nada; Mme P.-F. Casgrain, vice-
présidente de la F.LN.; Mle

Helen Doherty, secrétaire de la
même association; le sénateur
Norman Lambert, président: le
sénateur H.-H. Horsey, M. Phi-
léas Côté, Me Jean Richard, M.
Walter Herbert, Mme Harry-W.
Skinner et M. George-L, Me-
Ilraith.

Nombreux sont les delégués de
langue française au congrès. Nous
mentionnerons les suivants: M. et
Mme Roger Ouimet, de Montréal; M.
et Mme Hugues Lapointe, de Qué-
bec; Mlle Hélène Casgrain, de
Montréal; Mlle Majela Charest, de
Sherbrooke; MM. G.-A. Coderre, de
Sherbrooke; Marcel Gabourie, d’Ou-
tremont; Charles-A. Jean, de Qué-

réal; Edouard Pharon, de Québec;
H.-A. Poissant, de Trois-Rivieres;
J.-G. Power, de Québec# Marcel
Rainville; Cléophas St-Aubin, de
Montréal; J.-L. Taschereau, de Qué-
bec; H. Viger, de Québec; M. Tes-
sier-Leblanc, de Monrton: Mme
Yvette-L. Breau, d’Edmunston; M.
Georges Michaud, d'Edmunston;
MM. L.-A. Regnier, de Winnipeg; M.
Paul Déziel, de Windsor; Robert
Labelle, de Bourget; Donat-L., Gou-
let, de Bourget; Gérard Boileau, de
Bourget; Robert Ethier, de Bour-
get, et Horace Charette, de Bourget.

Le président conjoint a l'as-
semblée générale d'hier matin,
le Dr O.-N. McDougall, portait
une cravate flamboyante... de
couleur bleue.

Un congrès demande toujours
une sérieuse organisation et une
fois commencé il faut surveiller
son fonctionnement. Mile Helen
Poherty, présidente du comité de
publicité, accomplit bffFcette
tache. Elle surveille aussi la
marche générale du congrès et
son administration. Elle est ha-
bilement supportée dans sa tâche
par mesdemoiselles Marguerite

Payette et Helen Carkner.

Une des personnes d'Ottawa que
l'on voit très souvent aux réunions
du Congrès, c'est Me Jean Richard,

—
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bec: Claude-C. Jodoin, de Mont-,

VENTE DE NETTOYAGE

10 JOURS SEULEMENT

   

 

présentera
son grand

 

  
    

  

  
    
  

   
   

    

 

   

 

     
    

  

  Entrée libre   

   
jeune avocat bien connu, qui est
président des Associations libérales |
de l'Est d’Ontario et de l'Est d'Ot-
tawa. Il fait partie de la Fédé-
ration libérale nationale et est aussi
membre-fondateur et secrétaire de
l'Association libérale du XXe siecle.

Me Roger Oiumet, avocat de
Montréal, qui devait parler à la
réunion de 11 heures aujourd'hui
n'a pas pu se rendre dans la
saîle des délibérations à cause
d'une mauvaise grippe qui le re-
tient au lit. M. Ouimet devait
parler sur lc sujet suivant: “Le
Canada et les problèmes inter-
nationaux”, M. Paul Martin lc
remplaça.

Le congres se termine ce soir par
un grand diner, sous le distingué pa-
tronage du premier ministre et au-
quel le très honorable Ernest La-
pointe sera l'orateur de circonstanre.
—— 

Les annonces vous disent où

et comment acheter.

 

 

 

CHEF DE FAMILLE ET SON
GAGNE-PAIN

Si vous disparaissez, qui soutien-
| dra votre famille? Vous continu-

erez à pourvoir à leur subsistan-
ce par une police d'assurance
vie-prolongation de salaire.

L. H. MAJOR
Courtier en”Assurapces

AUTOMOBILE ACCIDENTS
VIE FEU 47, rue Clarence — Ottawa

Tél: 6-0002   
EXTRA

NOTRE-DAME DU PERPETUEL SECOURS

La Grande Neuvaine
ENCORE NEUF DIMANCHES

Du 23 AVRIL au 18 JUIN, Féte de N.-D.

    LA SOCIETE DES DEBATS FRANCAIS DE
L'UNIVERSITE D'OTTAWA

Debat Public Annuel
DIMANCHE PROCHAIN. 23 AVRIL, à 8 h. 15 du soir

THEATRE CAPITOL
LE SUJET DU DEBAT:

“LE TEMPS EST VENU POUR LE CANADA
DE DECLARER SON

L'Honorable Pierre Casgrain, C.R., président de la Chambre des
communes rendra le verdict des juges.

 

INDEPENDANCE"

Les cartes ne sont pas requise

  

  

   
  

   
4 exercices chaque dimanche

2 h. — 3 h. 30 — 6 h, et 7 h. 30 pm.
Eglise St-Gérard — 201 Bayswater, Ottawa

 

    

 

BANQUET DES AN

à 7 h. 30 p.m.

 

DE BOURGET
AU CHATEAU LAURIER

Mercredi, le 26 avril

Invitation très cordiale !
à tous les anciens.

CIENS

  |
| ses—

|

 

 

"PETITE M

  
REPARERONS* NOUS

SABLFR
CIRER = -

ECURTR

 IMMEUBLE BIRKS

GRANDE OU
AISON

PLANCHERS

Téléphonez 2-5751
pour estimations pour

FINIR
FOLIR

Nos prix sont des plus raisonnables.

DUSTBANE
PRODUCTS Limited

LES
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O.P.W. LAKKO
DOUBLE ECONOMIE

24 AVRIL AU 4 MAI
 

Ï
Détachez le coupon

DES
MAINTENANT

et présentex-le
chex un des agents

avant ou le 4 mai.

I représente

une économie

considérable

pour vous.  
L

après le 4 mai.

"> MODERN
4 HOUR ENAMEL

7FurnitureeBric-a-Brac
Woodwork & Floors

23 CLOSS WHITE
SOLEMANUFACTURERSOfvaws PAINT nsYd

    Ambulance.
Tél: 6-0649 — 6-0650

127, rue Geor - Ottawa
(pres Dalhousie)

   

      

 

 

mentionnés.

couleurs achetées.

Nom . ...........

Adresse .............

Quantités et couleurs

Nom de l'ogent

  

  

     
    

    
Re OTTAWA CANADA ”

— CES COMMERÇANTS L'ONT EN MAGASIN

 

O. P. W. LAKKO
Coupon de Vente de Nettoyage — Double Economie

Ce coupon donne droit au porteur d'acheter le LAKKO aux prix spécioux

Veuillez inscrire votre nom, odresse et les quantités et les |

 

0... a.

PAS NÉGOCIABLE APRES LE 4 MAI

le plus dur usage.

    rez un fini doux, gar,

 

 

"455008005000

mentionnés ‘4 Chop. V2 Chop. Chop. Pintes '2 Gals. Gals.

Prix rég. de LAKKO ..... .30 .50 90 1.50 2.90 5.50
en bas de PRIX DE VENTE ........ .25 .40 .70 1.10 2.15 4.00

cette circulaire Vous économisez ......... .05 10 .20 40 15 1.50

*iét+ +1 50 120106505004 5010 4 Que

0...‘er.

1939

Une chance exceptionnelle de vous procurer de cot émoit supérieur dans le plus fort de la saison

du nettoyage du printemps et qui vous laissera omplement de temps pour vous préporer pour les invités

que vous recevrez durant la visite du ‘ci et de lo reine.

Économisez votre temps avec ce fini décoratif d’une couche et économisez votre argent en profi-

tant des réductions extraordinaires telles que montrées sur le coupon. Absolument aucune

> O.P.W. Lakko
“L'Email Original de 4 Heures‘

Application facile — couvre d’une couche— ne laisse aucune marque
de pinceau —- sèche rapidement et résiste un maximum de lavoges et

Frappez-le avec un marteou —- vous réussirez à faire des coches,
mois vous ne réussirez pos à briser lo pellicule du LAKKO.
Versez-y de l’eou bouillante, de la soupe chaude ou des jus de fruits
-—mettex des assieltes choudes -— le fini doux et décoratif du LAKKO
restera non morqué cumme de la porcelaine.

Embellissez vos meubles, boiseries, murs et plofonds de votre cuisine
et chambre de bain, ameublement de jordin, conots, machines, jouets
ainsi que toute surface intérieure ou extérieure sur laquelle vous dési-

luisont et durable. Choisissez de 24 nuances
brillantes ainsi que blanc mat, blanc lustré et moir.

OTTAWA Paul Sanders, Westhore, Ont.
Ovila Archambaolt, 75, rue Clarence . .. 61224 Bparks Hardware & Repairs, 1130, rue Bank __—
A-J. Bédard, 1109, rue Wellington ._—_— . 38-6767 John Btorr, 404s, rue Bank Rp.
JAR. Bisson, 340, rue Preston ...eo. 1-0970 John Btrang & Sen, 105, ree R'éeau

J-A. Blais, 147, ave Ring Fdwaré ______\._. 60669 Torontew Hardware Co. Lid, rue Dalhonate——
A. Bewrguignen, 314, rue Boeth _.. … R-0024 J-B. Verdon, 36, ave Sterling _em
Wm. Burtca, 128, sve Hinchey #1235 L.-N. Piche, 231, rue Eigin ._
R-B. Cherry, 1184, rue Wellington ..…...… 58892 RULL
DAW. Evans Hardware, 860, ree Bank _—.... 7-2683%
AJ. Freimas, Ltd, 73, rue Rideau _.ee. 36-1708 Charren-Menard, 17, rue Level _+ cnn
A. Gosselin & Sen, Kastview, Ont, ._—.…_—_. 64458 Keliy & Leduc, 07, rae Wellington -_—_—————
L. Greenberg 2 Ben, Billings Bridge ms cree 7-2618 A. Labelle, 1, rae Vieteris Le meee
Ge. Higman & Sons, Lté, 15°, rue Rideau -_.. 60431 A. Laflèche, 44, rue Laval rememamet
8, & 8. Hizmar, Ltd, 1255. rue ‘Wellington rem 8-002] Z. Lafléche, 217, ree Maisonnewve ooo...
0. lelicornr, 27, ave Beechwood ta 8-080 J.-A. Lalonde, 175, Blvd, Bt-Jeseph _emu.
Kennedy & Latrémouille, 28, vue Augusta een.  6-27536 Z. Miron & Fils, 166, rue Dupent ams
P. Lamnurenz, (8, rue Garland re ean 822582 A-L. Raymond, 216, ase Champlain .. ccm -
Ches. Deilvy. Ltd. 126, rue Ridead 16-0006 Kouhlière & Fépage, 187. 2-e ('harapiain
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